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Révérend  bt  bien  Cher  PiiRE  Le  (ioFF, 

Non  seulumont  j'approuve  vos  oiivrii^^es  en  niontagnnia,  Gram- 
maire, Livre  (Je  Prih-eii,  Histoire  de  f  Ancien  Tentament,  Coure  (Vlim- 
tructions,  intiis,  s'il  lo  fallait,  je  vous  coiumandcraiH,  au  nom  de  la 
sainte  obéissance,  de  les  faire  imprimer.  D'aprè.s  mon  jugement  et  aussi 
selon  l'opinion  du  li.  P.  Kapul,  qui  {)o.ssèdn  bien  cette  langue,  vos 
ouvrages  sont  clairs  et  écrits  on  pur  montugnais.  Laisse/- les  donc  à  la 
postérité.  Après  vous  être  dépensé  pour  la  gloire  de  Diou  et  le  salut 
des  pauvres  sauvages,  vous  aurez,  la  consolation  de  faire  du  bien,  quand 
vous  ne  serez  plus  ;  et  les  missionnaires,  (pii  viendront  après  vous, 
auront  moins  do  peine  que  nous  à  apprendre  cette  langue  vraiment 
difficile.  Ce  sera  pour  vouâ  une  consolation  bien  méritée,  et  dont  je  mu 
réjouis  moi-même. 

f  VITAL  J.,  iiV.  ile  Ht- Albert,  O.M.l. 

I1.K  À  LA  Ckohsk,  le  26  Si'iitfuibn!  1887. 
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INTRODUCTION 

Les  Montagnais,  au  milieu  desquels  j'ai  déjà  passé  vingt  ans  comme 
missionnaire,  forment  l'une  des  principales  tribus  de  la  grande  famille 
dene-dindjie  qui  peuple  la  grande  moitié  du  territoire  anglais  du  Nord- 
Oueet,  et  les  trois  quarts  de  la  Colombie  britannique  et  de  l'Alaska. 

La  tribu  dont  je  parle  comprend  : 

1*  Les  Chîppewevans  proprement  dits,  disséminas  autour  des  lacs 
Ile  à  la  Crosse,  Froid  et  Cœur,  sur  les  hauteurs  qui  avoisînent  le  Por- 
tage la  Loche,  et  le  long  de  la  rivière  aux  Anglais  ; 

2°  Les  Kkai  'telekke  OrriNEN,  (les  habitants  du  pays  couvert  de 
saules  )  qui  chassent  autour  du  lac  Athabaska,  le  long  de  la  rivière 
des  Esclaves  et  à  l'est  du  grand  lac  du  même  nom  ; 

3*  Les  Mangeurs  de  Cariboox  (Edshenn  eldeli)  répandus  autour 
des  grands  lacs  Caribou,  La  Hache  et  Brochet,  à  l'est  du  lac  Athabaska- 
et  dans  les  steppes  qui  de  ces  lacs  s'étendent  au  nord  jusqu'aux  terres 
des  Esquimaux,  et  à  l'est  jusqu'à  la  Baie  d'Hudson. 

Certes,  l'espace  \xe  nous  manque  pas  ;  et  c'est  bien  le  cas  de  dire 
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de  nous,  que  nous  sommes  envoyés  pour  courir  après  les  brebis  perdue» 
d'Israël.  Car,  dans  un  si  vaate  pays,  habité  pourtant  à  peu  près  exclu- 
sivement par  eux,  nos  Montagnais  ne  forment  qu'une  population  de 
cinq  à  six  mille  âmes. 

Tous  sont  chrétiens  et  généralement  bons  chrétiens.  Pour  ne 
parler  que  des  Montagnais  de  l'Ile  h,  la  Crosse,  du  Portage  la  Loche  et 
du  Lac  Froid  que  je  connais  particulièrement,  je  crois  ne  rien  exagérer, 
en  disant  que,  pour  leur  honnêteté,  leur  moralité,  leur  foi  et  leur  bon 
esprit,  ils  pourraient  avantageusement  soutenir  la  comparaison  avec  les 
meilleures  populations  do  n'importe  quel  pays. 

Leur  langue,  qui  fera  l'objet  de  cette  grammaire,  ««t  des  plus  origi- 
nales et  des  plus  étranges  :  et  un  étranger,  fût  il  d'ailleurs  sérieux 
comme  un  Caton,  ne  peut  l'entendre  parler,  pour  la  première  fois,  sans 
se  dérider. 

Elle  est,  de  plus,  malheureusement  difficile.  Difficile  d'abord 
quant  à  la  ])rononciation.  Il  y  a,  en  effet,  telles  doubles  et  triples  con- 
sonnes, telles  consonnes  et  voyelles  accompagnées  d'aspirations,  que 
l'on  ne  parvient  à  jtronoucer  môme  passablement  qu'après  plusieurs 
mois  d'eflbrts  incessants,  ^[.lis  cette  difficulté,  toute  grande  qu'elle  est, 
on  finit  quand  môme  par  eu  venir  à  bout,  parce  qu'elle  est  trop  palpable, 
et  qu'on  tient,  coûte  que  coûte,  à  en  triompher. 

Il  en  e.st  deux  autres  qui  n'exigent  ni  tant  de  coups  de  gosier,  ni 
tant  de  claquements  do  langue,  dont,  par  conséquent,  l'on  pourrait 
triompher  aisément,  moyennant  une  sérieuse  attention,  et  sur  lesquelles 
pourtant  l'on  demeure  parfois  pitoyablement  échoué,  parce  qu'on  n'y 
prend  pas  assez  garde,  et  qu'on  n'y  attache  pas  assez  d'importance.  Je 
veux  parler  de  l'intonation  des  mots,  et  des  aspirations  qui  se  rencon- 
trent souvent,  au  commencement,  ou  dans  le  corps  de  ces  mots,  pour  en 
fixer  le  sens,  ou  le  modifier. 

Tout  mot,  même  toute  racine,  en  montagnais,  a  sa  note  ou  son  ton 
bas  ou  élevé  qui  en  détermine  la  signification.  Et  ces  mots,  ces  racines 
conservent  ce  ton,  même  lorsqu'ils  s'allient  à  d'autres  mots,  à  d'autres 
racines,  à  d'autres  éléments  pour  former  des  mots  composés.   Il  faut 
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donc,  de  toute  nëcessité,  en  suivant  les  conversations,  s'efforcer  de  saisir 
cette  note  ou  ce  ton,  afin  de  ne  pas  détonner  soi-même  on  parlant,  et  de 
ne  pas  s'exposer  ainsi  ou  à  n'être  pas  compris,  ou  à  faire  entendre  tout 
le  contraire  de  ce  qu'on  voudrait  dire.  Car,  il  y  a  des  mots,  et  beau- 
coup, qui  se  prononcent  tantôt  sur  un  ton  bas,  et  tantôt  sur  ton  élevé, 
et  qui,  de  la  sorte,  servent  t\  nommer  deux  choses,  à  rendre  deux  idées 
contradictoires,  suivant  le  ton  qui  accompagne  la  prononciation. 

Vous  prononcez,  par  exemple,  le  uiot  '/e-s'/rt  ou  ^toun^he,  je  pars 
ou  je  vais  partir  en  canot.  Voulez-vous  dire  (jue  c'est  pour  vous  en 
retourner  chez  vous  1  Baissez  la  voix  sur  la  syllabe  '/•/  ou  'kc.  Voua 
rélèverez,  au  contraire,  sur  ces  mêmes  syllabes,  si  vous  voulez  faire 
entendre  que  vous  partez  pour  un  voyage,  ou  pour  allov  ailleurs  que 
chez  vous.  Cette  remarque  est  très  importante,  et  je  prie  qu'on  veuille 
bien  y  donner  toute  son  attention. 

J'en  dirai  autant  des  aspirations.  Ces  aspirations  jouent  un  très 
grand  rôle  dans  la  langue  montagnaise.  Elles  sont  même  une  bonne 
part  de  son  génie.  Et  négliger  de  les  saisir  et  de  s'en  rendre  maître, 
serait  se  condamner  à  ne  pouvoir  jamais  que  bégayer  le  montagnais. 
Ces  aspirations  qui  n'échappent  jamais  à  l'oreille  d'un  sauvage,  sont, 
au  contr.iire,  souvent  peu  sensiljles  pour  l'oreille  d'un  étranger  ;  et  il 
faut  alors  une  grande  attention  pour  les  saisir.  Kaison  de  plus  pour  y 
donner  toute  son  attention.  A.u  reste,  si  cette  attention  demande  d'abord 
quelques  etibrts,  ces  efforts  seront  vite  compensés  par  la  satisfaction  de 
voiries  progrès  rapides  (|ue  l'on  fera  dans  r('au(lo  de  cette  langue. 

Eulin  uue  (|iiatrième  diiïicu  té  est  dans  le  système  des  conjugaisons 
qui  est  très  étendu,  et  paraît  même  tout  d'abord  inextricable.  Cette 
langue,  en  eil'et,  ne  ressemble  à  aucune  autre,  exception  faite,  bien 
entendu,  des  autres  dialectes  dene-dindjie.  Tandis,  eu  olfet,  que  le 
Cris,  le  Maskégon,  le  Sauteux,  l'Algonquin  vA,  généralement  toutes  les 
langues,  ont  un  nombre  déterminé  et  assez  restreint  de  conjugaisons 
pouvant  servir  de  modèles  à  toute*  les  autres,  dans  la  langue  monta- 
gnaise très  peu  de  verbes  se  conjuguent  exactement  s\jH'  un  autre.  Ce 
qui  m'a  obligé  à  en  conjuguer  dans   cette   grammaii^e  un  nombre  très 
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considéi'iible,  si  considérable  que  l'on  sera  peut-Ctro  tenté  de  se  deman- 
der si  la  presque  totalité  des  verlies  monLiguais  n'est  pas  là.  Que  l'on 
ge  détrompe  ;  il  n'y  a  pas  là  la  ilixièmo  partie  des  verbes  que  possède 
la  langue  luantagnaise.  Ce  n'est  pas  ma  faute,  du  reste,  si  notre  systè- 
me do  conjugaisons  est  si  complexe  et  si  étendu.  Je  n'invente  pas  la 
langue  ;  je  la  prends  telle  (ju'elle  est  et  la  présente  de  même.  Mais  do 
quoi  donc  est-ce  que  je  m'excuse  ?  Quand  le  moment  sera  venu  d'étudier 
ce  chapitre  dos  conjugaisons,  l'on  y  jjrendra  tant  de  plaisir,  que  l'on 
m'en  voudra,  j'en  suis  sûr,  de  l'avoir  fait  trop  court.  Et  l'on  n'aura  pas 
tout  à  fait  tort.  Car  il  y  a  plusieurs  formes  secondaires  (^ue  j'ai  omises 
dans  ce  chapitre  des  conjugaisons,  de  peur  d'être  trop  long.  Mais  ce 
n'est  là  qu'un  petit  malheur.  Car  quand  on  aura  bien  approfoudi  les  for- 
mes de  conjugaisons  contenues  diins  ma  grammaire  ;  quand  on  les  aura 
bien  étudiées  dans  leurs  rapports  entr'ellos  ;  quand  on  les  aura  bien  gra- 
vées dans  sa  mémoire,  on  possédera  assez  le  génie  de  la  langue  montagnaise^ 
pour  n'être  guère  embariassé  par  d'autres  formes  qui  se  présouteiaiont. 
D'ailleurs,  je  donnerai,  à  la  fin  du  chapitre  en  question,  la  clef  do  la 
plupart  de  ces  formes  que  je  n'ai  pas  voulu  développer. 

Qu'on  ne  s'ellVaie  donc  i)as  trop  d'avance  de  ce  chapitre  des  conju- 
gaisons ;  car  quoi  qu'un  peu  difficile  ou  soi,  il  ne  l'est  certainement  piis 
plus,  et  ne  demandera  pas  plus  d'étude  que  le  chapitre  correspondant 
de  la  langue  crise,  où  tout  iiourtunt  est  s<i  régulier.  C'est  que,  si  le 
le  nombre  des  formes  de  conjugaisons  en  iiiontagnais  est  grand,  la 
brièveté  de  ces  mêmes  conjugaisons  compense  bien  cela.  Chaque  conju- 
gaison, en  ellet,  ne  présente  que  trois  temps  à  conjuguer,  le  présent, 
le  passé  et  le  futur  ;  ces  mêmes  temps  servant  pour  les  autres  temps 
secondaires  et  modes  du  verbe,  moyennant  l'addition  d'auxiliaires  que 
je  ferai  connaître  en  leur  temps  et  lieu,  et  qu'en  quelques  heures  l'on 
pourra  se  graver  dans  l'esprit. 

Il  y  a  treize  ans,  m'appuyant  sur  les  travaux  déjà  sérieux  faits  par 
^gr  Taché  et  Mgr  La  Flèche,  alors  qu'ils  n'étaient  encore  que  simples 
missionnaires  à  l'Ile  à  la  Crosse,  je  rédigeai  une  première  ébauche  du 
tiavail  que  je  fais  aujourd'hui.    C'était  pour  venir  en  aide  à  mes  con- 
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frères.  Et  de  fuit,  cette  ébaiiclio,  tout  imparfaite  qu'elle  était,  rendit 
«luelque  service.  Aujourd'hui  l'on  me  presse  de  revoir  ce  premier 
travail,  de  le  développer,  d'y  donner  une  forme  définitive,  afin  qu'on 
puisse  le  livrer  à  l'impression.  C'est  donc  un  travail  nouveau  qu'on 
me  demande.  Et  si  j'ai  cru  devoir  l'entreprendre  par  obéissance,  ce  n'est 
pas,  je  l'avoue,  sans  appréhension  que  je  m'engage  dans  le  dédale  de 
cette  langue  si  ditférento  do  nos  langues  civilisées,  et  même  des  autres 
langues  sauvages  parlées  dans  ce  pays.  .Sans  doute,  le  Père  Petitot  a 
com]iosé  d'un  certain  nombre  de  dialectes  dene-dindjie,  y  compris  le 
Moutagnais,  une  grammaire  comparée  bien  faite  dans  son  genre.  Et  je 
compte  bien  y  recourir  quelquefois,  surtout  pour  certaines  observations, 
certaines  remarques  qui  doivent  trouver  place  dans  cette  introduction. 
Mais  ce  n'est  qu'une  grammaiie  comparée,  ne  pouvant  guère,  par  con- 
séquent, servir  do  guide  ni  de  modèle  pour  un  travail  pratique  destiné 
à  initier  aux  règles  et  aux  secrets  d'un  dialecte  particulier.  Je  sens 
donc  toute  la  difficulté  de  la  tûcho  qui  m'est  imposée,   et  j'ose  réclamer 

un  peu  d'indulgence  pour  tout  ce  qu'il  pourrait  y  avoir  de  défectueux 
dans  mon  travail. 


ALPHABET  MONTAGNAIS. 


1,  Cet  alphitbet  compte  cinq  voyelles  :  a,  e,  i,  o,  u.  F  et  w  sont 
plutôt  des  consonnes  que  des  voyelles,  attendu  que  seules,  et  sans  le 
secours  d'autres  lettres,  elles  ne  sauraient  représenter  un  son. 

Y,  au  commmencement  et  dans  le  corps  d'un  mot,  a  à  peu  près  le 
môme  son  qu'il  a  en  français,  v.  g  :  i/éiiefnlie)in,  je  pense  ;  naijéniesslicr, 
je  réfléchis  j  dliijé,  écureuil.  A  la  fin  d'un  mot  il  a  le  son  de  ce  que  j'ap- 
pellerai un  i  mouillé  ;  v.  g  :  ya'l'tii/,  prêtre. 

W  a  le  son  de  ou  faisant  diphthongue  avec  la  voyelle  qui  suit. 
V.  g  :  'tepfnvi,  devient  croche,  courbe.  Prononcez  'teppoui.  J'emploie 
assez  fréquemment  cette  semi-consonne  ;  mais  la  syllabe  on  pourrait  y 
suppléer  pour  la  plupart  des  cas. 


M  GRAMMAIRE  DE  LA  LANGUIO  MONTAGNAISE 

il  et  /  ont  le  même  son  qu'on  fiançais.  I  a  toujours  le  son  clair, 
aigu. 

K  îi  trois  des  sons  (pi'il  a  en  français  :  de  l'é  fermé,  de  l'è  ouvert, 
et  de  l'ê  avec  accent  circonflexe. 

U,  dans  les  mots  proprement  moutagnais,  ne  s'emploie  que  pré- 
cédé de  Vit,  formant  ainsi  la  sj'llabe  ou  qui  se  prononce  comme  en 
français. 

S.  I^es  vingt  consonnes  simples  sont  :  h,  r.,  ',  d,  t,f,  (j,  h,J,  /r,  /, 
m,  n,  p,  r,  ,>,  s,  v,  x,  z. 

B  se  prononce  comme  en  français  ;  v.  g  :  hanlai,  français. 

',  j)etit  c  placé  au  haut  d'une  voyelle,  ou  d'une  consonne,  exprime 
ou  représente  un  soufflement  du  palais  ;  v.  g  :  ''H,  ténèbres  ;  'rja,  lièvre. 

C  ne  s'emploie  que  devant  1'.', ,  ;ii  se  prononce  comme  en  français, 
dans  chat  ;  excepté  lorsqu'il  est  précédé  du  double  tt.  Dans  ce  cas  il 
ne  se  fait  guère  sentir.  Dans  les  autres  cas,  il  eat  remplacé  tantôt  par 
Vu,  et  tantôt  par  le  le. 

La  lettre  7  jjouvant  au?si  très  })ien  être  remplacé  par  le  k  ne  s'em- 
ploie pas  en  montagnais. 

D  se  prononce  comme  dan.s  donner  ;  v.  g  :  deite,  homme. 

G  a  toujours  le  son  dur,  quelle  que  soit  la  voyelle  qui  le  suit  ;  v, 
g  :  (jezz,  petite  gaule,  prononcez  :  guezz  ;  gou,  ver. 

H  est  toujours  aspiré  ;  v.  g  :  horeli/on,  tout,  ou  tous.  H innidesni, 
je  saisis  la  pensée. 

J  se  prononce  comme  dans  déjà,  jamais;  v.  g:  djlé,ïï\x\i\  djize, 
pie. 

K  se  prononce  comme  c  dans  car  ;  v.  g  :  holou,  mais,  cependant. 

Z/,  m,  r,  «,  2,  se  prononcent  conimi'  en  français  ;  v.  g  :  deninla,  la 
main  de  l'homme  ;  'lin  la,  la  patte  d'un  chien  ;  sinla,  ma  main  ;  man, 
sentir  mauvais.  Hodi/éré,  mauvais.  Ha,  soleil.  Sezae,  ma  montre.  Edza, 
il  fait  froid. 

T  s'emploie  rarement,  au  commencement  d'un  mot  ;  dans  le  corps 
d'un  mot  l'on  emploie  indilféremment  le  t,  ou  le  d. 

N  est  toujours  sonore  devant  une  voyelle  avec  laquelle  il  forme 
syllabe  ;  v.  g  :  netclia,  gros,  grand;  neije,  il  grandit. 
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A  la  fin  d'un  mot,  ou  même  dans  le  corps  d'un  mot,  (juand  il  ne 
forme  pas  syllabe  avec  la  lettre  qui  le  suit,  il  est  toujours  nasal,  v.  g  : 
''avhiya,  jG  me  suis  6garé;  "an/jeutya,  je  m'en  suis  retourné  ;  6a»,  sa 
mère  ;  san,  plaisir  ;  xonu,  luxe, 

F,  I\  F,  no  s'enijjloient  que  dans  les  néologisuios  étrangers  à  la 
langue. 

p,  est  un  Y  grasseyant  ;  v,  g  :  fiesna,  je  vis. 

Z  est  1(!  z  français,  v.  g;  ;/azan,  ciel  pur;  huumon,  beau. 

3.  l^ix  consonnes  sont  su8cei)tible8  de  redoublement,  ce  sont  : 
bb,  ycj,  kk,  II,  mm,  nn,  ff,  tt,  xs,  zz. 

Les  doubles  consonnes  hb,  (/(j,  II,  mm,  un,  {>(>,  «.s-,  zz,  n'ofl'nmt 
aucune  difficulté  pour  la  prononciation.  On  les  prononce  plus  forte- 
ment que  si  elles  étaient  simples,  voilà  tout. 

Tt  se  prononce,  eu  appuyant  le  bout  de  la  langue  contre  le  palais, 
pour  l'en  détacher  (jnsuite  violemment,  en  prononçant  t  ;  v.  g  :  tta, 
plume  ;  di'-néttazui,  le  dos. 

Kk  s'exprime  p,ir  un  clappement  du  gosier  ;  v.  g  :  kkezz,  tremble  ; 
kkai,  saule  ;  kki,  bouleau. 

4,  Les  quinze  consonnes  com])osées  présentant  quelque  difficulté, 
ou  ayant  besoin  d'explication,  sont:  ck,  dch  ou  tcli,  ttch,  dus  ou  tss, 
tu,  sh,  zh,  tth,  dsh,  dzh,  '(j,  Vr,  k'k.  H,  %  'II. 

Ch  se  prononce  toujours  comme  dans  chant,  quelle  que  soit  la 
voyelle  qui  le  suit. 

Dch  ou  tell  c'est  le  ch  devant  lequel  on  fait  sentir  le  d  ou  le  t. 

Ttch  c'est  11!  double  tt  mouillé,  ou  exprimé  par  un  clappement 
chuintant  ;  v.  g  :  delltchi/ell,  il  hennit,  ou,  bêle. 

ï'.v.s  ou  Dss.  Dans  ces  consonnes  composées  le  double  kh  est  très 
dur  et  très  sifflant  ;  v.  g  :  ;^.>vsa,  chapeau. 

Ttl  est  l'équivalent  de  la  clappante  tt  unie  à  /  ;  v.  g  :  Itlazin,  baie, 
rade.     * 

Sh  est  le  th  anglais  dur  ;  v.  g  :  (f/to«n,  extrêmement  difficile,  impos- 
sible.   Prononcez  :  soun,  la  langue  entre  les  dents. 

Zh  est  le  th  anglais  doux  ;  v.  g  :  sézha,  ma  bouche.  Prononcez  :  za, 
la  langue  entre  les  dents. 
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Tth  est  l'union  de  la  clappante  tt  avec  le  th  anglais  dur  ;  et  on 
l'exprime,  on  frappant  vivemont  de  la  langue  contre  les  dents  ;  v.  g  : 
tthi,  aussi  ;  Ithai,  ])lat,  assiette. 

Dsh  est  le  tk  anglais  dur  précédé  du  d  ;  v.  g  :  dx/wnn,  étoile. 

Dzh  est  le  th  anglais  doux  précédé  du  (/  ;  v.  g  :  ijénidzhenn,  nous 
pensons. 

'O  c'est  le  //,  au  son  toujoui-s  dur,  accompagné  du  sotiffleniont 
palatal  ;  v.  g  :  'ga,  lièvre  ;  ^{lézé,  entre  ;  noa  'yézé,  passage  entre  deux 
lies,  détroit. 

'A'  c'est  le  /.;  avec  le  souffle  palatal  ;  se'kape,  ma  blessure. 

K'l\  Lorsque  le  double  /r'/i"  est  accompagné  ou  marqué  du  crochet,  il 
s'exprime,  comme  le  double  kk  ordinaire,  par  un  clappement  du  gosier, 
mais  avec  grasseyement  en  plus  ;  v.g  :  'leh'ha,  gias. 

*T.  'L.  Ce  crochet  est  pour  avertir  que  ces  consonnes  «o  jjronon- 
cent  avec  le  souffle  palatal  ;  v.  g  :  Ha/m,  trois  ;  'tou,  eau  ;  'tade'ti.nhe, 
vague,  agitation  de  l'eau  ;  'loue,  poisson  ;  '/ou,  poisson  blanc  ;  'Un, 
chien  ;  'lan,  beaucoup. 

'L/  Quand  le  double  II  est  précédé  du  crochet,  c'est  toujours  le 
premier  l  qu'accompagne  le  soufflement  palatal  ;  v.  g  :  se'llini/e,  ma  fille  ; 
se'llottimn,  mon  ou  mes  parents  ;  se'/,  avec  moi. 

APERÇUS  SUR  L'AFFINITÉ  ET  LA  VALEUR  RESPECTIVE 

DES  CONSONNES. 


La  plupart  de  ces  aperçus  sont  du  Père  Pétitot  qui  a  beaucoup 
médité,  et  s'est  livré  à  de  longues  et  laborieuses  recherches  sur  l'origine 
de  différentes  langues  sauvages,  et,  en  particulier,  de  ia  langue  monta- 
gnaise.  Quoique  je  ne  les  accepte  pas  tout  à  fait  sans  réserve,  je  n'oii 
suis  pas  moins  reconnaissant  à  celui  qui  me  les  a  donnés  ;  d'abord, 
parceque  ces  aperçus  ouvrent,  à  mon  humble  avis  du  moins,  une  bonne 
marche  à  suivre  pour  pénétrer  les  secrets  de  la  langue,  et,  ensuite, 
parceque  ces  aperçus  toujours  ingénieux,  me  paraissent  encore  presque 
toujours  justes,  pourvu,  bien  entendu,  qu'on  ne  les  prenne  pas  dans 
un  sens  trop  absolu. 
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i  y.  g- 


Les  consonnes  foiment  comniH  la  charpente,  et  sont  comme  le  nerf 
de  la  langue.  Ainsi  il  importe  beaucoup  d'avoir  au  moins  une  id(5e  de 
leur  rôle,  et  de  leur  valeur  respective.  "    ' 

1,  —  Parmi  ces  consonnes,  plusieurs  ont  entr'elles  dos  affinités, 
c'est-à-dire  qu'elles  peuvent,  dans  le  même  ordre  de  mots,  s'employer 
les  unes  pour  les  autres.  Ces  conversions  se  font  suivant  certaines 
règles,  et  ont  prescjne  toujours  leur  raison  d'êtie.  Cependant,  quel- 
quefois aussi  elles  sont  le  fruit  de  routine,  ou  de  la  mauvaise  pronon- 
ciation. 

Consonnes  affines  entr'elles  : 

B,  p,  m. 

nape^'ijeH,  je  porte  un   fardeau  ;   nu'toua  pin,  je 

porterai  un  fardeau, 
(  'aeltiduxlta,  je  suis  rassasié, 
D,  t,  n,  nd,  tt,  zh,  dzh   i    ^achUlidz/ier,  nous  sommes  rassasiés  (duel) 

'achididdi',  nous  sommes  rassasiés  (pluriel) 

(    nennov,,  je  suis  bon  ;  nluzon,  tu  es  bon  ;  nidzon,  nous 
8,  z,  dii,  dz,      < 

ç  sommes  bons. 

r      nesc/iié,      je  grandis, 
ch,  la  semi  consonne  //,  di/.    <       nlnijé,         tu  grandis, 

(      nezhidi/e,    nous  grandissons. 
2. — Plusieurs  de  ces  consonnes  jouissent  de  la  double  puissance 
d'exprimer  un  ordre  d'idées,  de  désigner  un  ordre  d'êtres,  et  la  contra- 
diction de  ce  même  ordre  d'idées  et  d'êtres  : 

Tt  marque  :  la  force,  le  moyen   d'action,  la  puissance  motrice,  lo 
mouvement  ;  et  vice  versa  :  la  faiblesse,  l'arrêt,  l'état  de  choses. 


— Force,  mouvement,  force  mo- 
trice, moyen  d'action  : 

Ttié,  force  nerveuse  ^  settié  onlle 
lan  !  me  voilà  sans  force  ! 

Ttin,  vision,  force  visuelle  : 
nasttin,  j'ai  bonne  vue  ;  naiuHes- 


— Faiblesse,  arrêt,  état  do  choses  : 

Ehovita,   ou   tihoudatte   ;  assez, 
c'est  assez. 

Avastte,  j'ai  fini. 

Don  a  sinni  hentte,  telle  est  ma 
pensée. 

2 


1^ 
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ttin,  jo  retiouvo  b  vuo  ;  iia/>c4tiii,        K/nra/ionlte,  c'eat  ainsi,  il  en  est 

je   le  revois;    ifo/urc  'ah  lidlilii'zh   iiiuMi. 

ttin,  là-ba8  uuo  outuido  on  l'a  tiréo 

on  a  vu  ;  heutti,  je  tire  ;  'tdàtti,  je 

m'étire  ;   tta,   grande    pluiiu;  ;  diri 

betta,  \)i\T  ce  moyen  ;  ilta',  il  prend 

son  vol  ;  nu/ietta^l,  il  vole. 

liKMAKQUK;  Il  no  fiiudrciit  pus  i)rondre  ce  qui  viont  d'être  dit  du 
double  tt  diinsi  uû  sons  trop  exclusif,  ni  croire  que  cotte  double  con- 
sonne ne  serve  à  exprimer  que  cela.  C'est  là  sa  principale  fonction  ; 
mais  elle  en  a  d'autres. 


D.  marque  :  élévation,  hauteur, 
i/eddufie,  on  haut.  Dene,  homme, 
domiuiitour.  Ilvufdai/e,  brochet, 
qui  s'élève  sur  l'eau.  Nanlda;/e^ 
sorte  do  cousins  inottensii's  qui 
Tolent  de  bas  en  haut.  Yadaola- 
here,  chauve-souris.  Yedariije, 
Dieu.  Nili  f/ao£i«/"a»,  terre  élevée, 
butte  isolée. 


— Abaissement,  dépre88ion,chûte. 

Yedda,  pays  d'aval. 

Odu,  tn  bas. 
Udd/ieutt/iet,  je  suis  tombé  en  bas. 

OdaltonW'an,  ponte,  terrain  in- 
cliné. 

Oda'ka,  da'ka,  entrée,  pente. 

Oxlini  da'ha    dewoushi    sonan, 
dans  le  vice  no  vous  plongez  pas. 

Detsti-da'ka,  pente  d'une  rivière, 
rivière  en  aval. 


N,  nn,  expriment  la  rondeur,  la  circonvolution,  le  renouvellement, 
le  retour,  la  réduplication  : 

Na,  de  nouveau.  Ennape,  œil.  Enna,  ennemi,  celui  qui  se  retourne 
contre  vous.   Onna,  en  retour.  Honnare,  à  l'entour. 

Na,  nan,  expriment  souvent  l'habitude  acquise  par  la  répétition 
de  l'acte  :  nadouzhe,  serpent,  celui  qui  rampe.  Namhié,  celui  qui  sait 
nager,  loutre.  Nanitaije,  carcajou,  le  marcheur.  —  Nihale,  loge.  Nih, 
terre.  Nehnen,  pays,  année.  Nou,  île. 
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S,  2,  ds,  exprimout  la  boauté,  lu 
bont6,  liicl;iit6,  l'ordre,  k  rondeur  : 

Sa,  soloil. 

Sa,  «aw,  tondrcsso,  affection,  bon- 
té : 

Saiihon nizhenn,  charitable. 


Sbh,  ordre,  harmonie  : 

èsèèniueah',  je  mets  tout  en  or- 
dre. 

Scèki(:a.sdc  tasé'tufxi,  je  vais  tout 
ranger  d'avance. 

Ilessèuii/cm'l'li,  on  juge 

Su,  fiuii,  bien,  bon,  tout  de  bon  : 

So/ifi,  bien,  c'est  bien. 

Soii/iefiuu,  j'ai  bonne  santé. 

Sou  nafietta'l,  il  vole  tout  de 
bon. 

Zan,  clair,  pur,  beau  : 

Yazau,  ciel  pur. 

Yazan  yuzhezhet,  le  ciel  est  de- 
venu serein. 

Dza,  colombe,  ou  plutôt  tourte- 
relle. 


Dzo'l,  bille,  pelotte  : 
HedzuH,  il  joue  à  la  pelotte. 
Dzin,  jour. 

Edziije,  cœur,  principe  de  bien, 
de  chaleur  et  de  vie. 


Le  mal,  le  désordre,   la  laideur, 
l'obscurité  : 
Sass,  oui-s. 
Mal,  désordre  : 
Sa  nas'ie,  je  rêve  mal. 
tSa'l'ta  altella,  c'est  tout  brouillé. 
San,  jeu,  plaisir. 
San  naxtther,  je  m'amube. 


Mal,  désordre  : 

Bepaii  sououddi,  on  se  moque  de 
lui. 

Souonnni,  elle  a  ses  règles  (se 
dit  des  femmes.) 

impur  : 

Sinni  zane,  mon  esprit  est  im- 
pur. 

Bez/ia  zane,  il  a  la  bouche  sale, 

Mal,  mensonge,  impudeur  :  im- 
pudique. 

Dza  ttchija  veldijet  ille,  il  n'a 
peur  d'aucun  mal  ;  c'est-à-dire  :  il 
n'a  aucune  retenue. 

Dzenn,  rat  musqué. 
Delzenn,  noir. 


20 


GRAMMAIRE  DE  LA  LANOUE  MONTAQNAISE 


Du,  dtig,  un  ts,  tj<H,  marquent  In 
visibilité,  l'êtie  petit,  allonge  : 

Taul',  visible  ;  fasè  nihnunlttheJ, 
c'est  d(îvenii  visible, 

EtsaiuH,  viftude  pilén.  Nufiftutiins, 
réduit  on  pouasiiîio.  Thmi,  aiguille 
■de  glace.  '7V;nn  tssihke,  sur  la  der- 
nière glace,  mot  à  mol,  sur  la  glace 
en  aisuilk's. 

Tsi'l,  neige  tombante. 


C/i,  II,  dc/i  :  grandeur,  enflure, 
augmentation,  croissance. 

Horz/ii/ii,  il  a  le  plein  usage  de  sa 
raison,  il  put  intelligent. 

Ktchaiie,  gendre,  bru. 

Chezh,  montagne. 

C/iinn/i,  verrue. 

Chonnz,  logo  de  médecine. 

Ktchan,  ventre  ;  setchanttu,(ia,\i» 
mon  ventre. 

Tchh,  queue. 

Neschié,  je  grandis  ;  n'tijan,  Je 
suis  devenu  grand  ;  netc/ia,  il  est 
grand. 

'Ai/e  depintcha,  l'hiver  a  été 
grand,  long. 

Dechian,  ce  qui  pousse  ;  d'où  : 
dedchenn,  d6dchin,ixvhTQ. 

p.,  et,  par  affinité  '  marquent  tor- 
sion, bouillonnement  : 


— l'être  mauvais,  de  pou  do  valeur  : 

Txties»,  apostume,  tumeur. 

Tuan,  excrément. 

Tsser,  brin  de  paille,  quincail- 
lerie, espèce  de  barbe  qui,  pour 
l'épinette  et  le  supin,  remplace  les 
fouilles,  et  qui  tombée  à  terre  s'ap- 
pelle  tasn'. 

C'est  aussi  un  forme  de  mépris  ; 
Ufuer  lunrtte,  tu  es  omme  un  brin 
de  j)aille,  t\i  ne  vaux  pan  une  paille. 

Petitesse,  diminution,  caducité. 

l'a,  i>ou. 

Yazh,  neige  tombée. 

Vaze,  petit. 

Tdu  ijéh,  petit  castor. 

Sans  !/éè,  petit  ours.  . 

'A/i  f/ér,  petite  outarde. 

A'//a,  malade,  avoir  mal 

Chian,  vieillesse  :  cinan  uijinla, 
la  vieillesse  lui  a  fait  cela,  ou  l'a 
réduit  a  cet  état.  Elidijan,  courbé 
par  l'âge. 

Ninendijan,  il  est  devenu  courbé 
par  l'âge. 

Ttisei/anen,  vieille  (épouse.) 

Ttiseaukwl,  (1'//  sous  entendu 
après  isse,)  vieille  femme. 
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NelfioHn,  ça  bout. 

'Oni/i,  piègo  à  lièvres. 

Shefifiot,  coiirbo,  croche. 

£pi,  maître,  ou  bord  d'un  canot. 

Kppeze,  (inif. 

De/>/>e2,  rond  ;  fief  i>eze,  gros  ven^ 
tre, 

Ne'l'ozz,  poflo  les  courbes  d'un 
canot. 

Opicozz,  (Scunie  ;  fjez/ia  fiopfwozz, 
sa  bouche  écume. 

',  ou  l'a-spiration  représentée  par  un  petit  c  devant  une  voyelle  ou 
une  consonne,  exprime  aussi  : 

Le  commaud>  ment  ;  v.  g  :  'ou!  allons  ! 

La  spontanéité,  la  promptitude  ;  v.  g  :  ^ouwoidtc/io,  prenons. 

La  conformité,  la  ressemblance  ;  v.  g  :  sefcwi  'è  blnnin'lfte  oyln,  un 
enfant  coramo  son  esprit  est  uniquement  ;  c'est-à-dire  :  il  n'a  pas  plus 
d'esprit  qu'un  enfant. 

L'intérieur  d'une  chose  ;  v.  g  :  ttaiisi  oreh/ou  tsst  'epefi/a,  quelque 
chose  tout  le  canot  dedans  a  été  mis  ;  c'est-à-dire  :  tout  a  été  mis  dans  le 
canot. 

L'entente,  l'association,  l'accord,  l'association  de  pensées  et  d'ef- 
forts ;  v.  g  :  orefi/oii  c'icdu'/ewilzheiin,  tous  pansent  la  même  chose.  — 
Da  'eyoun'tounn,  ils  le  tiennent.  —  Ve  da'elio^lLsiii,  ils  ont  fait  une 
maison. 

(Ce  crochet,  o\\.  quelqu'une  de  ses  affinités,  appari^ît  à  toutes  les 
troisièmes  personnes  du  pluriel  dans  tous  les  verbes.) 

L'adhérence,  les  rapports  de  réciprocité,  les  actions  mutuelles  ;  v.  g  : 
Jie'l  natrassher,      avec  lui  je  demeurerai. 
E'iba  yawoul'ti,      l'un  pour  l'autre  nous  prierons. 
J'J'ltsseiinwouddi.      aidons-nous  mutuellement. 

Remarque  :  Dans  les  conjugaisons  où  la  consonne  /  paraît,  et  elles 
sont  nombreuses,  elle  est  souvent  accompagnée  de  l'aspiration  *.    Et 
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cette  ftspiriition,  pourquoi  vient-elle  là  î  Poui-  ajouter  à  la  force  de  cette 
consonne  qui  représente  le  principe  actif  dans  ces  sortes  de  conju- 
gaisons. 

A7r,  Vk,  '/•  marquent  élévation,  support,  superposition,  taillant,  mor- 
dant ;  V.  g  : 

Nihoklce,  sur  la  teiTe. 

Bettoh      h-hii/e      shedda,       il  est  dans  son  nid. 

Son  nid    dedans  il  est  assis. 

DslienH  kkapan,  de  la  hache  le  taillant. 

Ek'ka,  du  gras.     Ok'kazh,  froid  vif. 

'7a  'kape,  à  la  surface  de  l'eau.  Dene'kape,  l'homme  sa  plaie,  plaie. 

ilolloii  'kape,  sur  la  croûte  glacée  (de  la  neige.) 

O'ka,  montée.  Nape'kai,  élévation  do  terrain,  butte.  SItai  nape- 
'kai,  butte  de  sable. 

II.  Suivie  de  in  et  placée  à  la  fin  d'un  verbe,  cette  consonne  a 
pour  objet  de  dissiper  tout  doute,  et  de  donn'u-  au  verbe  une  grande 
force  affirmative  ;  v.  g  :  EpaJapinna^  j'ai  travaillé.  Epalapinnaliin, 
oui,  j'ai  travaillé.  Enfin,  placée  à  la  fin  d'un  mot,  et  suivie  de  e,  elle 
marque  le  possessif  ;  v.  g  :  i/edariije,  Dieu.  Sei/edariyche,  mon  Dieu. 

B^   hh   marquent  la  blancheur,  la  superficie,  l'entourage  ;  v.  g  : 

Delba,  c'est  blanc,  ou  gris. 

Oba,  crépuscule.  Oha  pezJie'l  tte,  le  crépuscule  marche  ou  dure 
encore.  •  Oha  napinzhet,  le  crépuscule  a  disparu,  mot  à  mot,  le  crépus- 
cule a  demeuré. 

Hobanen,  à  l'entour. 

Ban'(/a,  au  bord  de  l'eau.     Okkahanpe,  à  la  limite  de. 

Besh,  enveloppe  de  traine.     Z^t'^7/  tchennen,  traine. 

Bet,  \  entre. 

8/1,  zh  marquent  l'abondance,  la  pullulation,  l'allongement  ;  v.  g  : 
JShai,  sable — d^tenn,  étoiles. 

Sha,  longtemps.     Nizha,  loin. 

Kehauquë  :    Je  me  permettrai  de  répéter  ici  ce  que  j'ai  déjà  dit 
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dans  le  cour3  do  cette  introduction,  à  savoir  :  qu'il  ne  faudrait  pas 
entendre  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  de  la  valeur  respective  des  con- 
sonnes, dans  un  sens  trop  absolu.  Ces  consonnes,  il  est  vrai,  servent  à 
exprimer  tout  cela  ;  mais;  à  l'occasion,  elles  servent  aussi  à  exprimer 
autre  chose. 

Pour  ce  qui  est  de  la  facult(5  (ju'ont  certaines  consonnes,  de  pou- 
voir servir  à  exprimer  des  idées,  à  désigner  des  choses  contradictoires, 
je  n'ai  qu'à  rappeler  ce  (|ue  j'ai  dit  touchant  l'importance  qu'il  faut 
attacher  à  l'intonation  des  mots.  Dans  l'espèce,  ce  n'est,  en  effet,  ni 
plus  ni  moins,  que  l'accent  donné  à  eus  consonnes  et  le  ton  accompa- 
gnant la  prononciation  qui  déterminent  leur  signilication.  . 
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DES  MOTS. 
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Les  mots  sont  simples  ou  composés. 

Les  mots  simples  sont,  ou  Inen  les  racines  toutes  nues,  lesquelles 
ordinairement  sont  monosyllabiques  ;  v.  g  :  .lU,  montre,  horloge  ;  yé, 
maison  ;  'kann,  fou  ;  'fou,  eau  ;  '//«,  lièvre  ;  d-i/iè,  pierre,  pipe  ;  berr, 
viande  ;  bet,  ventre  ;  He/I,  nippes,  pan^uot,  plancher,  plaine  ;  Vom.s-,  cuil- 
lère— ou  bien  ces  racines  modiiiées  par  quelque  voyelle  ou  j)articule 
qui  les  précède  ou  les  suit  ;  v.  g  :  sé^koncn,  mon  feu  ;  nézuè,  ma  montre  ; 
sedahi'H,  ma  pipe  ;  ft'f>'l<',  mes  nippes. 

Les  mots  composés  sont  des  combinaiiGOUs  l'orniées  par  la  jonction 
de  deux  ou  de  plusieurs  mots  aux(iuels  s'ajoutent  ou  se  mêlent  souvent 
certaines  particules  ;  v.  g  :  di;iie-(J''iii-tta/'e,  l'huuune  la  tête  son  sommet, 
le  sommet  de  la  tête  ;  .-iCfinn-i/i'iil-tiUiijd,  pai  rapport  à  moi  l'esprit 
s'agrandit,  on  m'admire. 

11  y  a  en  montaguais  neuf  espèces  de  mots  :  le  déterniinatif,  le 
nom,  le  pronom,  la  préposition  et  postposition,  l'adverbe,  la  conjonc- 
tion, l'interjection,  l'adjectif  et  le  verbe. 

Xous  diviserons  donc  cette  grammaire  en  deux  parties.  Dans  lu 
première,  nous  étudierons  les  sept  premières  parties  du  discours.  Dans 
la  seconde,  nous  nous  occuperons  do  l'adjectif  et  du  verbe. 
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Pourquoi  placer  ainsi  la  préposition  et  postposition,  l'adverbe,  la 
conjonction  et  l'interjection  avant  le  verbe,  tandis  que  dans  la  plupart 
des  grammaires  ils  ne  viennent  qu'après  ?  C'est  (jue  deux  surtout  de  ces 
quatre  espèces  de  mots  :  l'adverbe  et  la  préposition  ou  postposition, 
entrent  souvent  comme  créments  dans  les  verbes,  et  qu'il  importe, 
par  conséquent,  de  les  connaître,  avant  do  commencer  l'étude  des  con- 
J  ugaisons. 
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PREMIERE  PARTIE 


DES  SEPT  PEEMIERES  PARTIES  DU  DISCOURS 


CHAPITKE  PKEMIER 

DE  l'article  et  DES  AUTRES  DÉTEKMINATIFa 

1.  L'article  montaguais,  tta  ou  ftnJi^  a  plus  d'étouduo  ([ue  l'ar- 
ticle français,  le,  la,  les.  En  effet,  il  équivaut,  en  même  temps,  à  cet 
article,  et  au  pronom  conjonctif  ou  relatif.  Et  voilà  pourquoi  il  no  se 
met  jamais  devant  un  mot  isolé,  à  moins  (jue  ce  mot  ne  contienu'i  une 
proposition,  v.  g  : 

Tta  hcdl,ni\  le  qui  est  mauvais,  c'est-ù-diro,  le  mauvais,  le  tliahle. 

Ttah    oi/ouè        dénr  hoiiTtu  nou/.k'idcil'/uh      lllé, 

l'         espèce  d'hommes  qi'e  vou&  êtes,  ou  uo  vous  connaît  ))as  ; 
c'est-à-dire  :  on  ne  sait  pos  quelle  espèce  d'hoiiimes   vous  êt^s,  (bons  ou 
mauvais,  Moutagnais  ou  Cris). 

Souvent  cette  paiticule  devient  une  sorte  de  substantif  qui  reçoit 
sa  signification  des  autres  mots  de  la  phrase  ;  v.  g  : 

Ttaii        oi>an    ude-tuln      hinnidluni  ille  ■•<in, 

La  chose   dont  je  parle   tu  comprends,   ce  n'est  pas  : 
c'est-à-dire  :  tu  ne  comprends  pas  ce  que  je  dis. 

Ttah  e/i-/>e  sedzede  hu'lsln 

Les  lieux      où      me,-^  courses  vagabondes     se   dirigent, 
sennahnenkke     iienesshcnu        oijin. 
dans  mon  pays     je  pense    uniquement. — C'est-à-dire  :   partout  où  je 
dirige  mes  courses  vagabondes,  je  me  crois  daus  mon  pays. 

Remarque  :  Je  me  jiermettrai  do  faire  obji'U'ver,  en  passant,  (jue  ce 
mot  ehke  hekh;  ainsi  répété  est  un  pléonasme  très  usité  en  moutagnais, 
et  qui  n'est  pas  sans  énergie. 


hckke, 
partout 
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Autre  remarque  :  11  semblera  pout-rtvo  ([ue  h\  particule  tta,  ttah 
que  j'appellii  article  conjonctif,  pourrait,  dans  le  premier  exemple  ci- 
dessus,  s'apptiler  avec  autant  de  raison  :  pronom  démonstratif  et  con- 
jonctif ; 

Exemple  :   TtahesUni,  celui  (|ui  est  mauvais  ; 

Dans  le  second  :  pronom  intorrogatii'  :  ttah  oiione  dene  hou'lin, 
quelle   espèce   d'hommes  vous  êtes  ; 

Dans  le  troisicrae  :  prouom  démonstratif:  ttah  o/ian  adesain,  ce 
dont  je  parle,  ou  co  que  je  dis  ; 

Dans  le  (juatrième  :  adverbe  do  lieu  :  ttaii  ekkc,  là  où. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  h,  l'ait  cela.  Cette  particule  a  souvent,  sinon 
toujours,  pour  office,  et  elle  l'a  particulièrement  dans  ces  exemples, 
d'attirer  fortement  et  de  fixer  l'attention  sur  le  mot  auquel  elle  se  rap- 
porte, ou  sur  l'idée  ou  la  chose  qu'elle  môme  représente,  si  elle  est  prise 
substantivement,  et  d'y  donner  un  sons  très  restrictif.  Ainsi,  dans  le  pre- 
mier exemple,  elle  fixe  l'attention  sur  un  être  jjarticulier  foncièrement 
mauvais,  c^ui  est  le  diable.  11  ne  s'agit  pas,  d'ailleurs,  de  savoir  oi  cette 
particule  peut  ou  non  se  traduire  de  telle  et  telle  manière  en  français, 
suivant  les  cas  ;  mais  de  déterminer  quelle  est,  en  montaguais,  sa 
valeur  réelle.  Or  cette  valeur  est  telle  que  je  vi(>ns  de  le  dire.  C'est  le 
déterminatif  par  excellence.  Alors  même  (pi'elle  .semble  remplir  exclu- 
sivement l'office  de  simple  pronom  conjonctif,  counne  nous  le  verrons 
au  chapitre  du  pronom,  elle  ne  va  jamais  sans  y  mêler  un  sens  restric- 
tif et  déterminatif  j  V.  g:  Diri  tta  kkani  <iddi,  e'JJthl  addl,  oalm-cir 
celui  qui  maintenant  parle,  droitement  parle  ;  c'est-à-dire  :  celui  qui  [larle 
maintenant,  parle  avec  bon  sens,  a  raison. 

Je  dois  aussi  dire,  en  passant,  que  cotte  [(articule  est  souvent 
purement  conjonctive,  servant  à  indiquer  la  cau.se,  la  raison.  Dans  ce 
cas  on  la  prononce  toujours  sur  un  tou  éb'vé. 

â.  Kkkorcdija^n  est  aussi  un  déterminatif  indéfini  i'réqiiomment 
employé.  Ce  mot  est  l'impiTsonnel  du  verbe  ekkor('.-<>/aii,  je  connais, 
à  la  terminiison  duipiel  l'on  mêle  un  i  (pii  en  fait  une  soi't.3  de  subs- 
tantif. Il  représente  une  chose,  une  personne,  un  lieu,  ou  n'importe  quoi 
de  déterminé,  selon  ce  dont  il  s'.igit.   v.  g  : 

— Edll.ni     n'ii'f'zlier  ?     Ekkoredyain    naitskcr    illa. 

Où    demeures-tu  î       En  lieu  fixe,  déterminé,  je  ne  demeure  pas. 

— Niho;/ape  erkouedyain      ilaftiii  lii)rzli"ain,    tta       ei/et 

Dans  la   terre      un  certain  lieu      isolé      il  y  a,      ceux  (jui      là 
naddé. 
demeurent. 
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— Ekkoredyain     a^linl         onsan  ?  Erkoredyain 

De  quelqu'un  en  particulier  parles-tu?  De  quelqu'un  en  particulier 

alessin. 

je  parle. 

— L'dlafdn  a'h'uni  itta  ?  Ekkoredyain  aleK&l 

Do  qui     parles-tu  donc  1  De  quelqu'un  en  particulier      je  parle 

ille. 
ce  n'est  pas. 

— ^Tinttch  ijanaddé    exilini    naddou  ? 
Les  iinimaux  oii     restent-ils? 

nadde         ille. 
ils  ne  restent   pas. 


Ekkoredyain 
Eu  lieii  déterminé 


3.  Eiji,  ej/ef,  e'kozin  sont  encore  des  déterminatifs,  mais  d'une 
signification  moins  étendue  que  ekkorndijain. 

— Eiji,  est  un  pronom  démonstratif,  mais  employé  souvent  comme 
déterminatif.  Comme  pronom  démonstratif,  il  signifie  celui-là,  celle-lti, 
cela.  Comme  déterminatif  il  signifie  tel,  telle,  tels... 

Edlafie     edittUs     uépaicasle'lou  ?     Eyi                  i/enesnhenu  illé. 

Quel         livre       te  donnerai-je  1     tel  (livre)     je  ne  pense  pas, 

c'est-à-dire  :  je  ne  pense  pas  à  tel  livre  en  particulier  ;  donne-moi  celui 
que  tu  voudras. 

Edlainn         ne'l         ^foui/ao  ?        Eyi             i/eiiefi.'i/tonii  ille. 

Qui         avec  toi          ira  1          un  te)          Je  ne  pense  pas, 
c'est  à-diro  :  qui  veu.\-tu  qui  aille  avec  toi  1  n'importe  qui. 

— Ei/et,  est  un  adverbe  do  lieu  signifiant  là.  Employé  comme 
déterminatif,  il  signifie  en  tel  lieu. 

Ne     'lijitcho/ie     edlini         nadde       Itta  ï 
Tes     chevaux         où         restent-ils    donc? 

yenesshenn       ille  ;     ou  bien  encore  :       eyet 

je  ne  pense      pas  en  tel  lieu 

c'est-à-dire  :  tes  chevaux  où  sont-il.s  donc  ?  je  ne  sais  au  juste. 

— K'Iwzin  est  un  adverbe  de  lieu  marquant  la  direction,  et  signi- 
fiant par  là.  Employé  comme  déterminatif,  il  signifie  dans  telle  direc- 
tion. 

A'^e     'linfc/iofie       edlasin  fe'l"antta  1  E'kozin 

Tes     chevfiux     de  quel  côté     sont-ils  partis  donc  ?        De  tel  côté 
> 


Eyet  naddé 

Eu  tel  lieu     il  restent 

ijenentilienn         Ut  h. 
je  ne  pense        pas. 


I 
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*te'l"ass        yenexshenn     iiu  •  n,,  t.- 
^1«  «ont  partis   je  ne  pense     pas'  """''''■  ^'^«^'^  ^^W.en« 

»«^.  ^  de  tel  côté    je  ne  pense 

pas,  c'est-à-dire:  je  ne  sais  de  quel  côté 
^^  -nta,nai,  co^n:;  on  iJ^ ^^2  ^l^^^JT^r  ~ 
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CHAPITEE  II 


DU  NOM  00  SUBSTANTIF 


En  montcagnais,  comme  dans  toutes  les  langues,  il  y  a  le  nom  com- 
mun, le  nom  propre  et  le  nom  collectif.  Chacune  de  ces  catégories  a 
ses  mots  simples  et  composés.  J'ai  dit,  dans  l'Introduction,  ce  qu'il  faut 
entendre  par  là.  Ainsi,  je  n'y  reviendrai  pas.  Mais  je  veux,  avant  de 
passer  à  autre  chose,  dire  un  mot  de  la  fonnation  des  noms. 

FORMATION  DES  NOMS 


Je  viens  de  dire  qu'il  y  a  des  noms  simples  et  des  noms  composés. 
Les  noms  simples  se  divisent  en  noms  primitifs,  et  en  noms  dérivés  ou 
formés.     Je  n'ai  i)as  à  m'occuper  des  premiers. 

Les  noms  dérivés  sont  formés  tantôt  d'un  adverbe,  ou  d'une  pré- 
position, ou  d'une  conjonction,  ou  d'une  particule  ne  s'eraployant 
jamais  seule,  ou  sans  modification  ;  et  tantôt  d'un  ajectif  ou  d'un  verbe. 
Dans  le  premier  cas,  l'on  ajoute  à  la  terminaison  du  mot  que  l'on  veut 
changer  en  substantif  quel(|ue  voyelle  ou  particule  en  rapport  avec  sa 
dernière  lettre  ;  et  on  le  fait  précéder  aussi  quelquefois,  s'il  ne  l'est  déjà, 
de  la  voyelle  o,  surtout  si  le  nom  doit  être  abstrait  ou  inanimé.  Par 
exemple  : 

1  °  Si  le  mot  est  terminé  par  la  lettre  a,  on  y  ajoute  tantôt  a,  tan- 
tôt e,  ou  enfin  he,  ou  zin,  suivant  les  cas     v.  g  : 

A7ra,  dessus,  okkaa,  le  dessus,  la  surface  ;  niJiokkaa,  la  «urface  de 
la  terre. 

Otta,  par  ;  Ottahe,  par  le  moyen  ;  eyet  ottahe,  par  ce  nioyen. 

Ottazin,  appui,  fondement,  ressource,  raison  ;  ottazin  nadouayet 
oulle,  je  n'ai  rien  sur  quoi  m'appuyer  pour  être  solide. 

O'ta,  parmi;  o'ta/ie,  chose  devant  être  mêlée  à  une  ou  plusieurs 
autres  ;  'lezz  'tafie,  levain. 

2°  Si  le  mot  est  terminé  par  un  i,  on  y  ajoute  e  ou  he  ou  //e,  v.  g  : 
tti  et   Ui,   particules   tendant  à  exprimer  :  la  première,   la  force  ner- 
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veuse  ;  et  la  seconde  :  la  potitosau,  la  décvépitude  ;  .settie,  ou  setfinae, 
ma  force,  mes  forces  ;  t-^ihe,  petit  animal  nouvellement  né  ;  seWnje,  mon 
grand-père. 

3°  S'il  est  terminé  par  un  n,  on  y  ajoute  en,  (>e.  ain  ou  se,  v.  g  : 
han,  autour;  oba/ien,  le  tour;  nihohanen,  le  tour  de  la  terre;  hurifte,  le 
bord;  'ta  ban/ie,  le  bord  du  lac  ou  de  la  mer.  Yon/'an,  extérieurement, 
à  côté;  heijoii"ant<e,  son  démon  familier. 

4®  S'il  est  terminé  par  un  e,  on  y  ajoute  ordinairement  la  parti- 
cule rh  ;  V.  g  :  dshê,  premièrement,  avant,  d'abord  :  sndshvrr,  celui  qui 
est  avant  moi,  mon  aîné  ;  iiandé,  dernièrement,  après  :  seiiandérè,  celui 
qui  est  après  moi,  mon  cadet,  et  aussi  mon  inférieur,  mon  subordonné. 

5°  S'il  est  terminé  par  un  'l  aspiré,  on  fera  suivre  cette  lettre  de  la 
voyelle  /,  v.  g  :  *e'/  avec — ;  be'l,  avec  lui  : — be'U  sa  compagne  (se  disait 
autrefois  de  deux  femmes  ayant  le  môme  mari). 

Noms  formés  d'adjectifs. — S'il  s'agit  de  former  un  substantif  d'un 
abjectif  tout  pur,  sans  addition  d'autre  élément,  on  dégage  cet  adjectif 
des  autres  éléments  qui  le  composent,  pour  ne  garder  que  l'élément 
principal,  celui  qui  lui  donne  sa  signification,  auquel  on  ajoute  une 
voyelle  ou  une  particule,  en  rapport  avec  la  dernière  lettre  qui  le  ter- 
mine : 

1/e,  si  l'adjectif  est  terminé  par  un  a  ; 

e,  s'il  l'est  par  un  //  ou  un  /  ; 

et  rien,  s'il  l'est  par  a,  !,,  rit  '"'>  '  2/(. 

S'il  l'est  par  al,  Vi  se  change  //e.  '  , 

Exemples  :  delha,  blanc  pâle,  gris  ;  hai/e,  le  gris  ;  hai/e  iaze,  le 
petit  gris.  Ddtjai,  blanc  ;  (/a//fi,  le  blanc  ;  ijaije  iaze,  le  i)etit  blalnc. 

Neddoah,  court  ;  douh,  le  court;  donc  iaze,  le  petit  court. 

Dei/el,  trapu  ;  i/eJe,  le  trapu  ;  i/ele  iaze,  le  petit  trapu. 

Beslini,  il  est  mauvais  ;  sliiii,  le  mauvais  ;  ■•'Uni  iaze,  le  petit  mau- 
vais. 

Dehanzh,  rond  ;  banzh,  le  rond;  banzh  iazn,  le  petit  rond. 

Delzenn,  noir  ;  zeim,  le  noir  ;  znnn  iaze,  le  petit  noir. 

Dcijo',  velu,  poilu  ;  i/o",  le  poilu  ;  i/o'  iaze,  le  petit  poilu. 

Debiho',  jaune  ;  sho',  le  jaune  ;  ako'  iaze,  le  petit  jaune. 

Ces  sortes  de  substantifs  ne  s'emploient  guère  que  comme  des 
sobriquets  que  les  hommes  se  donnent  entr'eux,  ou  des  noms  que  l'on 
donne  aux  animaux,  pour  les  distinguer.  Et  alors  on  les  fait  toujours 
suivre,  comme  l'on  vient  de  le  voir,  du  mot  iaze.  qui  signifie  petit. 

Noms  verbaux. — Ces  noms  se  forment  ordinairement,  les  uns  de 
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la  troisièm»)  per.souun   du   voibe,   les  autres  do  l'imporsonnel.  Les  pre- 
miers sout  concrets  ordin.iiieinont  ;  les  seconds,  abstraits. 

Dans  la  formation  de  ces  noms,  il  faut  toujours  tenir  compte  de  la 
dernière  lettre  du  mot  k  laquelle  on  ajoute  : 

Y  ou  hi,  ai  le  mot  su  termine  par  un  /'  ;  (v.  g  :) 
Ya*t'tl,  il  prie  ;  i/aU:ti'/,  prêtre  ; 
Ya'ti,,  ou  prie  ;  i/a'tij/,  prière  ; 

Nuficntu',  on  vend  :  na/iennii/,  ou,  napennihi,  action  de 
vendre. 
E  ou  i,  si  le  mot  est  terminé  par  d  on  zh  on  s  ;    (v.  g  :) 
Nandzi'd,  on  pose  on  travers  ; 
Naudz'ide,  choso  posée  en  travers  ; 

Jleddezh,  tresser,  tordre  ;  hildézhè,  clef  ;  yéodahildézhè, 
clef  de  maison. 
E  ou  '«,  s'il  se  termine  par  un  /  ;  mais  alors  le  t  se  change  en  d  ;  (v.g  :) 
Honedyet,  avoir  peur  ; 
Honedycdi,  danger. 
En,  si  le  mot  se  termine  par  nn.  (v.  g  :) 
Zel'tenn,  on  se  rassasie  ; 
Zel'tenen,  rassasiement. 
He  ou  hl,  s'il  se  termine  pai-  un  a,  ou  un  e. 

Zei/e,  on  grandit  :  zei/ehe,  croissance  ; 
'TaniH-iha,  c'est  profond  :  HaniHuhahe,  profondeur. 
/,  s'il  se  termine  par  H  aspiré, 

Ef>enna'l,  aller  son  train  de  vie  ; 
E/jenna'li,  le  cours  de  la  vie. 
Enfin  e  ou  ye,  si  le  mot  se  termine  par  a,  ai.  (v.  g  :) 

Netcha,  grand,  développé  ;  etchaije,  gendre. 
Nappa,  ou,  nanpai,  il  marche  ;  nanpaije,  le  marcheur,  le  carcajou. 
pe  ou  /ie,  s'il  se  termine  par  un  '  :  natssedlo',  on  rit  ;  de7ie  dlohe, 
l'action  de  rire. 

Voilà  quelques  règles  pour  la  formation  des  noms  simples.     Elles 
ne  disent  pas  tout  ;  mais  elles  suffisent  pour  mettre  sur  la  voie.    Je  dois 
dire,  du  reste,  qu'il  y  a  aussi  bien  des  noms  verbaux,  dans  lesquels  la 
terminaison  du  verbe  ne  subit  aucune  modification. 
V.  g  :  heddezk,  tresser,  tordre. 

hoddezh,  tai-rière,  vis,  spirale. 

Vous  devez  remarquer  que  le  nom  hoddezh  commence  par  ho,  tan- 
dis   que  l'impersonnel  heddezh  commence    par  he.     Cette    voyelle  o 
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apparaît  soiivont,  «n  ellot,  coinine  jo  l'iii  dôjii  dit,  an  cominonceraent  des 
nomsabstiiuts  et  inanimés  ;  coinuio  aussi,  an  coininoucoinont  du  certaines 
classes  d'adjoctifs  indoiinis  et  inauiuK^s,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  tard. 

L'emploi  do  lettres  connoctivos  et  euphoniques  est  très  rare  en 
montaguais,  chaque  hittre  ou  particule,  dans  le  mot,  ayant  d'ordinaire, 
sa  portée  ou  signification.     On  en  rencontri-  pourtant  quel([u«'.t'ois. 

Par  exemple  :  dans  d.s/iistfofns,  grosso  têtt;,  (nom  donné  à  une  sorte 
de  hibou)  ;  et  (.Ixliùiiide,  tête  courte,  nom  donné  îi  un  insecte  ailé,  appelé 
libellule  ou  demoiselle. 

L'.s  (jui  est  tlans  le  milieu  du  mot,  me  parait  euphoniipio,  à  moins 
pourtant  ([u'il  ne;  représente  la  particule  ,suii  ipii  signitio  tout  do  bon, 
tout-à-fait  :  tête  tout-à-1'ait  grosso,  tête  tout-;i-t'a:"t  courte.  Vax  tout  cas, 
l'usage  fera  connaître  ces  rares  conuectives. 

Les  particules  ilc,  dcl,  nrl,  lut'l  entrent  fréquemment  dans  la  for- 
mation des  noms  verbaux  et  adjectifs,  comme  elles  entrent  aussi  d'ail- 
leurs dans  la  formation  îles  verbes  et  des  adjoctifs  proprement  dits,  ainsi 
qu'on  le  pourra  voir  plus  tard.  De,  dcl  signifuiut  :  ce  qui  est,  manière 
d'être  ou  d'agir,  conduite  suivie,  direction  suivie.  Ainsi,  nancdyou 
veut  dire  :  poursuivre  ;  nauedi/ua'l.,  poursuivre  en  faisant  des  sauts  ; 
d'où  :  ded;/ou'/i,  maringoin,  ainsi  nommé,  à  cause  de  son  vol  saccadé, 
et  de  son  caractère  tracassier. 

Ne/,  ne'/  siguilient  devenir,  faire  devenir,  faire  aboutir  à  tel  résul- 
tat. Maintenant  voici  deux  autres  particules  :  'o  qui  exprime  l'attaque, 
l'initiative,  et  'to/inn  ^\m  signitie  dur,  raide  :  ezitezh  de'toiiiii,  peau  dure. 
De  là  :  'onel'toiien,  moustiipus,  1  être  im])ortun  qui  rend  la  peau  dure  par 
ses  piqûres. 

J'ai  dit  que  les  noms  verbaux  se  forment  ordinairement  do  la  troi- 
sième personne  du  Verbe  et  de  l'Impersonnel.  J'ai  bien  fait  do  dire 
ordinairement  ;  car  ils  peuvent  aussi,  à  l'occasion,  se  former  des  autres 
pei'sonnes.  v.  g  :  Nepildijet,  nous  avons  peur. 

Ne/n/dj/edi,  poltrons  que  nous  sommes  ! 

Nef'oit'ldi/et,  vous  avez  peur. 

Nefiou'ldi/edi  x/iai,   mauvais  poltrons  que  vous  êtes  ! 

Mais  la  formation  do  cette  sorte  de  noms  est  des  plus  simples.  Le 
plus  ordinairement,  en  ettot,  l'on  n'a  (|u'à  ajouter  un  /  ou  un  y  à  la  pre- 
mière ou  seconde  personne  du  verbe  que  Ion  veut  changer  en  substantif, 
mettant  cet  /  avant  V)l  si  le  mot  est  terminé  par  un  n.  Quelquefois 
aussi,  au  lieu  d'un  i,  on  y  ajoute  ijoul  qui  est^la  dernière  syllabe  des 
mots  dénéyou,  tssékwiyon,,  homme,  femme. 
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V.  j^  :     Odinun  /loiihnayoui.,  mauvais  vivants  ([uo  voua  êtes  ! 
Kkmauquk.  — QueliiuoH  uoms   d'iustrumonts,  daus  leur  foiiuatiou, 
«'éloignent  ([uelquo  pou  des  règles  (jne  jo  viens  d'exposer  ; 

I  *  Edshe%  on  bûche,  on  coupe  avec  une  hache  ;  dahcnH,  hache, 
2°  E/iaedski,  on  passe  un  tll  ou  une  corde  par  un  trou  quelcon- 
que ;  dsku'l,  porçoir.     On  dit  aussi  pourtant  :  ti/>ai,ndshiij. 

3°  JJegouH,  dépouiller  une  peau  do  son  poil;  in/>o'l,  l'instrument 
nécessaire  pour  cola.  —  Pourtant,  peut-être  serait-ce  plus  juste  do  dire 
que  ce  mot  vient  de  edtujol,  il  se  gratte,  il  se  i'votU'i  ;  nikofol,  il  gratte  la 
terre.  D'oè  :  ijahollr,  papillon,  celui  qui  s'en  va  battant  dos  ailes.  (  Y  a 
en  l'air,  au  dessus  d(i  lui-même,  hollc  pour  édékoUe,  qui  se  frotte. 

4*  i/ez/tt',  passer  une  peau,  la  rendre  molle  ;  nendsheHi,  l'instru- 
ment nécessaire  pour  cela. 

6°  Ilerjot,  piquer,  percer  ;fu)(jo'l,  l'instrument  en  usage  pour  cela  ;. 
nihoijoH,  bêche  ;  bor  ogoH,  fourchette. 

6°  K/cahek'ka,  limer  ;  ko/c'/niH,  lime. 

II  en  est  d'autres  ;  mais  voilà  los  principaux.  Cet  H  aspiré  qui  les 
termine  tous,  représente  là  l'élément  actif. 

Quant  aux  autres  noms  d'instruments  qui  n'entrent  pas  dans  cette 
catégorie,  rien,  dans  leur  formation,  ne  les  distingue  dos  noms  ordi- 
naires. 

FORMATION    D'JiS    NOMS    COMPOSÉS 


Les  mots  devant  entrer  dans  la  formation  d'un  nom  composé,  doi- 
vent aussi,  en  règle  générale,  être  dégagés  de  leurs  éléments  accessoires 
et  variables.  Quant  aux  particules,  ou  aux  mots  monosyllabiques,  on 
les  emploie  d'ordinaire  sans  modification,  à  moins  qu'ils  ne  terminent 
le  mot. 

Même  observation  que  pour  les  noms  simples,  à  savoir  :  qu'il  faut 
tenir  compte  de  la  dernière  lettre  de  l'élément  qui  devra  terminer  le 
nom  composé,  et  suivre  à  cet  égard  les  règles  que  j'ai  exposées  pour  la 
formation  des  noms  simples.     Exemples  : 

1.  Na  (adv)  signifiant  vio,  but,  aspiration;  ka,  pour;  na'ka,  com- 
posé tendant  à  signifier  bienfait  :  hona'kae,  bienfait  (en  général)  ;  sen- 
a'kae,  mes  bienfaits  ;  niho'ltsini  benu'kae,  les  bienfaits,  les  grâces  de 
Dieu. 

2.  Deyouss,  velu  ;  edshippan,  cervelle  :  edshippan  yousse,  cervelle 
velue. 
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3.  Kka,  dcHHus  ;  /a,  bout  ;  fchauMfi,  dërivii  do  t/e//««/««,  enveloppe 
molle,  liiimuisn  :  lihdlatchonsHf,  «orto  d'(5pi  liiinmix  pjirticuliiir»  à  cer- 
taine pliiiild  lUiuiUiinic  ;  nlhotcliouHiic,  onvoloppo  do  lu  tono  iivoc  les 
loB  hevluîs  ot  louiB  mcinoH,  tomho. 

4.  l'suntaanen,  for  ;  dclha,  hliinc  ;  tclu)\   gros,   ay;int   du    prix  ; 
*/«/«,  pot,  clmudière  : 

fHunha,  do  l'urgout  ;  tutiit.hnfclio',  do  l'argent  |)r6cieux,  or  ; 

tmnha'trli,  i)ot  en  fer  blanc  ;  't/ili.  Ixii/r.,  cbaudiuro  en  for  blnnc. 

f).   Kilezidle,  o\\  est   i7n|)udiquo  ;  '/,   .signe  du    progroMHif  :  edle'le, 

l'impudicité.     Dans  eilzidlc,  r61(5meut  variable  ou  conjuguable  eat  ezi  ; 

or  vous  voyez  (jne  cot  éléjuenl  n'outre  paa  dan.s  la  forniatiou  du  mot 

edle'le  ;  et  le  second  d  n'y  entre  i)a8  non  plus,  n'étant  ]n\s  nécessaire. 

6.  (SV<,  soleil  ; '(^/'«(///t,  briller  ;  llloule,  corde:  nu  diye,  la  lumière 
du  soleil,  ou  encore  :  le  soleil  dans  sa  force,  dans  toute  sa  chaleur  ; 
^a  tUuule  ,  ou,  .va  diije  ttloule,  rayon  du  soleil  (corde  du  soleil,  lumière 
corde  du  soleil).  Ou  voit  ici  que  la  dernière  lettre  de  la  désinence  du 
mot  'eindhi  disparaît,  pouj*  être  remi)lacé  par  ye.  Ce  n'est  pas  là  une 
régie  générale. 

7.  />'/,  signe  du  réiléchi  ;  dziii,  jour  ;  ni,  particuli!  servant  de  tor- 
miuaisou  à  boijucoup  de  substantifs  :  e'idzinid,  jour  réfléchi,  lune. 

Voici  maintenant  quelques  exemples  de  noms  propres,  oii  vous 
verrez  que  le  verbe  qui  en  est  ordinairement  l'élément  principal  pt 
terminant  le  mot,  no  subit  guère  di^  niuditication  : 

1.  K/,a,  tlèche  ;  elle'l,  il  jiorte  :  LhadJe^l,  le  porteur  de  flèches. 

2.  7'f/r/(3reA,  canard  ;  eldell,  il  secoue  :  tchierzh  eldell,  le  soconem 
de  canards. 

3.  Ttchya,  signifiant  :  distance,  tourner,  déranger  j  na,  signifiant  : 
but,  dessein,  intention  ;  rchjwi,  il  va  à  quatre  pattes  :  ttchi/a  na  relgioi, 
celui  (jui,  allant  à  quatre  pattes,  tourne  ou  lève  la  tête,  pour  observer 
quelque  chose  placé  à  une  certaine  distance.  Voyez  que  de  sens  ren- 
fermés dans  un  seul  mot  ! 

4.  'fstia^  chapeau  ;  Vra,  pour,  à,  vers  ;  'felni,  porter  la  main  :  tnnU' 
^h-d'itii,  celui  qui  a  l'habitude  de  porter  la  main  à  son  chapeau. 

—  Quelques  exemples  de  noms  propres  composés,  mais  non  ver- 
baux, où  l'on  verra  que  les  mots  faisant  partie  do  ces  noms  ne  subissent 
guère  de  modification,  à  moins  que  ces  mots  ne  soient  des  adjectifs,  ou 
des  participes  terminant  ces  noms  : 

1.  Edtiheuu,  caribou  ;  Um,  dent  :  cdshenn  'ou,  la  dent  de  caribou. 

2,  Shani,  seul  ;  dêiié,  l'homme  :  shain  dene,  le  solitaire. 
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3.  Bey  lo  ou  Ift,  ou,  son,  sa  ;  dtihi,  tête  ;  tsan,  excrément  :  ht:dnh%' 
têan,  la  tôte  sale. 

4.  InUin,  nez  ;  dettazh,  cuwpor,  tuilier  ;  Inttazhc,  iioz  taille  on 
lanio  do  coutoau. 

Beaucoup  do  noin8  coiniiOBÔa  sont  puromeut  verbaux,  c'oat-ù-diro, 
fonnéa  do  verbes  tout  purs,  sans  addition  d'aucun  autre  ('ilôiaont,  ou, 
du  moins,  d'autre  éléniont  (juo  lo  pronom  porsonnol.  .le  forai  donc,  à 
ce  sujet,  la  niômo  observation  (pie  j'ai  faite  pour  les  noms  simples  ver- 
baux, à  savoir  :  <pie,  on  règle  générale,  lo  mot  verbal  devient  substantif, 
sans  subir  do  niuditication,  si  ce  n'est  dans  sa  tormination.  Quant  à  ces 
moditications  terminales,  elles  s'opèrent  suivant  les  règles  quo  j'ai  déjà 
posées.  Exemples  : 

1.  lïcho',  colère,  mauvaise  humeur  ;  *of>enni,  observer,  guetter  ; 
Ttc/io'  ^oftenni  ou  ttcho^  f>enni,  observer  avec  colère,  être  jaloux  : 
ttc/i(/  '()f>enui[/  ou  tte/io'  'o/>ennihi,  ou  encore  ite/io'  />enniy,  tfxho' 
/^eMM/^/,  jalousie. 

2.  San,  amour,  charité  ;  ycniuzheim,  il  pense  ;  t<ani/eni.nzhenn,  il 
est  charitable  :  hcuainjcninzlicneny  sa  charité. 

3.  Hodiizond,  c'est  glissant  :  hodezoude  ou  hudezoure,  l'état  de  ce 
qui  est  glissant, 

4.  Bj%  signe  du  mutuel  ;  'an  exprimant  relation  ;  yen!.,  mouvements 
de  l'ârao  ;  /)e/-2/t7an,  signifiant  placer,  appliquer  ;  e'l'any<uiif>erz/i'tan,  ou 
par  abréviation  :  i-'l'amni'/>erz/iHan,  ils  s'aiment  entr'eux  :  houhe  e'I'ain- 
nifie'tain,  leur  amour  mutuel. 

5.  EH'andadarù/é,  ils  s'aiment  entr'eux  :  houle  eH'andarii/éhé,  leur 
amour  mutuel.  (  Da  et  houhe  sont  doux  pronoms  personnels  pluriels. 
Voilà  pourquoi  on  retranche  le  da  devant  r/ar/'^/t'/it;  dans  le  nom  verbal, 
houhe  le  remplaçant  à  la  tête  du  mot. 

6.  E'i'andazldyé,  on  s'aime  mutuellement: 
E'VandazIdyéhc,  l'amour  mutuel. 

Remarque  :  Beaucoup  de  ces  noms  verbeaux  et  adjectifs,  tjint  sim- 
ples que  composés,  s'emploient  souvent,  dans  cette  forme,  comme  sim- 
ples verbes  et  adjectifs.  Mais  aussi  ils  s'emploient  souvent  comme 
substantifs.  Et  je  ne  devais  i)as  le  laisser  ignorer.  Ce  sont  toujours, 
bien  entendu,  le  contexte,  l'accent  et  l'intonation  de  ces  mots  qui  font 
connaître  dans  quel  sens  ils  sont  employés. 
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Genre. — On  appelle  genre,  en  montagnais,  la  forme  que  reçoivent 
les  mots,  pour  désigner  le  oexo  chez  l'homme  et  tous  les  êtres  jouissant 
de  la  vie  animale. 

Eien  ne  le  fait  connaître  que  la  forme  même  des  mots  qui  l'ex- 
priment intrinsèquement  et  virtuellement. 

Pour  les  quadrupèdes,  comme  pour  les  oiseaux  et  les  poissons,  le 
genre  se  forme  ordinairement,  en  ajoutant  au  nom  de  l'espèce  un  mot 
ou  une  particule  désignant  le  sexe.     Ex  : 

' Denniy,  orignal  —      Dennlyyaiieu,  un  orignal  mâle. 

Deimiy  deUsiy,  une  femelle. 
Edyédé,  (race bovine)  —    Edyédé  yauen,  un  bœuf  ou 

un  taureau. 
Edyédé  tusouddahe,  une  va- 
che ou  génisse. 

'Lintcho'  (race  chevaline) —  'Li7itcho'  deyézhi,  un  che- 
val. 

'Lintcho'  detssiy,  une  ju- 
ment. 
'lin  (espèce  canine)  —  Hi7i  dèyézhi,  chien. 

Hin  tssè,  chienne. 
Et  ainsi  de  suite^  ajoutant  au  nom  de  l'espèce,  pour 
désigner  les  animaux  mâles,  les  mots  ijanen  '^u  dèyé- 
zhi ;  et  pour  désigner  les  femelles,  les  mots  detssiy 
ou  tssouddahè. 

Je    ne  connais    d'exception     à    cette    règle    que 
pour   le  caribou  mâle,  qui,  au  lieu   de  se  nommer 
edshenn  deyézhi,  comme  cela  devrait  être  régulière- 
ment, se  nomme  Handziye  tcho'.    Quant  à  la  femelle, 
.on  la  nomme  régulièrement  e(i.s/<e«n  tssouddahe. 
'Ah  nèzhè,  outarde  mâle. 
'Ah  "a,  femelle. 
Gagozz  nèzhè,  cygne  mâle. 
Gagozz  "a,  femelle. 
O'ija  nezhe,  oie  mâle. 
O'ga  "a,  femelle. 
De'l  nezhe,  grue  mâle. 


Quadrupèdes  : 


Oiseaux: 


'Ah,  outarde. — 
Ga  gozz,  cygne. 


\0' 


ga,  oie. — 


De'l,  grue. — 


De'l  "a,  femelle. 
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'  Tchierzh,  canard. 


Poissons 


Oiseaux  :  < 


Tchierzh  tcho',  canard. 
Tchierzh  "a,  cane. 
Et  ainsi  de  suite,  ajoutant  au  nom  do  l'espèce  :  nèzhè 
pour  les  mâles  ;  et,  pour  les  femelles,  la  voyelle  "a,  avec 
l'hiatus.     Cet  hiatus  marque  toujours  un  arrêt,  une  pause 
brusque  à  faire  dans  la  prononciation  du  mot. 


r  i 


;  ■" 


Espèce 
humaine 


^ 


iouè,  poisson  en  général  —  'loué  diitlézi,  poisson  mâle. 

'loue  diiltkounl,  femelle. 
'lou,  poisson  blanc  —  Hou  dettlézi,  poisson  blanc  mâle. 

'loudekJiouni,  femelle.  ^ 
Houldayé,  brochet  —  Houldai/é  dettlézi,  brochet  mâle. 

Hotddaijé  dekl-ouni,  femelle. 
Egounzhk  tchaph,  carpe  blanche — Eiiounzhh  ichapè  dettlézi, 
(grandes  écailles)  mâle. 

Egounzhi'  tchaph  dekkoU' 
ni,  femelle.. 
Deldéli,  carpe  rouge  —  Deldéli  dettlézi,  mâle. 

Dddéli  dckkuuni,  femelle. 
Dshin  Hhli,  loche,  — Dshin  Heli  dettUzi,  mâle, 
(tête  large)  Disk  in  'tèli  dekkouni,  femelle. 

Et  ainsi  de  suite. 

Pour  l'homme  :  déné,  voici  les  principaux  noms  désignant 
l'un  et  l'autre  sexe  : 

1.  Deneyou,  l'homme  mâle. 
Tssékwi,  ou,  tssékiciijou,  femme. 

2.  Déiiini/ézé,  fils — sinyézé,  mon  fils. 
Déue'llinye,  fille  —  sc'llinye,  ma  fille. 

3.  Tc^i/é/rio/,  jeune  homme. 
Ettèdé'kê,  jeune  fille. 

4.  Dénetskjé,  grand- père  —  setsiyé,  mon  grand-père. 
Dénetsonnen,  grand'mère  —  setsounen,  ma  grand'mère. 

5.  Dénéde'hhcnnen,  beau-père,  mari  de  la  mère. 
Diinerzlv'h,  oncle,  ou  bcau-i)ère,  uiari  de  la  belle-mère. 
Dene'aukkiye,  belle-mère,  femme  du  père. 
Denetsoun,  tante  ou  belle-mère,  femme  du  beau-père. 

6.  Déné'to,  père  —  «e'^a,  mon  père. 

Dene'a/i,  mère  —  Ennen,  ma  mère,   nan,  ta  mère,  6an, 
sa  mère. 
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Espèce 
humaine  : 


7.  DenerzW'è,  oncle,  serzk"è,  mon  oncle. 
Dene'aukkiye,  tante  du  côté  mfvternel  —  sankkiui/e,  ma 

tante. 
Z>eneiôO?<«,  tante  du  côté  paternel  —  seisoun,  ma  tante. 

8.  Denepiié,   beau-frère  —  seppé,   mon   beau-frère  —  (Une 
femme  appellera  son  beau-frère  :  setchaye,  mon  beau-frère^ 

Denetsoun,  belle-sœur. 

9.  Denetchai/e,  gendre  ou  bru  —  sefchai/e,  mon  gendre,  ma 

bru,  (c'est  ainsi  qu'une  belle-mère  appelle  son  gendre.) 
Dene'azé,  gendre  et  bru  —  ,saze,  mon  gendre  ou  ma  bru 
(c'est  ainsi  que  le  beau-père  appelle  son  gendre  et  sa 
bru 

10.  Tuséatihri,  vieille  femme. 
Enezkekwl,  vieillard. 

11.  Dénetslumi/e,  neveu  ou  nièce. 

12.  'Tan'ltsii/é  ou  'tan'Uslhc,   petit  enfant   aux  maillots^ 

mâle  ou  femelle.     Pour  avoir  l'un  ou  l'autre  genre, 

on  se  servira  des  mots  dénéi/ou  ou  tèsékwi  : 
Setshounc  deneyou,  mon  nev"Li  —  setshovye  tssékwi,  ma 

nièce. 
'TanHtsiyc.    dméyou    iaze,   petit   garçon  —  Han'Usiyo 

tstiékiri  iaze,  petite  fille. 

13.  JJt'nella,  cousin  ou  cousine,  sella,  mon  cousin  ou  ma 

cousine  —  on  dit  aussi  fréquemment  cependant,  nare, 
ma  cousine. 

14.  Déiietc/iélé,  frère  —  sctchi'ic,  mon  frère. 
Déué^adr,  sœur — t<arè,  ma  sœur. 
DcneimaJû-,  frère  ou  sœur. 
Sennahè,  mon  frère  ou  ma  sœur. 
DéiiékkI'kéè,  frère  ou  sœur. 

iSekki'kéè,  mon  frère  ou  ma  sœur  ou  mes  frères  et  sœurs. 


PliURlKL 


Le  nom,  en  montagnais,  intrinsèquement  ne  connaît  guère  le  plu- 
riel, A  part,  en  etfet,  quelques  noms  communs  appartenant  à  l'espèce 
humaine,  lesquels,  au  pluriel,  se  terminent  par  kwi  ;  et  aussi  quelques 
noms  collectifs  appartenant  à  la  même  classe  et  à  la  classe  animale, 
lesquels,  au  pluriel,  commencent  par  e'I,  e'ie,  et  se  terminent  par  'kèè, 
tous  les  autres  noms  demeurent  intrinsèquement  invariables. 
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Pour  marquer  qu'un  nom  est  au  pluriel,  on  se  sert,  ou  bien,  d'un 
adverbe  exprimant  la  (quantité,  ou  bien,  d'un  adjectif  numéral,  ou  bien 
encore,  de  qiielqu'ajectif  qualificatif  se  rapportant  à  ce  nom,  ou  enfin,  de 
quelque  verbe  dont  ce  nom  serait  le  sujet.  Exemples  : 

1.  Sing.  Ttah     yin      selch-ozhitchezhi        Me    ousan  diri  f 

le       seul       mon  mouchoir        n'est-ce  pas        celui-ci  '! 
c'est-à-dire  :  voyez-vous  l'unique  mouchoir  que  j'aie  % 

Plur.  EdlaneUte       nel-kozJntchezhi       de.,       ninniye        walliou  l 
combien  tes  mouchoirs        si,       seras  tu        content  ? 

c'est-à-dire  :  combien  te  faudrait-il  de  mouchoirs,  pour  être  content  ? 


2.  Sing.  NeHintchope  nhon  ihh-é     lan  ! 

quel  beau  cheval  tu        as 

Plur.  Ne'li7itcho(ie       danèzon         ilxké 
quels  beaux       chevaux  tu 


! 

lan  ! 
as  ! 


3.  Sing. 


(c'est  l'adjectif  danezon  au  pluriel  qui  indique  qu'il  s'agit  de  plusieurs 
chevaux.) 

ou       noulfon  en         edlini        horzli"an 
ou     votre  maison         où  est-elle  % 

ou     noiikon  en         edlini        dakorzhla  / 
ou     vos  maisons  oii  sont-elles  1 

(c'est  le  verbe  da/iorzhla  au  pluriel  qui  indique  qu'il  s'agit  de  plusieurs 

maisons. 


Nekon  en 
ta  maison 

Plur.     Nekon  en 
tes  maisons 


VAlilABILlTE  DU  NOM 

La  forme  du  nom,  en  montaguais,  est  susceptible  de  certaines 
modifications.  Et  ces  modifications  ont  lieu  dans  les  cinq  cas  suivants  : 
1°  Quand  ce  nom  passe  au  possessif;  2°  Dans  les  énumérations  ; 
3*  Quand  le  nom  devient  une  sorte  de  particijie  présent  ;  4°  A  l'inter- 
rogatif  ;  5  "  Au  vocatif. 


I.    POSSESSIF    DANS    LES    NOMS 

A  part  généralement  les  noms  désignant  le  corps  et  ses  membrea, 
certains  noms  de  parenté,  et  aussi  quelques  autres  que  l'usage  fera  con- 
naître ;  (conmie,  par  exemple  :  'tel/ikizhi  ou  'clkhizhi,  fusil  ;  siielk/ii;:hi, 
mon  fusil),  les  noms  ou  substantifs  prennent  généralement  un  e  au 
possessif. 

Exemple  :  Bez,  couteau  ;  séhtzé,  mon  couteau. 
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"Ay,  raquette  ;  se"aye,  ma  ou  mes  raquettes». 
Edittlis,  livre  ;  sedtttlusé,  mon  ou  mes  livres. 
TsavihatcJio',  louis,  setsambatchofie,  mon  ou  mes  louis, 
Dell,  sang  ;  sedellè,  mon  sang. 

Yédariijé,  le  Puissant,  Dieu  ;  séyédariéhe,  mon  Dieu. 
Quand  un  nom  est  terminé  par  un  crochet  ou  par  un  e,  le  crochet 
se  retranche  et  est  remplacé  par  fie  au  possessif,  comme  dans  l'exemple 
ci-dessus  :  tsambatcho',  setsamhatchope.  Et  quant  à  l'e  dans  le  second 
cas,  on  y  ajoute  simplement  he,  au  possessif  :  yédariyé,  Dieu  ;  séyéda- 
riyéhé,  mon  Dieu. 

A  un  nom  terminé  par  l'n  simple,  lequel,  à  la  fin  d'un  mot,  est 
toujours  nasal,  on  ajoute  en  ou  in,  au  possessif. 

Exemple  :  Hounzon,  le  beau,  le  bien  ;  niho'ltsini  behounzonen,  ou 
behounzon  in,  Dieu  ses  grâces,  ou   encore,  ses   mer- 
veilles, ses  grandeurs. 
Dans  les  noms  terminés   par  deux  un,  Ve,  signe  du  possessif,  se 
place  quelquefois  entre  les  deux  w. 

Exemple  :  'Konn,  feu  ;  se'Jwnen,  mon  feu. 

Quelquefois  aussi  les  deux  ?î  restent  unis,  et  on  y  ajoute  la  parti- 
cule en. 

Exemple  :  Tthenn,  os  ;  edyédé  fthennen,  os  de  bœuf. 
J'oubliais  de  dire,  à  propos  des  noms  terminés  par  Vn  simple,  que 
•juelquefois,  au  lieu  de  en,  on  y  ajoute  ye,  au  possessif. 
Exemple:  peVkain,  animal  ou  personne  blessée. 

Be'kainye,  son  piteux  état. 
Les  noms  commençant  par  un  7  aspiré,  ou  marqué  du  crochet, 
perdent  ordinairement  ce  crochet,  au  possessif  ;  et  de  plus,  ils  prennent 
aussi  alors  deux  Z,  si,  le  possesseur  étant  un  pronom,  ce  pronom  est  de 
l'une  ou  l'autre  des  trois  personnes  du  singulier,  ou  de  la  troisii^me  per- 
sonne du  pluriel. 

Exemple  :  'Lez,  farine  ;  sellèzh,  ma  farine  ;  nellhzc,  ta  farine  ;  bellèzè, 

ou  yellèzh,  sa  farine  ;  houbellèzè,  leur  farine. 
La  première,  comme  la  seconde  personne  du  pluriel,  serait  nouhlèzi, 
notre  ou  votre  farine. 

Les  noms  qui  ne  perdent  jamais  le  crochet,  sont  surtout  les  nom» 
de  parenté. 

Exemple  :  se'lUnye,  ma  fille  ;  seHlottinen,  mon  ou  mes  parents. 
Lorsque  le  possesseur  est  un  nom,  le  nom  possédé  perd  le  crochet, 
mais  sans  prendre  pour  cela  deux  /.' 


Il 
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Exemple  :  'lez,  cendre  ;  h-Jcezz  Ihè,  cendre  de  tremble.  *Lour,  croûtes  ; 
hinnen  loure,  son  visage  ses  croûtes,   ou  son  visage 
couvert  de  croûtes. 
J'ai  dit,  dans  le  chapitre  précédent,  que  les  articles,  du,  de  la,  des, 
n'ont  pas  leurs  correspondants  en  montagnais.     C'est  que,  pour  expri- 
mer le  génitif,  on  se  sert  du  possessif,  lequel  alors  se  forme  comme  je 
vais  le  dire  : 

Exemples  :  Le  couteau  de  Pierre.   Retournez  la  phrase,  et  dites  : 
Pierre  son  couteau,  Pierre  bébèzé. 
Le  livre  de  Jean.   Dites  :  Jean  son  livre,   Jean  héditt- 
lissé. 

II.    ^NUMÉRATIONS 

Dans  les  énumérations  il  faut  que  la  désinence  de  tous  les  noms  ou 
[•ronoms  énumérés  prenne  l'inflexion  ou,  hou. 

Exemples  :  Siou,  Mariou,  Polou,  'tanilttou,  kon  en,  niniddel,  moi, 
Marie,  Paul,  tous  trois  au  fort  nous  sommes  arrivés. 

Nediian,  ttla"iou,  kkozliitchezhou,  "iou,  tssedou,  tshe'lou,  tthi- 
sin"iou,  ledéou,  ekwaneltte  ttasi^i  hi'ltcho  si7i  hehkaozheri  /lan,  tiens, 
un  pantalon,  un  mouchoir,  une  capote,  une  couverture  de  lit,  une  paire 
de  mitasses,  une  chemise,  du  thé,  autant  que  cela  de  quelque  chose, 
j'ai  acheté  du  bourgeois. 

III.     NOM    PARTICIPE    PRÉSENT 


Parfois,  et  même  assez  souvent,  un  nom  devient  une  sorte  de  parti- 
ci])u  présent.  Et  alors  il  prend  ausssi  la  maniue  du  participe  présont 
qui  est  ou. 

Exemples  :  Berr,  viande  ;  'loue,  poisson  :  berou,  herr  fianche.s'ti  ; 
'loueou,  tthi  'loue  />anches'ti  ot/in,  y  ayant  de  la  viande,  de  la  viande  je 
mange  ;  y  ayant  aussi  du  poisson,  du  poisson  je  mange  uniquement. 

Kon  en  oti,  ei>ala{>esna  illo  si,  dziukke  ;  hou  ttchi/adaeimi  hettioun,  si 
tthi  dene  'e'I  Uehijasni  ttuuttc  Ma,  y  ayant  ma  maison,  je  ne  travaille  pas 
moi  le  dimanche  ;  puis  on  marche  (ou  étant  en  voyage)  arrivant,  moi 
aussi  avec  les  autres  je  marche,  il  le  faut  bien;  c'est-à-dire  :  à  la  maison 
je  ne  travaille  pas  moi  le  dimanche  ;  mais  s'il  arrive  qu'en  voyage  l'on 
marche,  il  faut  bien  que  je  suive  les  autres. 


42 


ORAMMAIKK  DK  LA  LANGUE  MONTAONAISE 


[V.    NOM  A    L'INTEIUIOGATIF 

A  l'inteirogixtif,  le  nom  piond  tantôt  ou  pour  finale,  et  tantôt  ne  le 
prend  pas. 

Il  ne  le  prends  pas,  si  on  interroge  simplement  et  avec  calme. 

Exemplk:  Edliiii  ui'kono.n?  ou  ta  mai^îon,  c'est-à-dire:  où  est  ta 
maison? 

Il  le  prend,  au  contraire,  si  on  interroge  avec  hauteur,  humeur, 
mépris,  ou  colère,  par  manière  do  faire  la  leçon,  ou  aussi  de  plaisanter. 

Exemple  :  Nekonennanedict  oiisan  ? — Edlinisekonen  ou  1  tiekon  en 
oulle  si  Restes-tu  dans  ta  maison  'l  Où  ma  maison  1  De  maison  je  n'ai 
pas  moi. 

—  Edla  ounlyé  ?  Edlape  slitzion  ?  sekkeHuidzel  ille  d.  Comment 
t'appellos-tu  ?  C^uoi  mon  nom?  Je  ne  suis  pas  baptisé. 

—  Edla  uekonou?  'Liii  kuneu  lantte  oijln.  Quoi  ta  maison? 
Chien  sa  loge  elle  est  comme  uniijuoment.  C'est-à-dire  :  quappelles-tu  ta 
inaison  ?  C'est  une  loge  de  chien. 

V.    VOCATIF  DANS  LES  N0.M8 


il 

I 

il 


■  «!' 


L'emploi  d'un  nom,  au  vocatif,  n'oxigepas  toujours  que  la  forme  de 
ce  nom  soit  modifiée  ;  souvent,  au  contraire,  ou  le  prononce,  sims  que 
son  emploi,  au  vocatif,  y  fasse  rien  changer. 

Exemple  :  E'fa,  père  ;  ne'tu  I  mon  père  ! 

Denetchéli',,  frère  ;  i:ief>:/i(lé  I  uiuu  frère  ! 

Mais  souvent  aus«i  la  désinence  du  nom  est  modifiée,  au  vocatif. 
Quand  cela  a  lieu,  c'est,  ou  bien,  pour  témoigner  du  respect,  de  l'inté- 
rêt, de  la  déférence  à  celui  à  qui  l'on  i)arle  ;  ou  bien,  pour  commander 
l'attention  ;  ou  bien  encore,  ]>our  se  donner  du  ton  dans  les  discours 
pompeux  et  emphatiques. 

Dans  ces  cas,  les  noms  terminés  en  a  prennent  l' inflexion   i  ou  in. 
Exemples  :  Sé^ta,  mun  père  ;  sé'tai  ou  nê'tuin.'  mon  père  ! 
Dans  les  noms  terminés  en  en,  cette  finale  se  change  en  in. 
Exemples  :  Ennen,  ma  mère  ;  enniii  !  ma  mère  ! 
Les  noms  terminés  en  e  changent  cet  e  en  in. 
Exemples  :  Hetchélé,  mon  frère  ;  setchélin  !  mon  frère  1 


NOM  OU  SUBSTANTIF 

NOMS  PROPRES 
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Les  noms  propres  n'ont  rien  qui  les  distingue  précisément  des 
noms  communs.  Ou  plutôt  ce  sont  des  noms  bien  communs  appliqués  à 
des  personnes.  Ainsi  appliqués,  ils  obéissent,  du  reste,  dans  leur  forma- 
tion et  leurs  modifications,  aux  mêmes  lois  que  les  noms  communs  pro- 
prement dits. 

Voici  quelques  échantillons  de  ces  noms  propres  portés  encore 
aujourd'hui  par  des  sauvages  de  l'Ile  à  la  Crosse  : 

Shani  dene,  seul  l'homme,  ou  le  solitaire.  * 

Ttehija aarehjui,  celui  qui  marchant  à  quatre  pattes  lève  ou  tourne 
la  tête  pour  observer  quelque  chose  placé  à  distance. 

Ttcliijanadedda,  celui  qui  tourne  ou  lève  la  tête  pour  regarder. 

Naal/'ot,  vif  comme  un  poisson.  {'Tel/'ot,  nalpot,  servent  à  expri- 
mer les  sauts  et  les  mouvements  du  jtoisson  dans  l'eau.) 

Bedshitsan^  la  tête  sale. 

Inttazhe,  nez  en  lame  de  couteau, 

Tahi'l  eimlapennae,  celui  qui  travaille  les  rets  ou  filets,  le  pêcheur. 

Les  noms  donnés  à  Dieu  sont  : 

Niko^ltaini,  le  Créateur  ;  yédarijié,  le  Puissant  ;  E'fai,  le  Père  ; 
Kiaze^  le  Fils  ;  Yédariijé  nèzon,  l'Esprit  Saint,  (le  Puissant  Bon) 

NOMS  COLLECTIFS    . 

J'appelle  noms  collectifs  ceux  qui  présentent  à  l'esprit  l'idée  d'une 
multitude,  d'une  troupe,  d'une  collection. 

Exemple  :  Banen,  troupe,  bande  ;  denehanen  nizha   ille,  la  bande 
n'est  pas  loin. 
E' Ikki' Je è, on  bien  encore  :  c'iiiafieftoui,  frères. 
K'Uakoui,  cousins  ;  eUelni/ézé  'krè,  le  père  avec  sou  ou 
ses   garçons  ;  e'IUnyé  'kèè,  la  mère  avec   sa  ou   ses 
filles. 
E'ii/aze  'kèè,  le  père  et  la  mère  avec  leurs  enfants. 
E'Vtakoul,  le  père  avec  ses  garçons  ou  filles. 
E'I'aîtkoui,  la  mère  id. 

E'Ie'Uottinen,  parents,  compatriotes. 

Tous  ces  noms,  pris  dans   cette  forme,  ne  peuvent  s'entendre  que' 
dans  un  sens  collectif. 

D'abord  baneîi  troupe,  ne  peut  avoir  que  ce  sens.     Et  quant  aux 
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autres  noms,  tandis  qu'ils  auront  pour  préfixes  e'/,  e'ie,  e'le%  ils  ne  peu- 
vent avoir  non  plus  qu'un  sons  collectif  ;  ces  préfixes  qui  leur  donnent 
ce  sens,  ne  pouvant  signifier  autre  chose  que  concours  mutuel,  réunion, 
association,  collection.  Pour  leur  ôter  leur  sens  collectif,  il  faudrait  les 
séparer  do  ces  particules.  Si,  au  lieu,  par  exemple,  de  e'IkJà'kè,  frères, 
il  y  avait  sekki^kh,  cela  pourrait  signifier  aussi  bien  mon  frère  que  mes 
frères. 

Le  mot  'tinttcJiijanaddéé,  animaux  qui  demeurent  au  large,  c'est- 
à-dire  :  animaux  sauvages,  est  encore  un  nom  collectif  ;  puisque  le  mot 
naddée,  qui  forme  sa  désinence,  est  la  troisième  personne  du  pluriel  du 
verbe  nassher,  je  demeure.  Cependant,  je  ne  sais  par  quel  caprice  de 
langage,  ce  mot  est  quelquefois  pris  dans  le  sens  individuel.  Ex. 
riape  'tinttcfiyanaddée  ^îefianin'lshet  ikkélan  '.  Quoi  !  tu  as  tué  un 
animal  ! 

Il  y  a  bien  d'autres  noms  collectifs.  Tous,  dans  leur  sphère,  obéis- 
sent, comme  je  l'ai  déjà  dit  pour  les  noms  propres,  aux  mêmes  lois  qui 
régissent  les  noms  communs.  La  seule  chose  que  je  tiens  à  faire  obser- 
ver, c'est  que  les  noms  collectife,  en  tant  que  collectifs,  exigent  que  le 
.verbe  dont  ils  seraient  le  sujet,  soit  au  pluriel. 
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CHAPITRE  III 


PRONOMS 


Il  y  a,  en  montagnais,  six  pronoms  :  le  personnel,  le  possessif,  1« 
démonstratif,  le  relatif  ou  conjonctif,  l'interrogatif  et  l'indéfini. 


I«     PR0N0M8  PERSONNELS 


Les  pronoms  personnels  sont  tantôt  sujets  et  tantôt  régimes. 


DÉCLINAISON    DES  PRONOMS    PERSONNELS 


Pronoms  personnels  sujets 

moi... si  je... s' 

toi. ..nenn  tu...»' 

Ini... eddini  il... 6' 
nous .  • .  nouhounni  nou' 

yona... nouhounni  nou' 

eux    deux... eddini 


eiix(plu8ieurs) .  ..nounen 


se 

ne 

he 

nou 

nouh 


houb'         hoube 


Pronoms  personnels  régimes 

s'  se 

n'  ne 

b'  be  etye-  0-  ho 

nou'  nou 

nou'  nouh 

houb',  y'  hoube,  ye 


PRONOMS    PERSONNELS   SUJETS 


La  première  colonne  ni,  nenn,  eddini,  etc,  représente  le  pronom 
personnel  se  déclinant  à  part.  La  seconde,  le  pronom  personnel  placé 
au  commencement,  et  même  quelquefois,  dans  le  corps  des  verbes. 

1.  Le  pronom  personnel  se  déclinant  à  part  se  place  tantôt  devant 
le  verbe,  et  tantôt  après. 

Exemples  :  Si  asttin  ille,  moi  je  n'ai  pas  fait  cela. 
Ekkoresyan  ille  si,  je  ne  sais  pas  moi. 
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2.  Quant  au  second  mode  du  pronom  personnel  sujet,  c'est-à-dire  : 
de  celui  qui  se  place  au  commencement  surtout  des  verbes  adjectifs,  ce 
mode  est  double,  comme  on  le  voit  par  la  double  colonne  qui  en  donne 
la  déclinaison. 

3.  La  première  colonne  représente  le  pronom  personnel  subissant 
élision  devant  les  mots  commençant  par  une  voyelle  ;  la  seconde,  le 
pronom  pei-sonnel  se  plaçant  au  commencement  de  mots  commençant 
par  une  consonne. 

Exemples  :  Inniije,  signifie  ôtro  heureux  ;  et  voilà  un  mot  commen- 
çant par  une  voyelle.  Régulièrement  le  pronom  personnel  est  se,  ne,  be, 
etc.,  d'où  seinnij/e,  neinnlye,  heinniye.  Mais  comme  ni  l'euphonie,  ni 
l'usage  n'admet  cette  forme,  l'on  retranche  Ve  dans  se,  ne,  be,  et  l'on  dit 
sinniije,  ninniije,  bhmi/je,  je  suis  heureux,  tu  es  heureux,  il  est  heu- 
reux. 

Di/éré,  signifie  être  mauvais,  méchant  ;  et  voilà  un  mot  commen- 
çant par  une  consonne.  L'oreille  n'exigeant  ici  nulle  élision,  l'on  dit  : 
sedi/èré,  nedijéré,  bedi/éré,  je  suis  méchant,  tu  es  méchant,  il  est  mé- 
chant. 
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PKONOM    PERSONNEL    RÉGIME 

Ce  sont  les  mêmes  règles  que  j'ai  tracées,  au  sujet  du  pronom  per- 
sonnel sujet,  à  savoir  :  Que  le  pronom  souffre  élision  devant  une  voyelle, 
et  point  devant  une  consonne. 

Il  y  a  pourtant  doux  observations  à  faire  sur  la  première  et  la  seconde 
personne  du  pluriel,  lesquelles  régulièrement  sont  non  et  nouh. 

1  °  Devant  les  mot»?  commençant  par  kk,  ou  par  un  p,  Vh  de  la 
seconde  personne  du  pluriel  s'élide. 

Exemples  :  Noukkelni,,  il  nous  garde,  ou  il  vous  garde. 

Noupani/énlperzh'tan,  il  nous  aime,  il  vous  aime. 
2®  Devant  les  mots  commençant  par  un  //,  Vh  du  pronom  de  la 
seconde  personne   du  pluriel  s'élide  encore  ;  et  l'on  fait  suivre  le  nou 
tant  de  la  première  que  de  la  seconde  personne,  de  la  particule  'e. 
Exemples  :  Yenesnhenn,  je  pense. 

Nou^eyenesshenn^  je  vous  pense. 
Nou'eyenin'lshenn,  tu  nous  penses. 
0  et  ho,  pronoms  de  la  troisième  personne  du  singulier,  se  rappor- 
.  tent  toujours  à  une  chose. 

Exemple  :  Hokkenassher,  je  m'y  applique,  m'en  occupe. 
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! 'est-à-dire  : 
djoctifs,  ce 
i  en  donne 

subissant 
jooonde,  le 
'muieuçant 

k  commen- 
ne,  ne,  be, 
>honie,  ni 
et  l'on  dit 
il  est  heu- 

commen- 
l'on  dit  : 
l  est  më- 


aom  per- 
voyelle, 

seconde 
'h  de  la 


le. 

ï  de  la 
I  le  nou 


appor- 


LE,    LA,   LES 

Ces  {>i'ononi8  se  traduisent  par  ho,  ou  ije  ;  houhe  ou  //e  ;  o,  ho, 
1  °  Ye,  s'einploio,  tant  au  pluriol  ((u'au  sinf,'ulier,  surtout  pour  éviter 
toute  équivoifue  qui  forait  prendre  lo  sujet  [)our  le  régime,  et  le  régime 
pour  le  sujet,  lorsque  l'un  et  l'autre  sont  de  la  troisième  personne  soit 
du  singulier,  soit  du  pluriel. 

Dana  ce  cas  donc,  si  le  sujet  est  plus  rapproché  du  verbe  que  le 
mot  auquel  se  rapporte  le  pronom  régime,  ce  pronom  est  toujoura  i/e. 

ExBMFLK  :  Jacques  que  voilà,  son  fils  l'a  battu. 
NofHH  Jadquc»,  hlni/ézé  i/éiu'te'l'el. 

Les  mauvais  Cris,  les  Montagnais  ne  les  aiment  pas. 
Enna  slini  danlin,  dene  yépaniiénipczhla  ille. 

2*  Alors  même  qu'aucune  équivoque  ne  serait  à  craindre,  i/e  ou  ?/' 
s'emploie  encore,  si  la  i>ersonno  ou  la  chose  à  laquelle  se  rapporte  le 
pronom  régime,  n'existe  pas  encore,  ou  bien,  n'est  pas  à  votre  portée,  en 
votre  pouvoir,  en  votre  société,  ou  bien,  est  déjà  éloignée  dans  le  passé. 
Il  en  serait  de  même,  s'il  s'agissait  d'une  chose  qui  ne  vous  regarderait 
pas,  ou  d'une  personne  qui  ne  serait  pas  des  vôtres,  que  vous  méprise- 
riez, ou  à  laquelle  vous  ne  porteriez  que  peu  d'intérêt. 

Exemples  :  Sopa  e'IeJéedeti/iin  ttou,  nopu 

bien         ils  se  comprenaient         taudis  que  bien 

epalahepenna  tte  nin  ;  loti,        Ni/io'lUmi       nnai/oulzhin 

ils  travaillaient     encore  c'était  ;     puis.  Dieu         ils  vont  le  cesser 

houhe  tienin'lshin         itta,  e'ieeditt/ia'  iUe  ai/inla 

il  les  pensa  vu  que,     il  ne  se  comprenaient         pas         il  les  fit, 

c'est-à-dire,  tandis  qu'ils  se  comprenaient  bien,  le  travail  marchait  bien  ; 
aussi  Dieu  voulant  faire  cesser  ce  travail,  brouilla  leur  langage,  (oube- 
ya'tiye'e'lsa'l'tciko'lshet,  signifierait  encore  mieux  :  il  brouilla  leur  lan- 
gage-) 

3°  Ye,  s'emploie  aussi,  en  règle  générale,  lo?.sque  le  mot  auquel 
se  rapporte  le  pronom  régime  n'est  pas  exprimé  dans  la  phrase. 

Exemples  :  Il  le  déteste,  yettchyaddi  ille. 
Sa  mère  n'a  aucune  influence  sur  lui. 

Ban  ya  nataet  ille,  ou  mieux,       ban  nayeUet  ille, 

sa  mère     lui  est  forte     ce  n'est  pas. 
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L'on   voit,   dauH  co   deinior  exomplo,  quo  lo  prouuin  ij»  ost  pincé, 
non  au  commouccmont,  niiiis  clans   lo  corps  du  verbo.  C'est  que,  dans 
beaucoup  de  verbes,  et  dans  celui-ci,  en  particulier,  la  luoilleuro    p 
pour  ce  pronom  réyinio  à  la  .'Jènie  personne,   ost  dans  le  corps  niôm» 
mot.  Nastset,  je  suis  fort  ;   nanetsct,   tu   es  fort  ;   natset,  il  est  fort  ; 
naijdset,  il  lui  est  fort  il  a  de  l'intiuonce  sur  lui. 

4°  liorsque  lo  pronom  réyirae  se  rapporte  à  quuhiuo  chose  d'abs- 
trait, ou  ne  tombant  pas  sous  les  sens,  ce  pronom  est  presque  toujours 
0  ou  ho. 

Exemple  :  Ninijézé,  'auunoivoun'l'tain.  —     Okkenassyer  kontte. 

Ton  lils,  tâche  do  l'instruire. —  Jo  m'en  occupe  en  effet. 

Il  s'agit  d'instruction  ;  voilà  pourtpioi  o  et  non  pas  6e,  au  commen- 
cement de  kkenassher. 

--    Tia  anélénnin,     ttinni,      oHiijt  énawounlni, 
Co  que  je  t'ai  dit,  tu  sais,  bien  souviens-en  toi. 

Okkesni  kontte,  je  le  garde,  en  effet,  (dans  ma  mémoire). 

•I- 
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Pour  moi 
Pour  toi 
Pour  lui 
Pour  on 
Pour  nous 
Pour  vous 
Pour  eux 


sehba 

nebha    - 

bebba,  yebba 

dene  'o 

nouba 

nouhba 

houbebba,ykoube*a 


aa 
na 

ba, 'a,  ya 

dene  *a 

nou'a 

nou'a 

houba   (duel  et  pluriel) 


1.  La  première  forme  :  sebba,  nebba,  bebba  ou  yebba,  etc.  s'emploie, 
généralement  parlant,  quand  il  s'agit  de  quelque  chose  que  l'on  fait 
pour  quelqu'un,  ou  de  quelque  service  qu'on  lui  rend,  mais  hors  de  sa 
présence,  ou  sans  être  lié  envers  lui  par  quelque  contrat  réel,  ou  tacite. 

2.  La  seconde  forme  .ta,  na,  ba,  suppose  toujours,  au  contraire,  la 
présence  morale,  au  moins,  de  celui  pour  qui  l'on  fait  quelque  chose, 
ou  un  engagement,  quelconque  qui  oblige  de  travailler  pour  lui. 

Ainsi,  un  sauvage  qui  n'est  pas  en  dette,  dira,  en  parlant  des  four- 
lures  en  sa  possession  :  diri  tsazezh  bekkaozheri  bebba  ekkenni,  ces 
fourrures  je  les  garde  pour  le  bourgeois,  (parce  que  je  le  veux  bien). 
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Mais  s'il  ost  «n  dotte,  il  ibu'i-îi  diro  :  diri  tsazr.ili  behhaozIiHri  ii.v  ekkexni, 
ces  fourruroH,  jn  les  fjiiido  i)our  lo  bourt,'t!oi:s  (imn-u  «luo,  je  les  lui  dois). 

Un  engage  dira  :  hik/iciozlicri  a\,  ou,  bttkhaozhcrl  *.v  cfulapemn",  \vi 
travaille  pour  lo  Iwuignois  (c'est  mou  drvoir),  Siv  Fi^iumo,  au  contrairt-, 
si  elle  veut  l'iiiiti  i|U(!l(|U()  r]ios(«  pour  lo  ])ouigcois,  par  cxiînii)l(',  une 
paire  do  aoulinr.s,  dirii  ;  hfkkiiiKiln'ri  heiiha  '/.y;  u-cn'ain,  jo  voux  r.iint 
une  paire  do  «ouliora  jioui  lu  bourgooia  («oit  pour  lui  iairi'  plaisir,  xoit 
pour  avoir  (pioUpie  chose  en  retour.) 

3.  La  foriiio  tiehhu,  ui-'ifia,  hefiha,  ntc,  iMiplii(Uf  souvcut  aussi  l'idée 
d'attente,  d'expuctativH. 

Exemples  :  yihali'.  j/tfx)  i^fhhd  n/iinda 

La  loge         dedans  jiour  moi  demeure 

c'est-à-diro  ;  reste  dans  la  loge  jus<[u'i'i  ce  (jue  je  revienne. 

Konen  Kebha  ckliCironidni 

La  maison  pour  moi  garde  la 

c'est-à-diro  :  garde  la  maison  jusipiVi  uion  retour. 

Si  l'on  disait  :  8a  konen  rkknrounlnif 

pour  moi         la      ivison  garde, 

cela  voudrait  dire  :  garde  la  maison,  cuiuine.  si  c'iHait  moi-même  ([ui  lu 
gardais.  Sebhu  y  ajoute  une  idée  de  plus  :  l'idée  d'ahseuce,  et  par  .suite, 
d'attente. 

4.  La  forme  nKhlm,  /ich/m,  hc.bha,  etc.,  s'emploie  encore  assez  sou- 
vent pour  signifier  dépôt,  réserve,  destination.  Tandis  (pi'il  en  est  tout 
autrement  do  sa,  na,  ha,  ou  ya. 

Ainsi,  je  suppose  <iu'on  dise  :  tie/><>é  Ixi  tloniic.  illi;,  ha  herr  'lan 
ghelîaitta,  mon  beau-frère  n'est  jtis  trop  mal  ;  car  il  regorge  de,'viand«. 
Ce  pronom  ba  donne  tout  sim])lenu'.nt  h,  entendre  qu'il  a  beaucoup  de 
viande  chez  lui. 

Mais  si  l'on  disait  :  liebha  hrrr  'lait  ■•<hi'lla,  cela  voudrait  dire  :  il  y 
a  de  bonnes  caches  de  viande  qui  rattoudeiit,  où  il  va  trouver  une  grosse 
quantité  de  viande. 

Si  vous  lisiez  :  .skbba  /.v.s/  iroaiiHUl,  pour  njoi  un  canot  tu  feras  ; 
cela  voudrait  dire  :  tu  feras  un  canot  que  tu  garderas  pour  moi,  que  tu 
déposeras  quelque  part  pour  moi,  ou  bien,  (pie  tu  m'apporteras.  Au 
contraire,  si  vous  disiez  :  sa  /,■■.•.•/  icoun^ltsi',  cela  voudrait  dire  :  fai.-  ici 
un  canot  pour  moi,  ou  bien,  promets-moi  de  me  faire  un  canot. 
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5.  La  forme  sa,  îin,  ha  ou  ya,  etc.  renferme  parfois  l'idée  d'appré- 
ciation, de  jugement,  d'avis. 

Exemple  :  Si        sa        e'itfhi  fienna     doiissi  ille,      7.0/nn. 
moi  pour  moi  bien   il  vit  je  ne  dirai  pas,  celui-là. 
c'est-ii-dire  :  qu'à  mon  avis,  cet  homme  que  voilà  vive  comme  il  faut,  ce 
n'est  pas  moi  qui  le  dirai. 

Dene     oreli/on     ha     e^ltthi  naho'Uher  ille     oyin 
Tout  le  monde  pour    bien    il   n'agit   pas     uniquement 
c'esl-ù-dire  :  il  passe  aux  yeux  do  tout  le  monde  pour  un  coquin. 

G.  Si  sa,  nenn  na,  eddini  ha,  ttaasi  ha,  ttassi  'a  faisant  avec  la 
finale  0,  si  sao,  nenn  nau,  eddini  bao,  ttassi  bao,  ttassi  ''au,  etc.,  tantôt 
HJg   'tient  relativement  à  moi,  à  toi,  à  lui,  à  quelque  chose. 

Exemple  :  NikoHtsini        'ad,  déné      esdinniye      lantté 

A  Dieu   relativement,  l'homme     rien  est      comme; 
c'est-à-dire  :  comparé  à  Dieu  l'homme  n'est  rien. 

Si  SAO  ei/i         neddazh         ille 

A  moi  relativement  cela  n'est  pas   lourd 
■c'est-à-dire  :  je  pourrai»  aisément  porter  cela. 

Nastset  ille  kolou,      nenn         nao       nastset 

Je  suis  fort,  ce  n'est  pas  ;  mais  toi  relativement  à  toi  je  suis  fort 

hwu/antte.  ^ 
-ccitiiinement. 

Et  tantôt  renferment  un  sens  suppositif, 

ExKMPLE  :  Edzahe    'ao,      you    'lan     dénetssin     de    nin,     scypa. 
Supposé  qu'il  fasse  froid,'  il  est  bon  d'être  bien  habillé. 

Berr     oullé     *ao,     djié     yintta     dapovdda     housan  ? 
Supposé  qu'il  n'y  ait  pas  de  viande,  pensc-t-onque  nous 
pourrons  vivre  rien  que  de  graines,  do  fruits  î 

7.  Cependant,  même  dans  leur  forme  simple,  et  sans  la  lettre  0, 
sa,  na,  ha,  etc.,  ont  quelquefois  aussi  un  sens  relatif. 

Exemple  :  Sa         natset  ille  eyi  tchilékoni 

Eelativement  à  moi  il  n'est  pas  fort,  ce  jeune  homme, 
c'est- à-dire,  ce  jeune  homme  n'est  pas  aussi  fort  que  moi. 

AUTRES   REMARQUES   SUR   LE   PRONOM    PERSONNEL 


Édé  est  un  mot  réfléchi  qui  signifie  propre,  même,  maie  ne  s'em- 
ploie jamais  seul. 
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m  édétta,  nenn  édétta,  eddini  édétta,  etc.,  signifient  tantôt  de 
moi-même,  de  toi-même,  de  lui-même  ;  c'est- à-dire,  que  ce  que  l'on  a 
fait,  ce  que  l'on  fait  ou  ce  que  l'on  fera,  on  l'a  fait,  on  le  fait,  ou  on  le 
fera  avec  pleine  liberté  ;  et  tantôt  par  moi-même,  par  toi-même,  par 
lui-même  ;  c'est-à-dire  que  ce  que  l'on  a  fait,  ce  que  l'on  fait  ou  ce  que 
l'on  fera,  on  l'a  fait,  on  le  fait  ou  on  le  fera  sans  l'aide  de  personne, 
par  sa  propre  force,  par  ses  propres  efforts,  par  sa  propre  industrie,  ou 
bien  encore,  sous  l'empire  de  ses  propres  passions.  Mais  ces  particules 
pronominales  si,  nenn,  eddini,  etc.,  ne  l'accompagnent  pas  toujours. 

Exemple  :  Edétta  sedyéré  koîoii  ;        édétta      nesson 

De  moi-même  je  suis  mauvais  ;  mais  par  moi-môme  je  La 
aedou)*ne      'a     iUe. 
puis  me  rendre  bon. 

Nopin    onttlazhe     oslini    nalio'lsher     kolcu,     edetta 
Celui-là  tout  à  fait   crime  il  a  commis  ;  mais  de  lui-même 
attiii  ahouncddi  ille  ;  e'iadouni 

il  a  agi  il  y  a  apparence,  ce  n'est   pas  ;    un  autre 

'tai  ye'l"a         i^itta  lesaan 

quelconque  l'a  poussé   vu  que    probablement 
c'eat-à-dire  :  Il  est  vrai  que  cet  homme  que  voilà  a  commis  un  grand 
crime  ;  mai»  il  n'est  pas  probable  qu'il  l'ait  commis  de  lui-même  ;  sans 
doute,  quelqu'un  l'y  aura  poussé. 

Xopin  hezhtcliennnhzon  oheHtsin,ziii  koîon,,  édétta  yeMtsin  ahou- 
neddi  ille  la,  eHadonni  'lai  'ayovna'f'fan  sitta  lessan. 

C^et  homme  a  fait  une  belle  traîne,  dit-on,  mais  il  ne  l'aura  pas 
faite  par  lui-même  ;  quelqu'un,  sans  doute,  lui  aura  montré  la  manière 
de  s'y  prendre, 

2.  Lorsque  de  moi-même,  de  toi-même,  etc.,  signifient  de  mon  pro- 
pre mouvement,  de  mon  propre  choi.v,  de  ton  propre  mouvement,  de 
ton  propre  choix,  au  lieu  de  édétta,  on  dira  mieux  :  sianénasshenn  itta, 
nenn  ayénivzhenn  itta,  moi  vu  que  je  veux,  toi  vu  que  tu  veux. 
Exemple  :  liekkaozheri         sa        nezon  lan  ! 

Le  bourgeois  pour  moi  est  bon       merveilleusement  ! 

houdes^ker    ille  kolon,  eddini  ayeninz/ienn 

je  ne  lui  demandais  pas  cependant  lui-même  il  voulait 
itta,  ttassi  sinUlafieoityopiniii 

vu  que,    quelque  chose     il  m'a  mis  dans  la  main 
ikke  ! 
ne  voilà-t-il  ]>as  que  ! 
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c'est-à-dire  :  Le  bourgeois  est  bien  bon  pour  moi,  sans 
que  je  lui  demandasse  rien,  il  m'a  de  lui  même  donné 
quelque  chose  en  présent. 

3.  ;S'j  *adè,  nenn  'adè,  eddini  'adè,7tonhounni  'adè,  etc.  signiiii'Ut  : 
moi-même,  toi-même,  lui-même,  nous-mêmes  ;  c'est-à-dire  :  moi  et  non 
pas  un  autre,  toi  et  non  pas  un  autre,  lui  et  non  pas  un  autre,  nous  et 
non  pas  d'autres. 

Exkmple:  Tsazhezh  'Inn  helsnin  Iroloii,  eddini  'adè   ijinHtclio  tta 

ille,  fchilekoui  'lan  >/a  tfa/^-.si  'kadayenizhenn  ttontt^ 

S'il  a  beaucoup  de  fourrures,  ce  n'est  pas  lui-même,  <jui 

les  a   ramassées  ;  mais  c'est  qu'il  a  plusieurs  jtnmes 

gens  qui  chassent  pour  lui. 

C'est  lui  qui  voulait  battre,  et  c'est   lui-même   que   l'autre  a  battu. 
Tournez  la  phrase  et  dites:  c'est  moi-même  qui  vais  battre  il  pensait;  • 
mais  c'est  lui  que  l'autre  a  battu. 

Eddini,  ni  'adè  oun'a'l,  yeuinhenn  nin  l-olou,  i'Iafyin  yiiif>e'l'el  i.kke  ! 

Dans  les  phrases  françaises  semblables,  où  le  même  pronom  est 
gujet  d'un  verbe  et  régime  d'un  autre,  si  ce  pronom,  en  tant  que  ré;.îime, 
est  accompagné  du  mot  même,  il  faut  toujours  tourner  la  phrase  comme 
ci-dessous  : 

ExEMPLK  :  C'est  moi  qui  voulais  battre,  et  c'est  inoi-mênii'  (|ue 
l'autre  a  battu.  iSi  'a<lè  oUii'a'l  i.tniithin  l.nloii, 
sinpe'l'el  ikke  t'iufin  ! 

Dans  cette  phrase  vous  voyez  que  'adè,  (jui  signifie  même,  au  Hou 
de  se  trouver  accolé  au  pronom  régime,  comme  en  français,  \\'>i,  au 
contraire,  au  pronom  sujet. 

4.  m  'adè,  lien  'adè,  eddini  'adè,  etc.  se  traduisent  aussi  qiu^lque- 
fois  par  par  moi-même,  par  toi-même,  par  liù-même.  ]\lais,  en  niuuta- 
gnais,  cela  revient  toujours  au  premier  sens:  mui  et  non  pas  un  autre, 
toi  et  non  pas  un  autre,  lui  et  non  pas  un  autre. 

KxEMPrj'i  :  Afin  de  savoir  comment  toutes  choses  sont,  je  veux 
tout  voir  par  moi-même. 

'Jïassi     oreJyim      ttautté     ckkoronsi/ai     'a,     si     'ade 

sennapetfa  onéhtras"iu    ijenesnlienn    oyin. 

de  mes  propres  yeux 

c'est-à-dire  :  je  veux  que  ce   soit  moi-même  qui  voie,  et 
non  pas  un  autre. 
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Ainsi,  quoique  le  géûie  de  h\  langue  fran^iiise  exige,  en  pareil  eu, 
qu'on  dise  par  moi-même,  par  toi-même,  par  lui-même,  pour  un  monta- 
gnais,  c'est  toujours  moi  même,  toi-même,  etc. 

PRONOM  POSSESSIF 


Les  pronoms  possessifs  français  :  le  mien,  la  mienne,  les  miens,  les 
miennes,  le  tien,  la  tienne,  les  tiens,  les  tiennes,  le  sien,  la  sienne,  les 
siens,  les  siennes,  le  nôtre,  la  nôtre,  les  nôtres,  le  vôtre,  la  vôtre,  les 
vôtres,  le  leur,  la  leur,  les  leurs,  se  traduisent,  en  montagnais,  par  ai 
neUsin,  nenn  netcsin,  eddini  bcti'sin,  noutssin,  nouhtssin,  houbetsnn, 
pour  les  choses  ;  et  par  le  pronom  i)ersonnel  joint  au  nom  de  la  per- 
sonne, s'il  s'agit  de  personnes.  7'*'.sm,  qui  signifie  chose,  s'emploie  au 
masculin  comme  au  féminin,  au  singulier  comme  au  pluriel. 

Exemples  :  Dii-i     bez     edlafnn     Jiehsin  ?  Ce  couteau  à  qui  est-il  t 
Ce    couteau    qui       sa  chose  ? 
Si        snL<sin,  à  moi. 
Moi     ma  chose. 

Diri    séJi'oui,    edla/nn     6e  mze  ?  A  qui  est  cet  enfant? 
Cet       enfant         qui      son  enfant  î 
8i        seiazé 
Moi  mou  enfant. 

2.  Quoique  mou,  ma,  mes,  notre,  nos,  votre,  vos,  leur,  leurs  soient, 
en  français,  des  pronoms  adjectifs,  ces  pronoms  se  traduisant,  en  mon- 
tagnais, par  le  pronom  personnel  joint  au  nom  de  l'objet  possédé,  sont, 
par   conséquent,  de   vrais   iirouonia  possessifs. 

Exemple  :  'Inla,  main  ou  mains  ; 

Si  nia,  ma  main  ou  mes  mains  ; 
Ninla,  ta  main  ou  tes  mains  ; 
Biiila  ou  yiula,  sa  main  ou  ses  mains  ; 
Edinla  (rûHéchi)  la  propre  main  ou   les  propres  mains, 
ma  propre  main,  ta  pro[)re  main,  sa  propre  main  r 
Daniula  (indéfini)  la  main  ou  les  mains  ; 
Nou'inla,  nos  mains  ; 
Noii'inla,  vos  mains  ; 
Houbinla,  leurs  mains. 

3.  J'ai  déjh  dit  comment  le  génitif  français  se  traduit,  on  monta- 


m 


I- 


64 


GRAMMAIRE  DK  LA  LANGUE  MONTAGNAISE 


,  if 


1        llll 


gnais,  par  le  possessif.     C'est  le  cas  de  donner   ici  quelques  exi-mple» 
qui  aideront  k  faire  comprendre  comment  se  forme  ce  possessif  : 
Le  fils  de  Pierre  ;  dites  :  Pierre  son  iils, 

Pierre  hini/ézé. 

.  Si  ce  Pierre  n'est  pas  précisément  une  conuiiissance,  mais  quel- 
qu'un que  celui  qui  parle  et  ceux  à  qui  il  parle  n'auront  vu  que  de 
fois  à  autres,  en  passant,  l'emploi  de  ttinnl.  sera  nécessaire  pour  le  rap- 
peler à  l'esprit  des  auditeurs. 

Pierre,      ttinnl,     hinytzé 
Pierre,  vous  savez,  son  fils. 

Si  on  ne  le  connaissait  que  par  ouï-dire,  on  dirait  zni. 

Pierre,    zni,     hini/czé 
"^'ierre,  on  dit,  son  fils. 

Enfin,  si  cela  no  suttisait  pas  encore  à  le  déterminer,  on  nommerait 
le  lieu,  les  parages  où  il  deTueure. 

YoiuLt/iin        Pierre,    zni,      hlinjéxé 
Dans  le  nord  Pierre,  on  dit,  son  fils. 

Autre  EXiaiPLE  :  Le  ])onnet  du  fils  de  la  fille  do  Paul, 

l\iiil  htHliuijc  bimjézé       tsiicihè 
Piiul   sa  fille    sou  fils  son  bonui't. 

L'objet  possédé  appartenant  toujours  au  dernier  nom  exprimé,  le 
pronom  possessif  le  n'est  pas  exprime  ici  devant  le  mot  ti^bahè,  ce  pro- 
nom devenant  inutile  par  le   fait  que   le   mot  /wa/a''  est  au  possessif. 

Un  tel  désire  le  couteau  du  domestique  d^  l'oucle  de  la  fille  de 
Paul. 

Pard      li(i'/liii>ier/<li"è  fclnh'ltiriyé         hèze  fiandaiumlni 

Faul  sa  filli'.  Sun  oncle,  son  douiestique  son  couteau       il  désire 

i'iufrin. 
un  tel. 

Remar(]uez  (jue  l'on  ne  dit  ])iis  ;  he'Uiin/e,  herzli"t',  hetchUdkn-ij/e. 
On  pourrait  pourtant  le  «lire  Pour<iuoi  ne  le  dit-on  pas  1  Pourquoi 
supprimer  le  ])ronom  di'vant  ces  trois  mots  1  C'est  parceque,  aucune 
équivotiue  n'étant  possible,  uiriiie  sans  ces  pronoms,  l'on  donne  ainsi 
plus  do  rajjidilé  à  la  })hriist'. 

J'espère  que  ces  trois  exemples  suffiront,  pour  faire  comprendre 
comment  ces  sortes  de  génitifs  se  traduisent  par  le  possessif. 
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Diri,  celui  ci,  celle-ci,  ceci  ; 
Eyi,  celui-là,  celle-là,  cela  ; 
Nof/in,  celui-là  (personne)  ; 
Yofdn,  celui-là  là-bas  (personne)  ; 
Diri  'kè,  ces  deux-ci  ; 
IJiji  'kè,  CL'8  deux-là  ; 


nopè,  cela  (chose)  ; 
yofiè,  cola  là-bas  (chose)  ; 
diri  '/(;e,  ces  deux-ci  (choses)  ; 
eyi  'ke,  ces  deux-là  (choses)  ; 


eyi  da  ni  in,  ces  choses- là; 
vof'è  danlin,  ces  choses-là  ; 

yopè  danliii,  ces  choffes  là-biis. 


Nopin  Vi'è,  ces  deux-là  (personnes)  ;    nope  'kè,  ces  deux-là  (choses)  ; 
Yurin  'kè,  ces  deux  là-bas    "  yopi-  'kè,  ces  deux  là-bas  (  "  )  ; 

Diri  danlin,  ceux-ci,  celles-ci  ; 
Eyéiien,  ceux-là,  celles-là  ; 
Nounen,  ceux-là  celles-là  : 
Yopin  danlin,  ceux-là  ou  celles-là 

[là-bas  ; 

1.  Nopin  et  nopè  ont  la  même  portée  que  eyi,  celui-là,  celle-là, 
cela,  à  cela  près  que  uope,  nopin  s'emploient  plus  spécialement  pour 
désigner  une  chose  qui  ne  nous  appartient  pas,  ne  nous  regarde  pas,  ou 
une  personne  qui  n'est  pas  des  nôtres  ;  ou  encore,  pour  désigner  une 
personne,  ou  une  chose  dont  personne  ne  parlait,  ou  à  laquelle  personne 
ne  pensait  ;  tandis  que  eyi  désigne  plutôt  une  personne  ou  une  choho 
dont  d'autres  parlaient  déjà,  ou  à  la(^uelle  ils  pensaient. 

2.  Yopin,  yope  servent  à  désigner  des  personnes  ou  des  choses  plus 
éloignées,  ou  même  placées  hors  de  la  portée  do  la  vue. 

3.  A^opè  et  yorè  s'emploient  souvent  aussi  comme  adverbes  de  lieu, 
et,  dans  ces  cas,  signifient  là-bas. 

ExejMPLE  :   Yopè   i'iapin   ht'kkaohzhcn  dyiré,  zui,  ttinid,  eyi    iili' 
uiisan,  iion'c'f  /utzheri? 

Là-bas  un  bourgeois  mauvais,  ou  disait,  voua  saviz, 
celui-là  nou  pas,  est-ce  que,  avec  nous  qui  demeure  '] 
c'est-à-dire  :  Ce  bourgeois  ([ui  avait  là-bas  une  .<i 
mauvaise  réputation,  vous  savez,  ne  lu  voilà-t-il  pas 
au  milieu  de  nous? 

Remarque  :  Le  montagnais  traduit  mot  à  mot  vous  fait  peut-êtrp 
l'effet  d'un  jargon  barbare  et  inintelligible  ;  or,  au  contiaire,  rien  n'est 
plus  clair.  Et  cette  langue  a,  comme  les  autres  langues,  son  élégance, 
ôt  ses  beautés. 
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4.  Nou  diri,  non  dijan.  La  jjarticule  nou  se  place  souvent  devant 
//!//•/ L't  (il/a  »,  pour  détcrminci  plus  fortement  la  proximité  de  la  per- 
sonne, de  liv  chose,  ou  du  lieu. 

Nou  dijaii  n'est  pas  un  pronom,  mais  un  adverbe. 
Cependant  j'ai  cru  devoir  le  placer  ici,  parce  que  nou  diri  et  nou 
<i//au  s'emploient  souvent  indilï'éreminent  l'un  pour  l'autre.     Nou  diri 
signifie  celui-ci  même,  celle-ci  milme,  ceci  même  ;   vovdijan,  ici  même. 
Exemple  :  Edlini      nebèzé      sh(i"an  ?         .    nou  diri. 

Où     ton  couteau    est-il  1       c'est  celui-ci  même, 
ou  bien  :  noudi/an,  c'est  ici  môme. 
6.  Kyrni'.n  est  le  pluriel  de  eiji,  pour  désigner  les  personnes, 
Nou'uen  "  no/nn  do 

Exemple  :  Eijénen  nou'e''l  chewaly'e  ousan  ? 

Ceux-là  avec  nous  mangeront-ils  1  ' 

Nounen  ttJri  nou'e'l      toudde'I, 

Qu'eux  autres  aussi  avec  nous  viennent. 


PRONOMS  RELATIFS  OU  CONJONCTIFS 

Les  pronoms  relatifs  français  qui,  que,  lequel,  laquelle,  lesquels,  les- 
</uelles  deviennent,  en  raontagnais,  de  purs  démonstratifs  ou  détermi- 
natifs. 

1.  E-XEMPLE  :  L'homme  qui  m'aimait  est  donc  mort  ! 

Le  déterminatif  moutagniùs  comprendra  la  force  et  la  valeur  réu- 
nies de  cet  iuticle  /',  et  du  pronom  rulatif  qui.  INlais  ce  déterminatif 
quel  sera-t-il  ?  De  deux  choses  l'une  :  ou  bien  ra1l\3ctiou  de  cet  homme 
pour  cette  personne  est  connue  de  ceux  à  qui  elle  parle  ;  et  alors  le 
déterminatif  sera /i/?i>t«;  ou  bien  elle  ne  l'est  pas;  et  alors  le  déter- 
minatif sera  ;  ou  tta  placé  au  commencement  de  la  proposition,  ou 
i'Ja/nn  placé  devant  le  substantif. 

Denc       ,%iia7ii/eni/>er':h'faiii,       ttinni,        Hepanizhet       lalon  ! 
Homme  ui'aimait,  vous  savez,     il  est  mort       donc  1 

Tta      sei>aHiienii>erzliHain       dene,        'elef)anizhet        lakou  ! 
Celui  qui  m'aimait         l'homme,      il  est  mort        donc  1 

riapin   dene     fie/>ani/enif>erzh'tain      nin,       'lefanizhet      lahou  ! 
V\\        homme  m'aimait  c'était,     il  est  mort        donc! 
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c'était, 


2.  Ttinni  ne  veut  pas  dire  proprement  :  vous  savez.  C'est  une 
foriiii;  du  passé  ;  et  employée,  comme  elle  l'est,  en  pareil  cas,  elle  a 
pour  objet  de  rappelei  à  l'esprit  de  ceux  à  qui  l'on  parle  la  personne  ou 
la  chose  en  question.  C'est  pour«iuoi  je  la  traduis  par  l'expression 
banale  vous  savez,  laquelle  ecmploie  assez  souvent  dans  ce  sens. 

Quant  à  ttq,  placé  de  la  sorte  au  commencement  de  la  phrase,  il 
tient  à  la  fois  du  pronom  déinonstratif  et  du  pronom  relatif,  et  signifie 
celui-là  qui. 

J'iapè,  i'iapin  signifient  :  une  chose,  une  personne. 

Exemple  :   Tiah  yin  hekkaozheri  se/>anyeni/>e7'zh'tain,  ttinni,  aej/an 

oulle  lakou  ! 
Le  seul  bourgeois  qui  m'aimait,  vous  savez,  par  rapport 

hk  moi  il  n'est  plus  donc  !  c'est-à-dire  :  le  voilà  donc 

perdu  pour  moi  ! 

'  Si  l'affection  du  bourgeois  pour  cet  homme  n'était  pas  connue  de 
ceux  à  qui  il  parle,  ttinni  serait  une  faute,et  l'on  devrait  dire  : 
Ttah    yin     bekkaoziteri  sefanyeniperzh'tain 
Celui-là  seul  bourgeois  qui  m'aimait 

se  liait  oulle  lalcou  .' 

pour  moi  il  n'est  plus  voilà  donc  ! 

Ou  bien  encore  : 

l'Iapin      hekkaozheri      sei>auyeni,'>erzh'tain 
Uu  bourgeois  m'aimait 

se/iaii  oulle  lakou  ! 

\)0\iv  moi  il  n'est  plus     donc  ! 

Autre  Exemple  :  La  feiume  qui  chante. 

Ceci  est  bien  vague,  et  ne  peut  guère  se  traduire  ainsi,  en  monta- 
gnairt.  Donc,  ou  bien  vous  la  voyez  chanter,  cette  femme,  et  vous 
dites,  en  la  montrant  : 

Noudijan         tssekwi         hedyeni 

Voici  femme      qui  chante. 

Ou  bien  :  Nopin,  ou  ijopin         tssekm        hedyéni 

Celle-là,     celle-là  là-bas     femme     qui  chante. 

Ou  bien,  c'est  une  personne  que  vous  et  ceux  à  qui  vous  parlez 
vous  avez  entendue  chanter.  Si  donc,  en  disant  ttinni,  vous  êtes  sûr 
de  faire  penser  à  «lie,  et  non  à  une  autre,  vous  direz  ttinni. 


nm, 
c'était, 
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Tsttélfwi  lthilj;enii.,       ttliinl. 
Femme     chantait,  vous  savez. 
Si  le  mot  ttinni  ne  suffisait   pas  h,  la  dc^terminev,   vous  nommeriez 
le  lieu,  les  parages  où.  vous  l'avez  entendue  chanter,  et  vous  diriez,  par 
exemple  :  Koii  en  tssclwi  hedi/enn,     ttiunl 

Au  fort  femme  chantait,  vous  savez, 
ou    i/oudahin      ti^sékwi  hedi/eini,     ttinni 
•     dans  le  nord  femme  chantait,  vous  savez. 

3.  Il  est  des  cas  où  le  pronom  relatif  so  traduit  par  walôsifi 
(mar([ue  du  suppositif),  si  la  proposition  est  suppositivo  ;  ou  jiar  v/», 
(marque  du  positif,  de  l'absolu),  si  t'Uc,  est  absolue  et  positive. 

Exemple  :  Ceux  qui  no  travaillent  pas,  j)ourquoi  leur  donnerait- 
on  à  manger!  —  Tournez  la  phrase,  et  dites  :  on  no 
travaille  pas  supposé  que,  pourquoi  donnerait  on  H 
manger  au  monde  ? 
E/ialaoufiedda  Ul'c  wai-i,éhsi,  edlniie'ka  dénézliarouddiou  '< 
A  UTUE  Ex  :  Nof'ln  déné  f.-t.soiideddiijuu,  ftat^'ni 

Cet  homme  que  voilà  étant  paresseux,  de  quelque  chose 

Ménazher  illon,     hi:ttaiidezh"a  illé  sin,    cdlafe'kn 

ne  s'occujiant  p.ia,       n'est  bju  i\  rien,        pourquoi 

hvzliai'onddion  ? 
lui  donnerait-on  à  manger  / 

4.  Les  phrases  ou  [)ropoHiLiuns  fran(;aises  commençant  par  lo  veil)e 
impersonnel,  il  y  a,  perdent  cette  tournure  en  mont.agnais.  Cet  il  v  a 
et  le  pronom  relatif  disparaissent,  et  sont  remplacés  par  les  indé- 
finis quelques,  certains  qui  se  traduisent,  en  montagnais,  par  l'onen 
devant  les  noms  de  personnes,  et  na/tè  devant  les  noms  de  choses. 

Exemple  :  11  y  a  des  vivres  que  j'aime  et  d'autres  que  je  n'aime 
pas.  Tournez  la  phrase,  et  dites  :  les  vivres,  quelques-uns  je  les  aime, 
et  quelques-uns  je  ne  les  aime  pas  :  ' 

liin'ka  edsluifie  danlln,  nahè  Iies'kuiiou,  tthi  nahè  lies'l'ann  ille. 


PKOXOMS  INTEREOGATIFS 


PERSONNES  : 

1.  Sing.  Edlapin  ?  (jui  '?  quel, 
quelle. 

Exemple  :  Edlapin  dene  ?  quel 
homme  ?  qui  est-ce  ?  de  quelle  na- 
tion ? 


CHOSES  : 

1 .  Edlaiie  ?  quoi  ?  qu'est-ce  que 
c'est  i 

Edlape  la  ?  (dubit.)  que  serait-ce 
donc  1  qu'est-ce  que  cela  pourrait- 
être  1 
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Edlufin  la  ?  (dubit.)  qui  .sfcvait-ce 
donc  I 

Exemple  :  Edlafàn  la  yo/iè  n<i- 
/ledda'Iif  qui  aoTnit-il  donc  là-biis 
qui  marche  ? 

Plur.  J'JdIanh/ou  ?  qui  1  lesquels  '/ 

Edlanhyou      nlnindel        tta  l 
Qui  sont  donc     arrives? 

2.  Kdla  {  coninient  ? 

Edlanlte  l  comment  est-il  1  est-il 
bon  ou  méchant,  malade  ou  bien 
portant  1 

Edladuhintlé  ?  comment  sont- 
ils  î 

Edlautte  dene  1  quelle  sorte 
d'homrao  t  quelle  nature  d'hom- 
me? 

Edlahonu'llii.  I  (synunynu!  de 
edlajii II  ?  edlaiilta  ï 

Seulement  edAahoun^lin  marque 
un  état  habituel. 


Ejdla  Itottiii,  ou,  edla  ulionneddi  ? 
quelle  mine,  (jnelle  figure,  quelh; 
appaiYUice  a-t-il  ? 

Edla  uuiJyé'l  comment  t'!i]ipelles- 
tul 

Ediasht,  ou,  cdlazinttixenn  ?  ou  ? 
de  quel  côté  ? 

Edhu<iit,  fiezUleou  ?  où  est-il  adé  1 

Edlihi  '\  où  ?  ediiui  naz/ier  ?  où 
demeure-t  il  1 


Edla/>h  hji.  ?  qu'est  co  que  cela  î 
Edlu/'e  dunlin  ijoiie  horettiu  ( 
Que  eont-ce  là-bas  (jui  paraissent î 
NeMintcliufte  tta  duuèzou,  edlai'è  ? 
Tes  chevaux  les  bons,  les  qu'ds  T 
c'est-ii-dire  :  quels  sont  tes  bons 
chevaux  ? 

Nehèz'c  tta  denné  •>■''?;,  edUtj'i'  I 
Ton  couteau  le  coupant  lequel? 
c'est-à-dire  :  ([uol  est  celui  de  tes 
couteaux  qui  coupe  ? 

2.  Edla  l  comment?  quel 
Edla  naUo'Uhet  ?  qu'a-t-il  fait  ? 
Edlanlte    iita  '(   /lO'iounk   <>;/,'n, 

comment  .se  fait-il  donc  ?  tu  es  ab- 
sent toujours. 

3.  Edlasin,  edlazinfssenn  1   ou  ? 
de  quel  côté  ? 

FAllazlntxHcnn       imrzlde  ittu , 
De  quel  côté    aurait-il  donc  g  igné, 
nciudijéde  'l 
ton  bœuf  ? 

Edlaliottin,  ou,  cdlaahunnrili:  f 
Quelle  forme, quelle  apparence  ..-t-il? 
Edlaliottin  ncHintc/id/ie  ^  (j  .«■lie 
apparence  a-t-il,  ton  cheval  (  à 
([uclle  uianiue  peut-on  le  connaî- 
tre ? 

Edliin  ?  uû  ? 

Edliiii       néhkcc  s/ii-"aii  I 

Où      ton  couteau  est-il  ? 
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PRONOMS  INDEFINIS 


J'appelle  pronoms  indéfinis  des  expressions  tenant  la  place  de  cer- 
tains noms,  ou  accompagnant  certains  noms,  sans  les  désigner  ou  déter- 
miner autrement  <iue  d'une  manière  vague  et  générale. 


■^0  GRAMMAIRE  DE  LA  LANGUE  MONTAGN'ATSE 

i*  Ttaxni,  quoique,  quoique  chose. 

Tfatisi  déné  quelque  poraonno  ;  ttassi  HirUtchijanaddé'e,  quoique» 


animaux. 

2®  Ttassi  'tai,  quelconque  ;  Ttassi  'tai  deiui,  un  liommo  quelconque. 

TtasHÏ  Hai  i/ou,  un  habit  quelconque,  un  effet  quelconque. 

3"  'Taonnîin/taounloHn,  Hahonnlhi,  Haliounlouu  (même  sens  que 
ttaasi  Hai.) 

Exemple  :  Shani  nekon  en     niwastya  iîle  ;  dénc'tahonn- 

Seul      chez  moi  j'arriverai  ce  no  sera  pas  ;     un  compa- 
loun  se'l  laosan, 

gnon  quelconque  avec  moi  probablement 
c'est-à-dire  :  je  n'arriverai  pas  seul  chez  moi  ;  j'aurai    probablement  un 
•compagnon  quelconque. 

BekJcaoz/ieri  sa  houdenni,  de,  Uhisin"i 

Le  bourgeois  pour  moi  commode  s'il  est     une  chemise 
Hahounhmn,  kkozhitchézhi  Hahounloun 

*       quelconque,  un  mouchoir  quelconque 

Ixmden'ker  laosan 

je  lui  demanderai       probablement, 
-c'est-à-dire  :  si  le  bourgeois  me  paraît  coulant,  je   lui   demanderai   pro- 
bablement une  chemise,  un  mouchoir  quelconques. 

4  '  J'ia/ie'tai,  un  quelconque  (en  parlant  des  choses). 

riapin'tai,  un  quelconque  (pour  les  personnes). 

K.KKMPLE  :  Dijan  tthisin"i  Han,  i'iape'tai 

Ici  chemises  beaucouj)  il  y  a,  une  quelconque 

dondcho 
je  vais  prendre 
c'esl-a  dire  :  il  y  a  bien  des  chemises  ici,  je  vais  en  prendre  une  quel- 

COUilUii. 

ii  '  Tthi  l'iainn,  tlhi  i'iape,  c'est  un  autre,  c'est  une  autre  chose. 
VoiiH  cherchez,  ou  vous  voudriez  connaître  quelqu'un  ou  quelque  chose  : 
Vous  uommez,  ou  montrez  quoiqu'un  ou  quelque  chose,  demandant 
si  ce  n'est  pas  cela  ;  et  l'on  vous  répond  :  eyi  ille,  ce  n'est  pas  celui-là, 
celle-là,  cela  ;  tth't  i'ia/nn,  c'est  un  autre;  tthi  i'iape,  c'est  une  autre 
■chose. 

Tthi  i'Ia/>in,  tthi  i'iape  n'ont  pas  que  ce  sens  ;  mais  ils  s'emploient 
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fréquemment  dans  le.  cours  do  la  conversation,  pour  signifier  un  autre 

encore,  une  autre  chose  encore,  autre  chose  encore. 

Exemple:   Kh(ildon<>.     i'/a/ie    deiiniii    honniUkkezhi,      horiUd 
Déjà  un       orignal       j'avais  tu6,     c'est  a.ssi'/ 

/a  yeimhi'iiin  ;        tthi  i'Ia/ie  ne/ian  uiniaija 

jr  jteuHais  ;         un  autre  encore  à  moi        s'est  pressente 

nié  vusan  f 
est-ce  que  ce  n'est  pas  i 
c'est-à-dire  :  déjà  j'avais  tué  un  orignal,  et  je  pensais  (iiio  c'était   tout  ; 
tiens  !  no  voilà  t-il  p:is  qu'un  autre  s'est  présenté  'l 

6°  Chacun,  cha([ue,  l'un  et  l'autre,    les  uns  et   les  autres  se  tra- 
duisent, en  montagnais,  par  : 

Sing.     Bândffo'i,  'l'iielitou, 

Duel      flouheoiir.lttnn,    Itoxiluinelttnn,    'l'/ionelUon,    /inulin'oveltfou 

/,/,eUfuii. 
Pluriel     Bedaouf'ltfoii,  hndaoneUfou,  lionhedaouHlftoa. 
Exemple  :  A'ow ?((-'«      a't'         dai/enizhenn /,(dnii  ;  iHa/ihi  koli 

Ces  gens  fièrement  ils  pensent  c'est  vrai  ;  mais  un  seul  même 

ha  sofia  hoiiiilin  illoit  ;        houliedaoneittou 

]tonv  lui  bien-être  il  y  a,  ce  n'est  pas  ;  les   uns  et    le» 

iKi'fi/fa      fieima  oyin. 
autros  do  misère  vivent  uniquement, 
c'est-à-dire  :  ces  gens  tout  tiers  qu'ils   sont,   sont  loin 
d'être  à  leur  aise,  les  uns  et  les  autres  vivent  miséra- 
blement, {na'tifta  :  à  force  do  peiner) 
Autre  Ex  :  Dene  hedannelitou  tin   hedUtlLme  siu,     nayenefinla 
Homme  chaque  ses  dettes  paiera 

iraJ/l  tton/tf  . 

c'est  juste, 
c'est-à-dire  :  il  est  juste  i|ue  chacun  paie  ses  dettes. 

7°  L'un  l'autre,  les  un.s  h's  autres  (mutuel)  se  traduisent  par  e'I^ 
e'l'a7i,  e'/e,  e'Jt.ixenn,  t:'Iff(i,  n'Ittchua,  e'Iailchjazin,  f.Hhkdtchya,  suivant 
ridée  que  l'on  veut  exprimer. 

Exemple  :  K'Iyaze  'Icrr,  les  enfants  de  lun  et  do  l'autre. 
Jij'/'aiiyenioiierzh'faii,  s'aimer  mutuellement. 
E^lehoundzhenn,  s'entendre,,  tomber  d'accord. 
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E^ltsaeHu  tssf.ddi,  s'eutr'aidor. 

K^llta  nod('l"a,  Être  utiles  les  uns  aux  autres,  se  rendre 
mutuelloraentsorvice. 

E'Utchi/a/iozher,  avoir  dos  difficultés  ousomble. 

E'ikhettckya  yae'li,  se  disputer. 

8*  E'iadouni,  autre,  autrui. 

Exemple  :    E'iadouni   ase^V'in   illou,    ainyézé    ase'V'iny   seUnenn 
e  Ittlii  antte  illéhé. 

Ce  n'est  pas  un  autre,  c'est  mon  fils  qui  se  conduit  mal 
à  mon  égard. 

9°  Ezhii/ettin,  âdùdéziotusin  déné,  èi/énerdénen  signifient:  étran- 
gers de  nation.  Cependant  hyéncnlénpn  s'emploie  aussi  quelquefois 
pour  signifier  la  non  parenté. 

10°  N'importe  qui,  n'importe  quoi  se  traduisent  par  e'Zé//c»e.'}.sAe»», 
e'Ifii/éninzheim,  je  les  penses  pu-eilloment,  tu  les  penses  pareillement  ; 
ou  bien  encore  par  :  eyi  yenesnhenn  ille,  yenlnzhenn  illé,  celui-là,  colle- 
là,  cela  do  préférence  je  ne  pense  pas,  tu  no  penses  pas. 

Exemple  :    Edlapin  ne'l  wallon  ?  Eyi  yenesshenn  ille. 

Qui  veux-tu  qui  aille  avec  toi  1  N'importe  qui. 

11°  Personne,  oulle  ;  dene  oui  le  ;  i'iapin  koli  oulle. 

Exemple  :     Orelyon        Herzhdel  ikkela  !         i'iapin 

Tous         sont  partis       voilà  donc  !     un  seul 

nuzher        ille. 

ne  demeure   pas. 

12°  Rien,  oulle,  ttassi  oulle. 

Exemple  :  Ttasd  oulle  ikktla  !  Il  n'y  a  donc  rien  I 

13°  Quiconque,  en  montagnais,  se  traduit  par  si  on,  avecl 
l'indéfini. 

Exemple  :  Dieu  aime  quiconque  l'aime.  Tournez  la  phiusi^,  et 
dites  :  Si  on  aime  Dieu,  Dieu  aussi  aime  ce  monde-lii. 

Niho^Usini  hepanyéniaperzh'tan  waléssi,  Niho'lMni  Eddini  tthi 
-dcnépanyenlperzh' tan  oyin. 

14°  On  veut  simplement  le  verbe  à  l'indéfini. 
Exemple  :  On  dit,  zni. 


koli 
même 
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16'  Un-à-un,  (l'un  après  l'autre,  à  la  suite  l'un  do  l'autre,  les  uns 
des  autres)  e'U/féniye. 
**         (un  de  temps  en  temps)  an'Whéhuti. 
"        (([uelquos-uns,  un  ici,  un  là)  an^lkke  i'iape  danlin. 
"         (séparément)  e'l''ati!</iani. 
Exemples  :  V/lkkenlye  Herzli"as,  ils  sont  partis  l'un  après  l'autre. 
F/lkkeniye  Herzhdel,  ils  sont  partis  les  uns  après  les 

autres. 
Doulion     denniii  danlin  e'VauHhani  dapenna    sounui. 
Maintenant  les  orignaux     un  à  un     vivent,    jo  i)onse, 

/  nUkkefiou  denniy  'le/tannshUtc/u/a  illé. 

Lu  de  temps  en  temps  orignal      je  tue,     c'est  vrai. 

17*  Quelques-uns,  nanen,  (pour  les  personnes.)  ' 

**  nahè,  (pour  les  choses.) 

18*  Tout,  tous,  oreli/on,  ttassi  (ircli/on. 

Tous,  tout  absolument,  ahorc/i/on. 
19*  Beaucoup,  plusieurs,  'lan. 
20*  Autant  qu'il  y  en  a,  tkincUte. 
21  *  Tant,  autiint  que  cela,  il  y  en  a  tant,  ekwaneltte. 
22*  Un  peu,  inze. 
23°  Peu,  iaze  ijin  (un  peu  seulement)  ;  Han  ille  (pas  beaucoup.) 

Tssincn,  (même  sans  que  Han  ilh. 

ExEMi'LES  :   Ledé  sepanin'ltcho         kolou,  cddinl 

Du  thé         tu  m'as  donné,     c'est  vrai,    mais,  en  vérité  ! 

,  onltluzlir  fs,siiu'n      la. 
c'est  bien  peu. 

Deyie  ts^men     waUn'^ i ,      hondenni  illé  .•<•/, 

De  monde       peu    supposé  que     facile       ce  n'est  pus, 


ye 


édilionnttai 


•a. 


la  maison         la  triins])orter      pour. 
C'est-à-dire,  avec  peu  de  monde  il  n'eut  pas  facile  de  tiau.sporter 
11       maison,  (de  la  faire  changer  de  place). 


ï. 


\n 
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ADVERBES 

L'advorbe  est  un  mot  qui  se  joiut,  ou   se   rapporte  au  verbe,   au 
nom,  à  l'adjectif  ou  à  un  autre  adverbe,  pour  eu  modifier  le  sens. 

Exemples  :  K'iithi.  i>eii,na,  il  vit  correcteniout. 
Dcne  Han,  beaucoup  d'hommes. 
V  Onttlazhr  neddaz/i,  c'est  bien  lourd, 

O'ti'i/é  e'itthi,  ti'èo  bien. 
L'adverbe  n'est  pas  précisément  un  mot  invariable.     Il  varie  sou- 
vent, au  contraire,  dans  sa  terminaison. 

Exemples  :  'Lan,  beaucoup  ;  dém'  'Lan,  beaucoup  d'hommes  ; 

Dé.né  Haon,  (juand  il  y  a  beaucoup  de  monde. 

Délié  'lan  ousaii  ?  Y  i,-t-il  beaucoup  de  monde  ? 

'Laiiliin,  oui  certainement  beaucoup, 

Kkamhin,  demain. 

Kkaiihoahoini,  le  lendemain  arrivant. 
Il  se  place  tantôt  avant,  et  tantôt  après  le  mot  dont   il   modifie  là 
signification. 

On  distinguo  plusieurs  aortes  d'adverbes,  dont  voici  les  principaux  : 

I.  ADVERBES  DE  TEMPS 


1.  Kkaiii,  présentement  ;  v.  g  :  hkani  asttin,  je  no  fais  que  d'ar- 
river. 

2.  Douon  et  dovhon,  maintenant  ;  v.  g.  :  don/ion  douyh,  maintenant 
c'est  difficile. 

Donhon  inttou,  à  présent  même. 

Douhon  dzinékh-é,  aujourd'hui  (joui'  d'àprésent.) 

3.  Tthi  dzinékli'c,  hier. 

'Hhi  dzinékké  odolih,  ou  ttJii  dzinékké  ods/iè/ii  dzinékké,  avant  hier. 
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4.     Odshhhi  dzinekhe,  le  jour  ou  les  jours  d'auparavant. 

6.  Kkarahé  ou  kkambi,  ou  klcambiiif  le  matin,  et  aussi  demain, 
lendemain. 

Kkambé  dzin  'o/nnzhet  de,  quand  le  jour  de  demain  sera  passé 
(après  demain). 

Kkamhe  tilanpe,  après  le  matin  ;  c'est-à-dire  :  sur  le  haut  du  jour. 

6.  Okhézin,  après  ;  hekMzm,  en  son  absence  (après  qu'il  n'y  était 
plue) 

Okkéz'm  dzinékké,  le  jour  d'après. 

7.  Yanni  ou  tjannisin,,  autrefois. 

8.  Ttinni,  forme  du  passé,  «ouvont  employée  pour  rappeler  un 
souvenir;  v.  g  :  Ekwanedija  ttinni,  tu  as  fait  cela,  tu  sais. 

9.  Nin  ou  7ii"in,  également  forme  du  passé  ;  v.  g  :  déné  nin,  les 
hommes  d'autrefois. 

10.  Kkaledaiien,  ou  1,'kaldanen,  ou  kkaldone,  déjà;  v.  g  :  kkal- 
DONB  ahottin  !  tiens  !  déjà  te  voilà  prêt  !  ta  as  fini  ! 

11.  Ttadshè,  d'abord,  premièrement  ;  d'où  :  ttadshèhè  dzhiekke, 
le  premier  jour, 

12.  Honadshè,  auparavant. 

13.  Yennazhè  ou  ijounnazhh,  plus  tard. 

Yennazhè  de,  plus  tard  si,  (s'il  y  a  un  plus  tard,)  à  l'avenir,  désor- 
mais. 

14.  Etsainnazhe,  hla  un;  v.g  :  etssinnazhè  ninidsan,  à  la  fin, 
c'est-à-dire  :  à  force  de  travailler,  me  voilà  fatigué. 

15.  Okkézin,  plus  tard. 

16.  Ttas.ton  de,  un  jour  (éventuel.) 

Ttasaon  ouHan  de,  quelque  beau  jour,  un  jour  viendra, 

17.     Tteddanen,  aussitôt,  tout  de  suite,  dès  ;  v.  g  :  kkamhe  tteddanen, 
do  bon  matin. 

Doiihon  tteddanen,  dès  maintenant. 

Tteddanen  de,  aussitôt  que,  dès  que  ;  v.  g  :  uotidindi/a  tteddanen 
DE,  dès  que  tu  seras  prêt. 

18.  Aji'Iaon,  encore;  v.  g:  ei/a  heslin  tth  an'laon,  je  suis  encore 
malade  ;  an'laon  î  an'laon  lakou  !  encore  ?  encope  certainement. 

AnHaon  tfè,  encore  ;  v.  g  :  an'laon  eya  heslin  tth,  je  suis  encore 
malade. 
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19.  Ttè,  encore  ;  v.  g  :  hidlan  ttè,  nous  sommes  encore  nombreux. 

20.  Plasin,  toujours  ;  v.  g  :  i'lasin  pousna  illé,  je  ne  vivrai  pas 
toujours. 

21.  Houllê  illé,  jamais  (futur)  ;  v.  g  :  ekwawanne  houllê  illé,  il 
ne  fera  jamais  cela. 

Hounlin  illé,  jamais  (présent  et  passé)  ;  v.  g  :  e'itthi  hepinna  houn- 
LiN  ILLÉ,  il  n'a  jamais  vécu  correctement;  e/mla/ienna  hounlik  ille,  il  ne 
travaille  point,  ou  jamais, 

23.  OUan,  ollane,  souvent  ;  v.  g  :  settaodefdn'hket  ollan,  tu  as 
souvent  reçu  dos  services  de  moi. 

24.  Nari;  souvent,  plusieurs  fois  ;  v.  g  ;  naui  ase'linni  ihkela  ! 
voilà  souvent,  certes,  que  tu  me  casses  les  oreilles  ! 

25.  E'ikkéilaka,  fréquemment,  à  plusieurs  reprises  ;  v.  g  :  e'lkké- 
da'ka  you  'tanlye  ikkèla .'  voilà,  certes,  bien  des  voyages,  et  bien  des 
cargaisons  de  marchandises  qui  arrivent  ! 

2G.  Nahekke,  quelque  fois  ;  v.  g  :  nahekke  kkazho  koloii,  tthi 
NAHEKKE  ei/'X  hesliH  oi/ùi,  quelquefois  je  suis  assez  bien,  mais  quelque- 
fois aussi  je  suis  bien  malade. 

27.  An^lkke,  de  temps  en  temps  ;  v.  g  :  an'lkkehou  denniy  'lepans- 
shiy  ottchya  iUin,*àe  temps  en  temps,  il  est  vrai,  je  tue  un  orignal 
par-ci  par-là. 

28.  E'iini/ape,  fréquemment  ;  v.  g  :  e'linya/oe  sepan  nawoundi 
sanan,  ne  viens  donc  pas  si  souvent  me  voir,  me  déranger. 

29.  Youdzenn  ille,  rarement,  à  d(!  rares  intervalles  ;v.  g  :  youdzenn 
ILLE  ou7i'lfon,  cepan  nahoundl  ikkela  .'  tes  visites  sont  bien  rares  ! 

30.  Tlhi,  encore  ;  v.  g  :  din'  ■<npanm'ltcho  koiou,  ïthi,  tu  m'as 
donné  ceci,  il  est  vrai  ;  encore  ;  c'est-à-dire  :  donne  m'en  encore. 

31.  'Lar  ille  ttt;, -pas  encore  ;  v.  g;  «mt^a a  'ont  Jcoloii,  'lar  illb 
TTÈ,  il  doit  arriver,  mais  pas  encore.  • 

32.  Kkarè.ttè,  ou,  kkar  oullc  /^e,  attends  un  ])ou. 

33.  Slia,  tiliae,  longtemps. 

34.  Ttliiijoii,  longtemps  ;  v.  g  :  sha,  ou  bien,  ttiiivou  hehha  nao- 
de.'i"in,  longtemps  je  l'attends,  ou  il  y  a  longtemps  que  je  l'attends. 

3.'5.     Ifian,  vite  ;  v.  g  :  i/'AN  aironnne,  dépêche-toi. 

36.  Na,  deux  fois  ;  v.  g  :  na  eija  pillé,  j'ai  été  deux  fois  malade. 

37.  Nadlin,  de  nouveau  ;  v.  g  :  eyaheslin  nadlin,  ou,  ni/n  nasdlin, 
je  suis  malade  de  nouveau. 
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38.  E'I'ane,  souvent  ;  v.  g  :  épalapesna  kolou,  b'l'ane  as"in  ille, 
je  travaille,  il  est  vrai,  mais  ce  n'est  pas  souvent. 

39.  Nandé  et  nandézin,  à  la  fin,  la  fin,  le  dernier  ;  nandé  pè'ga'l, 
il  marche  le  dernier  ;  nandézin  de,  en  dernier  lieu,  lorsque  l'on  sera 
rendu  à  la  fin  ;  v  g  :  diri  ouhctsuesni  douhon  ;  nandézin  de,  nenn  tthi 
netssesni  laonan,  j'aide  ceux-ci  maintenant  ;  en  dernier  lieu,  c'est-à-dire  : 
après,  je  tâcherai  de  t'aider  aussi.  , 

Tta  nandé  itta,  la  dernière  fois  ;  v.  g  :  tta  nandé  itta  asttin  sin> 
nepan  IconHnhosnihi,  c'est  la  dernière  fois  que  jeté  fais  visite. 
Nandou,  enfin,  eu  dernier  lieu,  après  tous  les  autres. 

40.  OunHton,  ou,  on'/ton,  ensuite. 

De  on'lton,  après  que  ;  v.  g  :  diri  shi'Usin  de  gn'lton,  ne'l  'toussa 
quand  j'aurai  fini,  j'irai  avec  toi. 

Kou  oun'lto7i,  hou  de  on'lton,  puis  ;  v.  g  :  diri  houstsi ;  kou  on'lton 
ne'l  'toussa,  je  vais  faire  ceci ,  puis,  j'irai  avec  toi. 

41.  Kkettla,  liokkettla,  d'un  bout  à  l'autre;  v.  g:  nou'e'l 'aye 
KKETTLA  houzhet  lakou  !  avec  nous  l'hiver  est  donc  terminé  ! 

Okkettlattitien,  ou,  hokkettlaitusvnn,  jusqu'au  bout;  v.  g:  hokke- 
TTLATSSENN  nècliéouniUa  'ka  itta  ousan  i  veux-tu  donc  être  insupporta- 
ble jusqu'à  la  fin,  c'est-à-dire  :  toujours? 

42.  Orelijon  dzine,  toute  la  journée. 
Orehjon  dzinekke,  durant  toute  la  journée. 
Dziii  ^daonelttou,  chaque  jour,  ou  tous  les  jours. 

Dzin  dinnezhou,  le  jour  étant  long,  c'est-à-dire  :  tout  le  long 

du  jour. 
Dzinkkettia,  d'un  bout  à  l'autre  de  la  journée. 
Dziitkkdllassenn,  d'uu  bout  à  l'autre  de  la  journée. 
Na'ie"an,  déclin  du  soleil. 
Napin"an,  soir.  ' 

Ki/ioyé  h"ai,  coucher  du  soleil. 
Nalpi^lon,  tombée  du  lu  nuit. 
'ritttuenn,  ténèbres. 

Ohha,  crépuscule.  '  •      ■ 

»  Ye'l'kai,  aube,  pointe  du  jour. 

'Tèzhè  ou  'féttlèf'è,  la  nuit. 
Dzinzliè,  le  jour,  la  lumière  du  jour. 
E'idzinni,  clair  de  la  lune. 
Tous  ces  mots  placés  sous  le  chifra  42,  font  l'office  d'adverbes,  sans 
l'être  précisément. 
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I,  Di/a7i,  ici  ;  V.  g  :  dyan  otisan  ?  dyan  lakou  !  est-ce  ici  ?  ici  cer- 
tainement. 

Nou  dijan,  ici  même  ;  v.  g  :  dijan  ousan  ?  nou  dyan.  est-ce  ici  ?  ici 
même. 

^         2.     Eyer,  cijet,  là  ;  v.  g  :  eyet  shinda,  assieds-toi  là. 

3.  Ékoulik('^  là  ;  V.  g  :  edlini  ni'was"a'lou,  dlri  dshh  ?  oh  la  met- 
trai-je,  cette  pipe?  ekoukke,  là. 

4.  Binttazin,  Jwunitazln,  dehors  j  v,  g  :  binttazin  nawazher  sanan 
seiaze,  que  mon  enfant  ne  reste  donc  pas  dehors. 

5.  Ye"anen,  i/ou"anen,  ici  à  côté  ;  v.  g  :  ye"anen  nazher,  il  reste, 
ou  demeure  ici  à  côté. 

6.  Nou"anen,  ici  proche,  à  côté. 

7.  Yennaneu,  l'autre  bord  d'une  rivière  ou  d'une  vallée  ;  v.  g  : 
yennanen  fterzhle,  il  est  allé  de  l'autre  bord  (de  la  rivière  ou  de  la 
vallée). 

8.  Yenjiasekkezhe,  l'autre  bord  ;  (v.  g  :  d'un  lac)  'tou  yennase- 
kkezhe,  l'autre  côté  du  lac. 

Yennasekkezhetdsin,  de  l'autre  bord  ;  v.  g  :  'tou  yennasekkezhet- 
SBIN  nazher,  il  demeure  de  l'autre  côté  du  lac. 

9.      Yedshin,  ou  yedshè,  le  nord,  dans  le  nord. 
10.      Yennape,  le  sud,  au  sud,  dans  le  sud. 

II.  Sa  yinaiii,  l'est,  dans  l'est. 

12.  Yedda,  l'ouest,  dans  l'ouest. 
Tthinzin  niHtssi,  vent  de  nord. 
Nas  ni'ltsiii,  vent  de  sud. 

Sa  ijinsin  iiHlssi,  vent  d'est. 
Dazin  nHtssi,  vent  d'oues  - 

13.  Yedda,  pays  d'aval. 
H.    .  Yedape,  pays  d'amomt. 

15.  Z)a,  devant,  debout  ;  v.  g  :  ni'Ussi  da,  vent  debout;  on  dit 
aussi  :  nou'edeltssi,  il  nous  vente,  vent  debout. 

16.  Dzinen,  de  côté,  se  dzinen  deni'ltssi,  j'ai  vent  de  côté. 

17.  Kke,  kkeidi/e,  derrière  ;  v.  g  :  se  kke  nini'ltssi,  on  se  kkénité 
nini'ltssi,  j'ai  vent  arrière. 
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18.  Teddaph,  là-haut,  en  haut. 

19.  Noudapè,  ici  proche  en  haut, 

20.  Kkeddapè,  tout-à-fait  dessus  en  haut,  au  plus  haut. 

21.  Youhou,  là-bas,  et  aussi,  ici  à  l'entour,  en  bas. 

22.  Yeyouhou,  en  bas  ;  v.  g  :  yeyouhou  bin'kanin'ta,  cherche-le 
en|bas. 

23.  Yei/ape,  (même  sens,)  et  aussi  :  dessous. 

24.  Kkeyapc,  tout-à-fait  en  bas,  tout-à-fait  dessous. 

25.  Odapetssenn,  au-dessus,  en  gagnant  le  haut  d'un  terrain, 
d'une  côte. 

26.  Dasin,  en  l'air  ;  v.  g  :  dasin  hounHhkezh,  je  l'ai  tiré  au  vol. 

27.  Nisin,    à  terre  ;  v.  g  :  nisin  houni'lkkezfi.,  je  l'ai  tiré  à  terre. 

28.  Ttaph,  sommet,  penchant  ;  dénédshi  ttA|OÈ,  sommet  de  la  tête. 
Si  on  parle  de  montagnes,  il  signifie  au  pied,  sur  le  versant  ;  v.  g  :  chezh 
TTA-pt,  au  pied  ,  ou  sur  le  versant  d'une  montagne. 

29.  Laye,  sommet,  le  haut  ;  v.  g  :  cliezh  laye,  le  sommet  d'une 
montagne. 

30.  Yennazh<i,  ou  ynunnazhè,  plus  loin  ;  v.  g  :  dyan  illé  tte  ; 
TENNAZHÈ,  ce  n'est  pas  encore  ici  ;  c'est  plus  loin. 

31.  'Tannizé,  milieu,  au  milieu.  • 
^Tannizetssenn,  ou  'iannizintssenn,  à  moitié,  jusqu'à  concurrence 

de  la  moitié. 

32.  Otssounkkézhè,  en  deçà. 

33.  Dézin,  par  ici  ;  v.  g  ;  dézin  illé,  ce  n'est  pas  par  ici. 

34.  E'kozin,  par-là  j  v.  g  :  e'kozin  illé,  ce  n'est  pas  par-là. 

35.  You'koziii,  viens  ici,  ou  par  ici  (en  appelant). 
You' koziidiiscnn,  en  venant  par  ici. 

36.  Yézin,  (môme  sens),  mais  on  parlant  d'un  chemin  déjà  par- 
couru, ou  de  gens  qui  vont  arriver  ;  v.  g  :  ykzin  iiapedde^li,  ipan  ni- 
nindel  laoean,  ceux  qui  marchent  en  venant  par  ici,  arriveront  proba- 
blement bientôt. 

37.  "Ounzé,  ho"ounze,  derrière,  se"ov'szÉ,  derrière  moi  ;  ye 
Ho"ouNZÉ,  derrière  la  maison. 

38.  Ttazin,  derrière  ;  v.  g  :  scttazin,  derrière  mon  dos. 

39.  Honadape,  en  face,  devant  ;  senadaph.,  devant  moi. 
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40.  Hobazin,  en  face,  vis  à-vis  ;  sehazin,  vis-à-vis  de  moi. 

41.  Tchinkkiye,  au  pied  de,  au  bas  de  ;  v.  g  :  dedchenn  tchin- 
KKIYE,  au  pied  d'un  arhro. 

42.  .  "Anze,  ho"anze,  plus  loin,  au-delà  ;  eyet  ho"anze  nazher, 
il  demeure  au-delà  de  toile  place. 

43.  Dezekkezhetssui,  de  ce  côté-ci  ;  v.  g  :  Hou  dezekkezhbtsbin 
nazher,  il  demeure  de  ce  côté-ci  du  lac. 

44.  E''laats8enn,  e'iatssln,  des  deux  côtés,  les  deux  côtés  ;  des» 
e'Uthi  Herzhlin  itta,  opwè  houllehou,  e'laatssin  e'tehttchyet  oyin,  com- 
me le  cours  de  lu  rivière  est  droit,  on  ne  trouve  de  remous  nulle  part,, 
et  la  rivière  est  également  rapide  d'un  côté  comme  de  l'autre. 

45.  EHatss'bnsdézitssin,  des  deux  côtés,  de  tons  côtés  ;  v.g  :  e'lat- 
B8IN8DEZIT8SIN  sepati  nittc/u/aindi,  de  tous  côtés  l'on  est  venu  me  trouver. 

46.  IIonnaHe,  en  présence  ;  nenna'le,  en  ma  présence. 

47.  Honan'tanpe,  à  l'insu  ;  sènan'tanpe,  à  mon  insu. 

48.  EfdénanHanph,  sv^ns,  s'y  attendre,  sans  y  penser  ;  v.  g  :  jédé- 
nan'tan/'È  adefàniii  souniii  ausan?  aurais-je  donc  parlé,  sans  réfléchir  à 
ce  que  je  disais?  edénan'tan/>e  ttatssenn  ille  n'miya  ihkela  !  tiens  !  me 
voilà  arrivé,  sans  m'y  attendre,  là  oti  je  ne  voulais  pas  aller  ! 

49.  Honan'l"ou7i,  déné7ian'l"oun  (même  sens  que  honan'tanpe)  ; 
V.  g  :  senan'l"oun  yapinHi  ikkela  f  tiens  !  la  prière  à  été  faite  à  mon 
insu  !  Edeiiau'V'ouii  (même  sens  que  édénanHaiiph). 

60.  Dénénan'l"ounzin,  honan'l"oiinzin,  sans  voir,  ou  entendre  ; 
V.  g  :  senan'l"ounzin  dyan  dou'lttki  koli  ahuttin  !  tiens  !  vous  étiez  ici 
et  je  ne  vous  voyais  pas. 

51.  Etta'ati,  tout  à  coup,  subitement  ;  etta'an  Hepaninzhet  oyin, 
il  est  mort  subitement. 

52.  'An,  brusquement  ;  v.  g  :  'an  sinltoho  itta,  sedzedepin"k'S, 
comme  il  m'a  pris  brusquement,  il  m'a  fait  peur. 

'An  nazhellin,  chute  d'une  rivière  ;  ^uîipot,  courbure  brusque  ; 
*a«  ni'ltssi  slini  oyin,  il  ne  vente  que  par  bourrasques. 

53.  'Ail  et  'an  etta'an,  par  intervalles,  par  boutade,  par  caprice, 
par  bourrasques  ;  v.  g  :  'an  etta'an   epalapenna  oyin,  il   travaille  à  ses 

heures. 

'an  ouittehope  dene,  personne  d'une  humeur  iné- 
gale. 

*AN  etta'an  ni'ltssi  itta,  hoiièd //et,  comme  il  vente 
par  bourrasques,  il  y  a  danger. 
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54.     Ni'ltoue,  proche  ;  seUnenn  niHtoue,  proche  de  moi. 
65.     Nizha,  loin  ;  setssenn  nizha,  loin  de  moi. 

56.  Dehezha,  loin,  long  à  parcourir  ;  'toukke  dehezha,  lac  sur 
loin  à  parcourir  ;  c'est-à-diro  :  lac  long  à  parcourir. 

57.  Ani'lsha,  distance,  aussi  loin  ;  v.  g  : //ooe  otsseun  ani'lsha, 
aussi  loin  que  d'ici  là-bas. 

58.  Ehi'ani^lsha,  il  y  a  cette  distance. 

59.  EkwaniHshaho,  à  cette  distance. 

60.  Nadahe,  devant  ;  nadshè  fhi'^ja'l,  marche  devant. 

61.  Nande,  derrière  ;  v.  g  :  naxde  fiùi't/a'lou,  marche,  si  tu  veux, 
derrière. 

62.  Yeniù,  ou  i/ennè,  derrière  ;  v.  g  :  dyan  illcsin  ;  vennè,  ce  n'est 
pas  ici,  c'est  derrière  ;  c'est-à-dire  :  nous  avons  déjà  passé  la  place  dont 
tu  parles. 

63.  Okhenlijé,  à  la  suite  :  seHénii/é,  derrière  moi. 

64.  Ottazin,  derrière  ;  sdtazin,  derrière  mon  dos,  derrière  moi. 

65.  Nouzin,  à  travers  ;  v.  g  :  èenxocziN  etssedend" in,  à  travers 
le  quel  on  se  voit,  miroir  ;  inttanfchafiè  xoczix  dennhj  f>es"in  Icoloa,  be/ian 
yi'lkkezh  oyin,  j'ai  bien  vu  l'orignal  à  travers  les  feuilles,  mais  je  l'ai 
manqué. 

66.  Kozaze  kke,  terrain  battu. 

67.  Dénkzazekké,  terrain  battu  par  le  pied  de  l'homme,  alentours 
des  habitatioDs  ;  dénézazekké  itta,  denniij  oulle  douijouhou,  comme  le 
pays  est  partout  battu  par  le  pied  d'homme,  il  n"y  a  pas  par  ici  d'ori- 
gnaux. 

68.  Kkéhaupè,  lieux  non  fréquenté:*  ;  v.  g  :  yof'è  KKÉBAN/yÈ  itta 
c'A;o2jVi '/o«4'ze,  comme  il  n'y  a  personne  par  la-bas,  je  vais  y  faire  un 
tour  de  chasse. 

69      JJéné'képè,  sentier  battu  par  le  pied  de  l'homme. 

70.  Denniy  'kéfè,  piste  d'orignal  ;  'linftchi/anaddèé  'ké/jè,  piste 
d'animaux. 

71.  Hokkahaufth,  limite,  frontière  ;  ttW  kkabanfe,  limite  de  la 
prairie. 

72.  Banpè,  sur  le  bord,  bord  ;  v.  g  :  'ta  ban/oè,  sur  le  bord  du 
lac. 

73.  iïan, /loZ/an, /loôojjen,  autour,  tour; '<0M  HOBANEN,  autour  du 
lac. 
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74.     Da,  bord,  lèvres  ;  'ta  da,  le  bord  du  lac  (les  lèvres  du  lac)  ; 
HaDA.  yettin,  on  voit  tout  le  bord,  ou  le  tour  du  lac. 
76.     'Ga,  à  côté  ;  'ta'ox,  au  bord  de  l'eau. 

76.  Ban' (j a, ^vQcho  d'autour,  proche  du  bord  ;  v.  g  :  ban'ga  waa- 
'keH,  je  vais  passer  autour  dn  lac  en  canot,  ou  bien,  je  passerai  proche 
de  terre. 

77.  Yi"anseh'kézh'e,  l'autre  côté  ;  v.  g  :  chezU  yé"ansekkézhé, 
l'autre  côté  de  la  montagne. 

78.  Ye"ansekkezhetssin,  de  l'autre  côté  ;  v.  g  :  chezh  YE"ANaE- 
KKEZHETsaiN,  de  l'autre  côté  de  la  montagne. 

m.    AUVERBES  DE  QUANTITÉ  ET  COMPAKATIFS 

1.  'Lan,  beaucoup  ;  (d'où  :  hdlan  ou  deïlan,  ils  sont  nombreux, 
ou  il  y  en  a  beaucoup)  :  déné  'lan,  beaucoup  de  monde. 

2.  lazé,  un  peu  ;  v.  g  :  ia^e  ekkesni  ttè,  j'en  ai  encore  un  peu. 

3.  lazé  yin,  rien  qu'un  peu,  ou  peu  :  v.  g  :  iaze  i/in  setssin,  j'en 
ai  peu. 

4.  Tsainen,  peu  ;  v.  g  :  Ledé  >;ei>aiiin'ltcho  koloii,  eddiu  !  tssinen 
la,  tu  m'as  donné  du  tlié,  mais,  vraiment  !  c'est  bien  peu  ;  tssinen  itta, 
ttassi  dene  'a  nahitset  llle  itontte,  c'est  parceque  nous  sommes  .si  peu 
nombreux,  que  nous  ne  comptons  pas,  aux  yeux  des  autres  sauvages. 

5.  "Anze,  ho"anze,  plus,  davantage;  v.  g:  sC'anze  liounijan  kou- 
san  1  serais-tu  donc  plus  fin  que  moi  ? 

6.  Ho" a  II  ndtte,  plus  nombreux  ;  v.  g  :  eiji  hc'an  neltte  aetasin, 
j'en  ai  plus  ([ue  cela. 

7.  Ekiraneltte,  don  anelife,  tant,  il  y  en  a  tant. 

8.  Hoiiazhetstien.it,  le  plus  (superlatif)  ;  v.  g  :  nouhoii  bez  shella, 
tta  liOtJAZïîETasE^N  nezoïi  ne/miiin  "ai,  donne-moi  le  meilleur  de  ces 
couteaux  que  voiI;\.  « 

9.  lloiiazh  aneltte,  trop. 

10.  Dé"anzé,  dê"anzets,<enu,  trop  ;  v.  g  :  'DÈ"Aî^ZEsetssen7i  na/n'n- 
Hni,  tu  m'as  trop  payé  ;  c'est-à-dire  :  tu  m'as  donné  plus  qu'il  ne  m'était 
dû. 

Eddin  !  dé"anzet8SENn  ninni  *an  na/)in'l"a  itta,  en  vérité  !  tu 
élèves  trop  haut  tes  prétentions. 

11.  Koutta,  ekoutta,  assez,  c'est  assez  ;  v.  g  :  ekoutta  kohu,  denl- 
thik,  c'est  égal,  c'est  assez,  tais-toi. 
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12.  K/cé"anze,d0  plus  en  plus  ;  v.  g  :  kké"anze  awounné  'ka  ousan, 
ederindlc  ?  es-tu  donc  pouj-  t'abandonner  de  plus  en  plus  à  tes  passions, 
impudique  que  tu  es  ■? 

13.  Kkennazhè,  de  plus  en  plus  ;  v.  g  :  kennazhè  oslinou  pousna, 
yenimhenn  ousan  ?  veux-tu  donc  vivre  de  plus  en  plus  mal"? 

14.  Kkennazh  aneltte,  de  plus  en  plus  nombreux  ;  v.  g  :  kkk- 
NNAZH  ANELTTE  oijin,  leui  noiubre  augmente  toujours. 

15.  Kke"anneltte,  (même  sens),  en  nombre  de  plus  en  plus  grand, 
en  quantité  de  plus  en  plus  grande. 

16.  A7i:ene/^<e,  nombre  complet,  c'est  tout;  v.  g:  kkani  houwil- 
'taf>e,  KKENELTTE  ikké  aln  !  je  viens  de  les  compter,  tout  y  est. 

17.  E'ieneltte,  h  parts  égales;  v.  g:  e'iaatssin  e'lenilttb  ikké 
sin  !  nous  sommes,  d'un  bord  comme  de   l'autre,  également  nombreux. 

18.  Etssinnazhè,  kla,  fin,  à  force  de;  v.  g:  ethsinnazhè  se«i7- 
ttchyè,  à  la  fin  il  m'a  fâché. 

19.  Ttaneltte,  autant  qu'il  y  en  a  ;  v.  g  :  ttaxeltte  addi  tssoutssi 
oyin,  tout  ce  qu'il  dit  n'est  que  mensonge. 

20.  Ait'la  shella,  ou,  an^la  sliedzai,  an'Ja  Khe^kain,  ou,  an'la 
ouniperz/inik,  (suivant  les  objets)  ;  on  tas. 

21.  E'Ikke  daziiellu,  (même  sens)  ;  diri  an'la  sueli.a,  ou,  i-.'lkke- 
DAZHELLA  netst<in  wallè.  ou,  netusiti.  /loidlè,  que  ce  tas  soit  à  toi. 

22.  Ttann  c'iéoupeli/é,  entasser  ;  v.  g  :  diri  E*LÉou/>ELyAHE  netssin 
JioidJè,  que  ces  objets  placés  en  tas  soient  à  toi. 

23.  Orelyon,  horeh/ou,  tout,  tous  ;  v.  g  :  oii?:lyon  ousan  ?  orelyon, 
est-ce  tout  1  c'est  tout. 

24.  Aliorelijon,  tout,  tous  sans  (ixception  ;  v.  g  :  ahorelyon  ninin- 
del,  tous,  sans  exception,  sont  venus. 

25.  Dddshlyé,  sédedtifni/é,  tous,  tout  ;  v.  g  :  séded.shiye  dayaH'ti, 
tous  prient. 

26.  Nanen  (personnes),  quelques-uns  ;  v.  g  :  nanen  (jtn  naddé, 
quelques-uns  seulement  demeurent,  sont  chez  eux. 

27.  Nahè  (choses  et  animaux),  quelques-uns  ;  v.  g  :  nahè  beddln, 
quelques-uns,  ou  une  partie  manque. 

28.  E'IHa,  sur  le  nombre,  dans  la  bande,  dans  la  foule  ;  v.  g  : 
b'l'ta,  i'iainn  danlin  ijin  daya'l'ti,  sur  le  nombre,  quelques-uns  par-ci 
par-là  prient. 
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29.  Kkéda"on,  hokk'eda"on,  moins  ;  v.  g  :  diri  ordyon,  si  yin 
okkéda"on  ftanai  sepanhda  ikke  niti  !  tous  ceux-ci,  à  moi  seul  moins 
quelque  chose  tu  m'as  donné  donc  !  o'ost-à-dire  :  tu  m'en  as  donc  donné 
moins  qu'à  chacun  do  ceux-ci  ! 

30,  Kkeda''oun8iii,  ou,  kkeda"ovnzin,  do  moins  en  moins  ;  v.  g  : 
ttassi  kkeda"ounzin  f/ezheH,  ou,  dehetlllflas  choses  vont  de  moins  en 
moins,  diminuent. 

31  Kkh"oun,  en  deçà  du  but,  du  lieu  îi  atteindre  ;  v.  g  :  He'lkki- 
zhitchu'  kke"oun  napelithet,  la  balle  est  tombée  en  deçà  du  point  où 
l'on  visait. 

32.  Ho"oun,  (même  sens). 

33.  l[o"()un  ttou,  kke"oun  tton,  avant  d'avoir  atteint  le  terme,  le 
but  ;  V.  g  :  kke"ounttou  kkenaouhdtja,  il  s'en  est  retourné,  sans  avoir 
été  Ju3(iu'au  lieu  où  il  se  proposait  d'iiller. 

34.  Tt/d,  encore,  aussi  ;  v.  g  :  tthi  ae/jawoun'ltcho,  donne  m'en 
encore. 

IV.  ADVERBES  DE  QUALITÉ,    DE    MANIÈRE 


1.  E'itthi,  droitemont,  vraiment,  correctement  ;  v.  g  :  e'iithi  l'enna, 
il  vit  correctement. 

2.  Ilounzon,  bien  j  v.  g  :  hounzori  penna,  il  vit  d'une  manière 
édifiante. 

3.  Kkezkh,  ounkkèzhè,  h,  côté,  de  travers  ;  v.  g  :  ounkkezhe  ya'l'ii 
il  parle  à  côté,  il  ment. 

4.  Ttatto,  vraiment,  avec  vérité  ;  v.  g  :  ttatto  addi,  il  dit  vrai. 

5.  A'è,  bien,  avec  raison,  v.  g  :  a'i;  ille,  ce  n'est  pas  bien. 

A'r,  fièrement;  v.  g:  a'è  iieninzhenn,  il  pense  fièrement,  il  est 
fier. 

6.  8of>a,  bien,  correctement,  à  la  bonne  heure,  tant  mieux  !  v.  g  : 
%opa  adija,  il  a  bien  fait  ;  enen,  neppé  i/a't>  kkeint/a,  edla  i/eninzhenou  f 
Sopa.  Dis  donc,  ton  beau-frère  s'est  jeté  sur  la  prière  (a  embrassé  la 
religion)  qu'en  penses-tu  ?  Tant  mieux  ! 

7.  Se,  srè,  avec  ordre,  arrangement,  harmonie  ;  v.  g  :  diri  séesle, 
je  mets  tout  ceci  en  ordre. 

8.  Sua,  souri:,  tout  do  bon,  précisément  ;  sou  pesna,  je  vis  tout  de 
bon,  c'est-à-dire  :  j'ai  bonne  santé  ;  sou  napetta'I,  il  vole  tout  de  bon, 
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(oiseau)  ;  sou  diri  i/in  setssin,  tthi  edlape  nepaoustcho  ?  je  n'iù  absolu- 
ment que  ceci  ;  ainsi,  que  pourrais-jo  te  donner  1 

9.  San  nehdiye  et  sanhone/tdii/e,  aana  valeur,  aans  importance; 
V.  g  :  san  nehdi>je  kolou,  /im'ltcho,  cela  n'a  pas  grand'valeur  ;  mais  prends 
le  tout  de  même  ;  sanhonehdiye  i/m  kkenunez/ier  uyin,  tu  ne  t'occupes 
que  de  choses  inutiles. 

10.  San  nuddi  ille  (môme  sens);  diri  san  neddi  ille  kolou,  hepanije- 
nipiHan,  cet  objot  est  sans  valeur,  il  est  vrai,  mais  je  l'ainn!  tout  de 
môme  ;  j'y  suis  attaché. 

11.  O'tiijê,  très  bien  ;  v.  g  :  O'tiyé  pesna,  je  vis  très  bien  ;  je  suie 

en  parfaite  santé. 
0'ti[/é  antte,  il  se  tient   très  bien  ;  il 
se  conduit  très  bien. 

12.  Oslinou,  mal  ;  V.  g  :  o*'/mo'M  penna,  il  vit  mal.  (Ce  mot  ne 
s'emploie  ([u'au  moral). 

13.  Ksdi,  csdinnitje,  inutilement,  sans  résultat,  sans  paiement  ; 
V.  g  :  esdl  déné,  homme  inutile  ;  esdinuii/e  epalapesna,  je  travaille  inu- 
tilement, ou  aussi,  pour  rien. 

14.  Kkasdi,  sans  succès,  sans  résultat  ;  v.  g  :  kkasdi  kkessin  niho- 
derûtthi  oyin,  l'on  n'arrive  à  aucun  bon  résultat. 

15.  Oyin,  seulement,  uniquement,  toujours  ;  v.  g  :  eya  heslin  oyin, 
je  suis  toujours  malade. 

16.  Zan,  (luant  à,  à  la  bonne  heure  ;  v.  g  :  si  zan,  ekwavasne  ille, 
quand  à  moi,  je  ne  ferai  pas  cela  ;  Eddini  'ude  de  zan,  yn'Jtiin  outchosi 
laosan,  si  lui-même  s'en  mêle,  à  la  bonne  heure,  il  le  fera  peut-être 
bien. 

17.  Kkattchijnc,  presque,  un  peu  plus  ;  v.  g: /i-/-af/c/(/y«e  at/ya, 
un  peu  plus,  il  le  faisait. 

18.  Kkayoudi  (même  sens)  ;  v.  g  :  kkayoudi  Hepanizhet,  j'ai  failli 
mourir. 

19.  E'ieltte,  pareillement,  semblablement  ;  (d'où  :  e'/eheltte  ou 
e'ifdaltte,  ils  sont  semblables,  pareils)  ;  E'ielttou  douyou  hepemia  oyin, 
ils  vivent  aussi  mal  l'un  que  l'autre. 

20.  Kkéssln,  okkéssin,  Iwkkéssin,  comme  ;  v.  g  :  eyet  okkéssin, 
comme  cela;  hekkéssia  heplnna  nioulyan  !  Plût  à  Dieu  que  j'eusse  vécu 
comme  lui  ! 

21.  l'uses hinye,  doucement  ;  tsseshinye  awouhne,  allez  y  douce- 
ment. 
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22.  Tfadsheou  et  ttadshe  itta,  d'abord,  premièremont. 

23.  Kkazhè,  assez  bien  ;  kkazhou  peanu,  je  suis  on  assez  lionne 
santé. 

Kkazhè,  marque  aussi  l'eiYort,  la  difficulté  ;  kkazhl  iiinesii/a,  enfin 
j'ai  pu  arriver. 

24.  Zan,  au  moins,  du  moins,  (voir  à  la  page  précédente)  j 
eyi  zan  kkazhe,  cela  du  moins  est  bon  à  quoique  chose,  cela  du  moins 
peut  passer. 

25.  KoU,  n'importe,  môme  ;  «i  koU  walll,  n'importe,  ce  sera  moi  ; 
je  m'olfre,  je  me  propose  ;  ekwaadya  ikkela  feddini  koli,  tiens  !  il  a  fait 
cela,  même  lui  ! 

26.  Kolou,  mais  ;  il  est  vrai,  mais,  nastnet  yenizhenn  kolou, 
kkedzhenou  sekkenawuzher  ille,  il  se  croit  fort,  il  est  vrai,  mais  il  ne  me 
battra  pas  à  son  aise. 

Prononcé  isolément,  et  par  manière  do  réponse,  il  signifie  :  n'im- 
porte, c'est  égal  ;  v.  g  :  ekwanetsaeddi  la.  Kolou,  on  te  dit  cola,  ou,  on  dit 
cela  de  toi.  N'importe. 

27.  Dé  koloti,  quoique,  quand  môme  ;  eya  de  kolou,  ahi'ltsin  lao- 
san  tta  opan  sin'l"ue,  lovs  même  que  je  serais  malade,  je  tâcherai  de 
faire  ce  ({ue  tu  mo  commandes. 

Prououcé  isolément  et  pur  manière  de  réponse,  il  signifie  aussij 
n'importe,  c'est  égal  ;  v.  g  :  neinxenu  deninniye  ille  walli  sin.  De  kolou, 
tu  vas  mécontenter  tout  le  monde.  X'importe. 

28.  Ekontte  kolou,  c'est  égal;  v.  g:  ehmtte  kolou,  'téuoudde'l, 
c'est  égal,  partons, 

29.  77a  ahounizhene,  à  sa  volonté,  à  sa  tête  j  v.  g  :  tta  ahouni- 
zhene  ijin  ho'lé,  e'itthi  illé,  n'agir  qu'à  sa  tête  n'est  pas  bien. 

30.  Tta  ho"an  abé/touni'lsheni,  de  préférence  ;  v,  g  :  dh'i  epala- 
pesuae,  tta  ho"an  abeyeneashenn  itta,  oklienansher  ttontte,  comme  ce  tra- 
vail est  celui  que  je  profère,  je  le  fais. 

31.  E'ic' f a houneddifta,  dti  mmn  en  m&in  ;  v.  g:  diri  e'ie'tahou- 
nouhdltta,  nopin  hinttlapeijenouhni,  de  main  en  main  faites  passer 
ceci  à  celui-là  là-bas. 

32.  Hottchija  edouzhi  oulle  ou  Ille,  irrésistiblement  ;  eHehtlchyet 
itta,  ottchyaedouzhi  illou  'terzhla,  le  courant  était  si  fort,  qu'il  l'a  em- 
porté irrésistiblement. 

33.  Youdeschia,  j'en  ai  honte  !  c'est  honteux  ;  édoudehdya,  il  en 
est  honteux. 
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34.  Odduzin,  contmirement  ;  v.  g  :  neddazin  ija'l'li,  il  pnrle  con- 
traii'ointmt  ù  moi,  mo  controdit,  ou  nio  répond  oiïroiiténiont. 

35.  OIckettchya,  (iiiômu  souh)  contmdictoiruiao^t  ;  aekkettehya 
addi  oijin,  il  ino  coutrodit  toujours. 

3().  K^llih-ettchija,  tm  coutradictiou  les  uns  iivuc  les  autres  ; 
e'il-kettch'ja  du/ienna,  ils  vivent  les  uns  d'une  fiu;on,  les  autres  de 
l'autre,  l(f.s  uns  liien,  les  ivutreH  mal  ;  rHhkctffliijn  alieheddi,'\\w,  contre- 
disent. 

37.  //(^2/«î/é,  lâcht  ment,  négligemment,  maladroitement,  par  ma- 
nière d'acquit,  de  faire  semblant  ;  v.  g  :  hczini/e  ej>alai>enna  oijin,  il  tra- 
vaille négligemment  ;  hezinije  ttasni  he'ltui  oi/in,  tout  ce  qu'il  t'ait  est 
mal  fait,  n'a  l'air  de  rien. 

38.  Ilhin,  en  api»arence,  par  jeu,  par  badinago  ;  v.  g  :  une  enfant 
dira,  en  parlant  do  sa  poupée  :  seiaze  hezin,  mou  enfant  (<iue  je  me  suis 
fait  pour  jouer)  ;  De  même,  d'un  bourgeois  qui  ne  plairait  pas,  ([ui  ne 
se  conduirait  pas  comme  un  vrai  bourgeois,  les  sauvages  diraient  : 
notibekhwtheri  hezin  lanttkhé,  notre  mannequin  de  bourgeois. 

39.  iS^izin,  (même  sens)  ;  v.  g  :  (juclqu'un  fera  semblant  de  man- 
ger, et  di.a:  c/ien'ti  nizin,  je  mange  ;  nekwi  nizin,  une  i)OUpée. 

40.  Ttattitta,  tout  do  bon,  sérieusement  ;  v.  g  :  ttattilta  adéssin, 
je  parle  sérieusement. 

41.  DenedHi/etfa,  de  tout  cœur,  de  tout  son  cœur  ;  v.  g  :  Jme- 
dziyétta  yci'ti,  on  prie  de  tout  son  cœur. 

42.  A' ouenni' le,  ex\mii,  à  deaein  ;  v.'^:  a' ouenni' le  asttin,  je  le 
fais  à  dessoin. 

43.  fKintsélou,  ou,  panise  illou,  à  toute  peine  ;  v.  g  :  hoz/ii'ltuhi 
kolou,  [Kintaélou,  je  l'ai  fait,  mais  avec  bien  de  la  peine. 

44.  aS7; o«i 72,  sans  succès  ;  V.  g  :  shovn  as"in  oijin,  je  ne  puis  en 
venir  à  bout. 

45.  Edoulion,  différemment,  v.  g  :  édouhon  penna  doufion,  il  vit 
maintenant  différemment. 

4G.  Douhon,  maintenant  ;  v.  g  :  douhon  kkazhè,  maintenant  cela 
va  assez  bien. 

47.  An'îa,  e'ia,  ensemble  ;  v.  g  :  an'la  naddé,  ils  demeurent  en- 
semble. 

48.  E'I'an  shani,  séparément  ;  v.g  :  e'I'anshani  naddé,  ils  demeu- 
rent séparément. 


'^j 


78 


GRAMMAIRE  DE  LA  LANGUE  MONTAGNALSK 


i9.  Don,  aiusi,  de  lucmfi  ;  v.  g  :  don  a  sinni  henfte,  da  môme  est 
ma  ponséo,  ou,  telle  est  ma  pensée. 

50.  Élcwa,-  (môme  aonfl)  ;  v.  g  :  ekwasttè,  je  huIh  de  même. 

51.  Endi'tai,  k  tout  rm[\i6,  au  haznrd;  v.  g  :  esdi'tai  nekkeycni- 
dou.'i"ai,  à  tout  ri«(iue  jo  veux  te  croire. 

52.  /S'an^^/,  poui  rire,  i)as  sérieusement  ;v,  g  ;  à'a/i/^a  adéssin,  je 
parle  pour  rire. 

o'.i.  Tiasédè,  très,  foit,  beaucoup  ;  v.g  :  Useàn  kinlltchijè  dé  kolon, 
dettchya  nef-eadijet  illé,  lore  même  que  tu  te  fâcherais  tout  rouge,  je  n'ai 
pas  j'fnir  de  toi. 

54.  7'.sfi()Hnen,  comme  une  vieille  ;  v.  g  :  dfVkozh  tn/ionnen,  il 
tousse  comme  une  vieille. 

55.  A''  ,  e'l>),  fiaii,  e'I'an,  e'itf.a,  eHtuscnn,  c'ItHiiiii,  e'ikke,  e'ikka, 
e''ttch:/a,  e'I'ckeitch^a,  n'ida,  e'ieda  servent  à  exprimer  des  rapports 
d'union,  d'association,  «le  concorde,  de  soutien,  do  support  mutuel, 
comme  aussi,  de  désunion,  de  divers'té  de  vues  et  de  conduite,  de  man- 
que d'entente,  do  contradiction. 

j.     E'I,  (.^igne  du  mutuel)  ;  e'iyaze  'ki'èy  les  enfants  de  l'un  et  de 
l'autre. 

57.  fj'U,  (  id         y  ;  e*l()tsseddai,  on  se  mange,  on  se  dispute 

58.  fiaii,  par  rapport  k  ;  dcnc.  (>an  nainaedlo',  rire  par  rapport  à 
quelqu'un,  rire  de  (quelqu'un. 

5i*.  K'itta,  l'un  par  l'autre,  les  uns  ])f.."  les  autres,  les  uns  par 
l'aide  des  autres  ;  c'it^a  da/n-nna,  il»  viv«;nt  les  uns  iiar  les  &utr<îs,  ils 
s'entr'aident  pour  vivre  ;  cHtla  sodef'a,  être  utiles  les  uns  aux  autres,  se 
rendre  mutuellement  s  ,rvice. 

fiO.  Fj'I'an.  l'un  par  rapport  à  l'autre,  les  uns  par  rapport  aux 
autres  ;  iH'antiuf,  ])Osés  en  croix. 

61.  /J'Z/.9,sv'7*M,  l'un  vers  l'autre,  les  uns  vers  les  autres;  e'Itx.senn 
tssexldi,  s'entr'aider. 

(52.  EHUsin,  (même  sans)  ;  c'lt-'»in  yi'.niniw'a  Ule,  l'îur  esjtrit  ne 
se  porte  pas  l'un  vers   l'autre,  ii.s  ne  font  aucun  cas  l'un  de  l'autre. 

03.  K'ilteinja,  marque  éloignemont,  désaiTectrion,  désaccord  ; 
e'Ulrhi/a  hozh^r,  vivre  en  désaccord. 

64.  E'Ikk(,,  l'un  sur  l'autre,  les  uns  stir  les  autres;  e'ikkenatsse' 
zher,  se  b'ttre,  s'attaquer,  chercher  k  se  nuire. 
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65.  J^NIfka,  (même  sens),  pX  de  plus  :  à  Ir.  suite  les  uns  des  autres. 
EHUcaime'ta,  se  voir  mutuellement,  se  fréquenter 
F/lkkatssddpH,  aller  à  la  suite  les  uns  des  autres. 

66.  K't/ca,  e'/in'/ca,  marque  recherche,  perquisition  ;  e'I'kane'fa, 
se  rechercher  mutuellement. 

67.  E'ie  in'ka,  eHe  oun'ka,  marque  but  commun,  intérêts  com- 
muns ;  e'ie  oun'ka  aouhltiii  ousan  f  ôtes-vous  venus  tous  deux  dans  le 
môme  but,  pour  la  même  ciiu.so  ? 

68.  byikkettchya,  mar([ue  contradiction  ;  e'IkkeUchi/a  dafenna, 
ils  vivent  diiréremment  les  uns  des  autres  ;  e'Jkkettch^a  duyahe'l'ti, 
ils  80  contredisent  les  uns  les  autres,  ils  se  disputent. 

60.  E'ida,  cMdazin,  (îi  peu  près  même  sens),  e'Wrt  ya/ie'l'ti,  ils  se 
contredisent,  ils  se  disputent  ;  e'idazin  yu'ti,  e'IUhi  Me,  ce  n'est  pas 
bien  de  se  disputer, 

70.  K'ittazin,  marque  a])i)ui,  soutien  mutuel  ;  e'iltazm  i>ondda, 
vivons  en  nous  soutenant  mutuellement.  ' 

71.  K'ikké,  marque  aussi  succession  mutuelle,  sts  succéder  les  uns 
aux  autres  ;v. g:  hakkaoz/teri  danlin  7wu'an  e'ikkededdi'l  o'/in,  nos 
bourgeois  se  succèdent  continuellement  ;  ce  ne  sont  que  changements 
sur  changements. 

72.  JiJ'/kkvda'ka,  (même  sens),  les  uns  après  les  autres  ;  v.  g  :  dé?ié 
'lan  e'ikkéda'ka  iiov'an  kondattchyaenni  inn  kmalantli',  beaucoup 
d'homrues,  certes,  sont  venus,  les  uns  après  les  autres,  nous  rendre  visite* 

73.  J'J'lna,  tour  à  tour,  alternativement  ;  v.  g  :  e'hia  irou'ke'l, 
ramons  alternativement  ;  n'ina,  (ht  <b'ux  côtés,  de  duux  places  ;v.  g; 
e'In'i  c'I'aii  nilsaîndd,  ou,  r'I'aii  niziHilcl,{\v.  deux  places  dill'érentes  l'on 
est  venu  se  voir,  se  roncontriu'. 

EHna,  l'un  pour  l'autre,  les  uns  pour  les  autres,  les  ans  à  la  i)lace 
des  autr(!S  ;  v.  g  :' de  deux  iiommes  demeurant  l'un  «laus  un  lieu,  et 
l'autre  dans  un  autre,  et  changeant  tout  à  cuup  îiinlne!l(>mont  de  ])laco, 
on  diva  :  e'hta  t8--<ititt.u«,  ils  sont  venus  l'un  u  lii  phiee  de  l'autre  ;  ils  ont 
changé  mutucUeînent  de  place,  dtî  lieu  de  chasse  ;  eHna  tt<t<i.nd.id,  ils  ont 
les  uns  et  les  autres  changé  mutuellement  de  place.  En  un  n  ut,  il 
s'emploie  souvent  dans  le  sens  d'échange,  de  réciprocité  ;  v.  g  :  tssa  e'ina 
wout/a't,  échangeons  nos  cliapeaux. 

7  1.  A  a,  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  d'abord  brusque  ;  v.  g  . 
sinanipinya,  il  m'a  abordé  brusquement. 
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75.  Di'i/ahè,  en  effet,  on  le  voit  bien  ;  v. g:  nhon  dèi/ahè,  dene- 
datsHe)in;/eni>u>i,"a  illon,  hefKiukltadaaodilzhenn  oyin,  on  voit  hien  qu'il 
est  bon,  puisqu'il  ne  répond  rien  aux  impertinences  qu'on  lui  dit. 

76.  Intcho,  en  eiïet,  l'on  ne  niera  point  ;  v.  g  :  o'tiye  ada  intcho. 
Intcho,  l'on  ne  niera  point  que  Je  l'ai  bien  traité.  En  etl'et. 

77.  Ttontfe,  ttaahontte,  comme  do  juste,  avi^o  raison  ;  v.  g  :  tta 
adya  œalli  ttontfe,  j'ai  fait,  comme  de  juste,  ce  que  devais  faire. 

78.  DênéHcli:ia<>'terzh"a<>  \  ■  •        .■  u  i 
dènéttchyao^tezhiyou,    f^^^'^  "^^^^^'  ^^P^tience  ;  v.  g  :  .ettchya- 

oHerzW'ao  dijun  xhidda,  je  reste  ici  avec   ennui  ;  c'est-à-dire  :  je  m'en- 
nuie ici.  ■ 

79.  jTs-sv',  clairement,  intelligiblement  ;  v.  g  :  chou  khuni  tssê 
aiietiseddi  hd-ou  !  voilà,  certes,  (iu<'.  maintenant  l'on  te  |);irl<î  claire- 
ment ! 

ï'.s'.-v',  visiblement  ;  v.  g  :  tsnê  (i"(iH,  le  soleil  parait  ;  t-^a  ll:ani 
^téninh',  edlasiii  .^(nciiiwu  ?  yopè  ixin'  napèhe'l  f<i}i,  :  un  castor  vient  de 
plonger,  dans  quelle  direction  aurait-il  donc  plongé?  Le  voilà  là-bas 
qui  nage  visiblement. 

80.  K o iittè,  Ctirt^H  ;  V.  g  :  eHt f h i,  Ividte,  c'ef^t,  certes,  bian  ,  e'itthi 
hozhiu'itsiii  ille  hontte,  tu  n'.«s,  certes,  pas  bien  fait. 

81.  Kwaldiitte,  (même  sens)  ;  «//u  iieidin  Liralantti,  certes,  tu  es 
malade. 

82.  Yédaoriijéhou,  yédnorii/ou,  terriblement,  étrangement,  n  milieu 
des  difficultés  ;  v.  g  :  yedaorlyou  peuna,  il  vit  d'une  manière  étrange  ; 
ijédaoriyéliou  nou^e  'uodépiitzhet,  d'étranges  maliieurs  sont  venus  fondre 
sur  nous,  ou  bien  aussi  :  nous  nous  sommes  trouvés  dan^  une  bien 
fâcheuse  position  ;  iiédaoviyua  /lonxhiddel,  nous  avons  marché  au  milieu 
de  bien  faraudes  difficultés. 

83.  Yéiu'odiija,  yéniodiyaho,  admirablement,  étrangement  ;  v.  g  : 
yéiiiodlyaho  liounzvit  penna,  il  vit  admirablement  bien. 

84.  EhovniUaho,  malheureusement,  malencontreusement;  v.  g: 
éhounillaho  nou'cH  'an  iii.Htsuitchu''  na'litliet  tta,  iiou'e'l  tssi  naderzhpezh 
la  ;  malheureusement,  avec  nous  subitement  un  gros  vent  est  tombé  vu 
que,  avec  nous  le  canot  a  chaviré,  c'est-à-dire  :  nuilheureusement,  une 
bourras([ue  nous  ayant  surpris,  notre  canot  a  chaviré. 

85.  KhouniUahh,  difficiiltés,  au  milieu  des  difficultés,  des  obstacles, 
des  embarras  ;  v.  g  :  éltuuniUuhè  hoazhiddel,  nous  avons  marché  au 
milieu  des  difficultés. 
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86.  Edinni  kkettchi/a,  malgré  soi  ;  v.  g  :  edinni  kkettchya  nao- 
zhi'lsher,  j'ai  agi  malgré  moi. 

87.  '/!/''/  kolou,  malgré  cela,  avec  cela  ;  v.  g  :  i/éniodiya  illé  ousan, 
eHtthi  iUé  anaxoti/iinni,  'c'I  kulou  kkénazhh  o'h'yé  anestiheni  ?  n'est-ce 
pas  une  chose  étrange,  tu  as  mal  agi  à  mon  égard,  et  malgré  cela,  de 
plus  en  plus  très  bien  je  te  traite  1 

88.  E^leHain-,  à  tort  et  à  travers,  ii  l'aveugle  ;  v.  g  :  e'Je'tapp.  ya'f'ti 
oj/in,  il  parle  à  tort  et  à  travers  ;  e'Ie'tape  addi  oijin,  il  parle  toujours  à 
l'avouglt),  inconsidérément. 

89.  E'iaotsele,  un  moment,  un  instant  ;  v.  g  :  e'IaoUele  sehba 
na(>dewounl"in,  attends  moi  un  instant. 

90.  Oidchosi,  ou  bien,  peut-être,  probablement  ;  v.  g  :  nw'Ae 
'te'/kkizhi  ttetiifiin  la,  i^lai>e  ne/ta ira«' fan  outckosi,  j'ai  deux  fusils,  je  te 
donnerai  proba})lement  l'im  d'eux.  Kkicaadija  oiUcJiosi,  peut-être  l'a-t- 
il  fait.  l'soziiHzli  uatchotii,  shitteho'z/iezh  outchosi  nlntda/ieiruntchouzh, 
je  vais  te  n^raettre  ou  une  peau  de  castor,  ou  une  peau  de  pécan. 

91.  ^Au  hounizheni,  promptemeut,  subitement,  avec  eaprice  ; 
V,  g  :  *an  hounizheni  okkaftchyatliii,  e'itihi  ille,  il  n'est  pas  bon  de 
.suivre  la  première  idée  (pii  passe  par  la  tête. 

92.  Ilonluunni  Illé,  sans  valeur,  sans  im[)ortanc<'-  ;  v.  g  :  honi- 
ounnioiL  itassi  he'ltui  /'lie,  il  ne  fait  pas  grand  chose. 

93.  E'ia,  au'la,  ensemble  ;  v.  g  :  (Ut'la  ttassi  'kaijeniwuudzft In, 
allons  chasser  ensemble. 

94.  Esdinniije,  sans  but,  en  présent,  sans  espéiance  de  retour  ; 
V.  g  :  endinn/'i/c  efiului'e.^na,  je  travaille  simplement  pour  me  distraire, 
ou  aussi  sans  salaire.  Eue  'inij/e  dirl  nej>anestcho,  je  te  donne  ceci  en 
présent. 

95.  E'Ida/>adè,  de  bouche  en  bouche,  à  l'exemple  les  uns  des 
autres  ;  v.  g  :  e'idaimdk  ahoddi  itta,  ttatto  oddi  !jenes.'<henn  ille,  ce  ne 
sont  que  des  ouï-dire,  ausbi  je  n'en  crois  rien. 

96.  E'ltt<fihi"nni>,n  eH/ikeda'ka  ;  (de  génération  eu  génération)  ;  v. 
;  :  eUt8sin"aneii  e'ikkeda'ka  odinvn  (ledda'H,  qui  vivent  mal  da  géné- 
ration en  génération. 

97.  Tfaaiiontte  Hontte,  c'est  bien  ainsi  que  cela  doit  être  ;  ttad- 
aheri  kkahclzheri,  ttaaIwnUe  ttonfe,  que  l'aîné  soit  le  maître,  c'est  bien 
ainsi  que  cela  doit  être. 

98.  'E/l,  avec  ;  oe'/,  avec  moi. 
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99,     't?li,  aussi,  do  plus,  même  ;  v.  g  :   Kddini  "e'U  sehkeuadare- 
zher  nu  outian  l  Jusqu'à  lui  qui  veut  me  prêcher  ! 

100.  Tsi^ouniddahon,  ou  bien,  tssonnidda  itta,  avec  colère;  v.  g  : 
tssounidda/iou  déuéfiani/édai/indii/ou,  e^ltthi  ouson  ?  entrer  chez  quel- 
qu'un avec  colère,  est-ce  bien'? 

101.  Kdouddiije,  en  secret,  en  cachettR  ;  v.  g  :  édovddiiié  dene 
hetida/n  dene,  hedin  illf,  st\  je  ne  suis  pas  homme  à  manger  mon  pro- 
chain eu  cachette  ;  c'ttst-à-dire  :  à  le  calomnier,  à  le  décrier.  Édoiiddiyé 
8<'.t>an  ffineltto'n  i')iin"in,  eMttlti  ijèninzhenn  ausaii  ?  tu  me  voles  mon 
tabac  en  cachette,  ])enses-tu  que  cela  est  bien  1 

102.  Ontflazhè,  extrêmement,  tout-à-fait;  v.  g  :  Onttlazhe  nezon, 
il  est  tout-à-fait  bon. 

103  ^fo"anz(',  (même  sens)  et  aussi  :  trop  ;  v.  g  :  ho"anze  epaîa- 
fiennn  itta  i-ya.  il  est  malade  parce  qu'il  a  trop  travaillé. 

104.  l)é"anzi',  trop  ;  v.  g  :  dé"anze  hoinizan  aJmwonn'lshm  aanan, 
kkenaziui  fyinni  'an  nuinn'l"a  iralJi  ;  prends  bien  garde  de  le  trop  bien 
traiter,  sinon  son  esprit  finira  par  s'enfler  d'orgueil.  •  >■ 

105.  Khenazhe,h.\&  fvu;\.  g:  nettchtjasdi  ille  kkenazhe,  je  ne 
t'aime  plus  à  la  fin  ;  c'est-k-dir',  :  j'en  suis  venu  à  ne  pouvoir  plus  te 
souffrir. 

KXî.  lliitiazhetfsenn  (même  sens  que  onttlazhe),  et  de  plus  :  le 
plus  ;  v.  g  :  'lin  tta  honuzhetsfenn  nezoin  Ke/)airou7i'l'tc'l,  donne-moi  le 
meilleur  chien. 

107.  Dduyè,  doi/i/oii,  difficilement,  avsc  difficulté;  v.  g  :  epala- 
(>exna  kobm,,  donyè  ;  je  travaille,  mais  avec  difficulté, 

108.  'Aht.-<siiidtcli(ii>i>ii  \ 

'Antfixonniddalioii  avec  inégalité  d'humeur  ;  v.  g:  'an- 

'Andzètc/io'j/a'tiiiov      ) 
tf<fnul,tfc/i(ii)Oi(,  d'Hf!  'e'I  i/a'fi   ilhiii,   edla   airalnéli<i//  donc  cktrantté  i 
Que  faire  d'un  homme  qui  se  fâche  à  tout  bout  de  champ,  et  puis,  \iQ\ii- 
Aç;^  'Anhuvniddalinii  (ii-nna  (Hjin,  avec    inégalité  d'humeur  il   vit  uni- 
quement. 

V.    ADVBUUES  d'aFKIHMAïIOW 

1.  En,  oui. 

2.  Lahm  !  assurément  I  v.  g:  tta  opa  ne.s''a  ttiiini,  shin'ltdn 
ousan  '(  ahrltxin  lakoii  !  ce  que  je  t'avais  ordo7xné  de  faiie,  l'as-tu  fait? 
certainement  !  je  l'ai  fait.. 
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3.  Lan,  iJcké,  ikhela,  ikkélan  !  expriment  la  surprise,  l'ëtonne- 
meni,  l'admiration  ;  v.  g:  dennù/  'lan  lan  .'  les  orignaux  .sont  étonnam- 
ment nombreux.  Sef/an  ntninija  ikkda  !  tiens  !  te  voilà  ! 

4.  Laon,  marque  l'attente,  le  doute  ;  v.  g  :  tta  lavn  laasan,  ce 
aéra,  Dieu  sait  quand  ;  ou  bien  aussi  :  si  cela  arrive,  on  le  ven-a. 

6.  /l//o^^m,  selon  toute  apparence,  il  parait  que  ;  v.  g  :  «//«  aho- 
ttin,  il  parait  que.  tu  es  malade. 

6.  Iln"ou"iloii,  évidemment  ;  V.  g  :  eija  lienlln  ho"ounluu,  il  est 
malade  évidemment. 

7.  7',s'.sv',  en  évidence;  v  g  :  yoiiè  t.<s-r  sliedda,  il  est  assis  là-bas, 
en  évidence. 

8.  Ttatto,  ttattou,  certainement,  sans  nul  doute,  tout  de  bon  ; 
V.  g  :  n  koli  nonUsesni  oiaze  kolou,  kou  nopin  nou'a  naVti  ttattou  ; 
même  moi  je  vous  rends  quelque  service,  mais  lui,  c'est,  certes,  tout  de 
bon  qu'il  se  donne  de  la  peine  pour  vous. 

9.  Ttattitta,  tout  de  bon,  sérieusement  ;  v.  g  :  ttattiita  adfxsin, 
je  parle  sérieubement  ;  ttattitta  e/iahifienna,  il  travaille  tout  de  bon. 

10.  Ttcliya  iJle,  ottchya  Ule,  contrairement  ce  n'est  pas,  c'est  vrai, 
je  l'avoue.    Ekwaastya  ottchya  Ule,  j'ai  fait  cela,  je  l'avoue. 

'I.    ADVERBES  DE  NÉGATION 


1.  Ule,  non,  ne  pas  ;  v.  g  :  edza  Ule,  il  ne  fait  pas  froid. 

2.  Dou,    (vieux    mot   ayant  même    sens    que   {lie  ;  v.  g  :  shindli 
ousan  ?  dou  ;  as-tu  froid  ?  non. 

3.  Oïdle,  rien,  personne  ;    ttassi  oïdle   ikkela  .'  tien»  !  il  n'y  a 
lieu  ! 

Déné  oulle,  personne  ;  v.  g  :   naddé  cvsan  ?  déné  ovlle,  sont-ils 
cliez  eux  î  il  n'y  a  personne. 

4.  nié  ttè,  pas  encore  ;  v.  g  :  nindija  Ule  ttè,  il  n'est  pas  encore 
de  retour. 

5.  Ilotdlé  Ulé,  jamais  (au  futiir)  ;  v.  g  :  ^^  ii'ltsi  lioullé   Ulé,  il  ne 
le  fera  jamais. 

6.  Hoidiii  Ulé,  jamais  (au  passé  et  au  présent)  ;  v.  g  :  ekwaadya 
hovnlin  Ulé,  il  n'a  jamais  fait  cela. 

Bekon  en  shedda  hounlin  Ule,  il  n'est  jamais  chez  lui. 
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7.  Doiiharrh,  arrête  un  peu,  un  instant!  v.  g:  dyan  shinda  dou- 
karrè,  arrête,  assieds-toi  un  peu  ici. 

8.  Hauidin  ille,  signifie  aussi,  point,  ne  point,  il  n'y  a  point  ;  v.  g  : 
laze  koli        liouuiperzitnik     honni  in  ille 

un  peu  même  il  y  a  ce  n'est  point  ;  c'est-à-dire  :  il  n'y  a  abso- 

lument rien. 


ni 
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VII.    ADVERBErt  DE  DOUTE  ET  d'iNTEKROGATION 

1.  'Taïla,  (doute  positif)  ;  Ei/et  oU'senn  fxiusna  HaUa  ;  vivrai-je 
jusqu'alors,  c'est  bien  douteux. 

2.  Leiisan,  peut-être,  probablement,  (présent  et  passé)  ;  v.g  :  kkal- 
danen  lun/.efië  liorzklln  Itssau,  la  messe  est  déjà  dite  probablement  ; 
bekoii  en  ,shedda  ille  le^aan,  il  n'est  probablement  pas  chez  lui. 

Prononcé  isolément,  et  par  manière  de  réponse,  il  signifie  :  je  l'i- 
gnore, je  n'en  sais  rien,  peut-être,  c'est  possible  ;  v.  g  :  néHa  edlanm 
(lenlin  !  kstia}i,  où  est  ton  père  %  je  n'eu  sais  rien.  Ttuhekké  nih  iKivuzoyt 
'tai  honiiloiin,  ttlo'tthl  'laon,  Huuè  tt/ii  'km  (lun'kaiiou/i'tu  Itfa,  ekoakke 
edyédé  'anaon'lde  de,  nau'a  mi>a  'tako'l  laoxan  yenesshenn. —  Lesnun. 
Si  vous  cherchiez  quelque  lieu  oii  la  terre  soit  bonne,  proche  d'une  bonne 
place  à  foin,  d'un  bon  lieu  de  pêche,  et  que  vous  eussiez  là  des  bêtes  à 
cornes,  je  pense  que  vous  vous  on  trouveriez  bien. — C'est  bien  possible, 
en  efl'et. 

3.  LauKuii,  lawalétixan,  peut-être,  jirobablemert,  (futur)  ;  v.  g  : 
ehwaaHtija  lau-alécxan,  je  le  ferai  probablement. 

4.  'Tako'l,  très  probablement  ;  v.  g  :  ekwaastya  'takoH,  je  le  ferai 
très  probablement. 

6.  '7\tko'/  oïdcJiosi,  ou,  't<iko'l  outchosl  laosan,  ou,  lesnan,  plus 
probablement  ;  v.  g  :  tta  asne'a  ekkoresyan  ille  kolou,  tta  adiniii  .shi'l- 
tsin  'tako'l  outchusi  laosan  ;  je  ne  sais  encore  ce  que  je  ferai,  mais  plus 
probablement  je  ferai  ce  que  tu  dis.  Yoiiè  kon  en  nizha  kolou,  kkaldaneu 
eyet  ninmija  'tako'l  outchosi  ne'ta  ;  le  fort  est  loin,  cependant  ton  père 
y  est  déjà  plus  probablement  arrivé. 

6.  Kwalanttè,  probabilité  voisine  de  la  certitude  ;  v.  g  :  neda- 
kkaozhi'lsher  walli  kwalanttè,  je  t'obéirai,  tu  peux  y  compter. 

7.  Kontte  (même  sens  et  même  emploi). 

8.  Sounfii,  mar<iue  inclination  à  penser,  à  croire,  à  craindre  :  vg: 
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ekuanedi/a  sounni  uuaan  ?  dois-je  croire  nue  tu  aa  fait  cela  1  JJerr 
hahedde  sounni  douhon  tta  'ti/dtchi/a  heduho'lai,  ils  jeûnent  mainte- 
nant, je  le  crains,  ceux  qui  sont  au  large,  c'est-à-dire,  à  la  chasse. 

9.  La,  proféré  isolément,  et  par  manière  de  réponse,  signifie  ;  je 
ne  sais,  je  l'ignore  ;  v.  g  :  edlini  lt(/a  hfifai>derz/i"att((  diri  1  La.  A 
quoi  donc  sert  ceci  ?  je  ne  sais.  NeHikici  edlanin  liei>enlioun  ?  La,  où 
sont  donc  ton  père  et  ta  mère  if  je  ne  sais. 

10.  Jùdi'fai,  à  tout  risiiue,  à  tout  ha.sard,  avec  crainte  de  se  trom- 
per ;  V.  g  :  e'ie'tafe  i/aiie'l'tl  <i>iin  hoJou,  hkanl  adinni  esdi'tdi  nekkcye- 
nidous"ai  ;  (juoique  tu  ne  parles  qu'à  tort  et  à  travers  ;  pour  ce  cas  ci, 
je  veux  bien  te  croire,  au  risque  d'être  encore  trompé. 

11.  tSon/t,  en  l'absence,  je  n'étais  pas  là,  je  ne  parle  que  i)ar  ouï 
dire  ;  v.  g  :  p.kwaadya  mtm,  il  a  fait  cela,  dit-on. 

12.  Ko'l  svnn  (môme  sens  avec  quoique,  il  est  vrai)  ;  v.  g  :  nezun 
ko*l  souri,  si'  setssenn  nezon  kkessin  anattehijaourzhin  oulle  ;  quoiqu'on 
le  dise  bon,  il  ne  l'a  jamais  été  a  mon  égard. 

13.  Dhiéjtaonentta,  se  défier  de  quelqu'un,  n'être  jamais  satisfait 
de  lui,  trouver  qu'il  n'en  fait  jamais  assez  ;  v.  g  :  sp.paonentfai,  édUifè 
'ka  itfa  i  mtn^ii  tfussi  orclijo-ii  kkenaj<slifr  ille  <>v.taii  l  l'on  trouve  que  je 
n'en  lais  jamais  as«e/:,.  pourquoi  donc  cela?  nefais-je  pas  pour  vous  tout 
ce  qu'il  est  possible  de  faire  % 

14.  Edliut  l  quand?  v.  g  :  edlau  innda?a  i  truand  doit-il  arriver? 
tdliw  ninihijaiiia  i  quand  es-tu  donc  anivé? 

15.  Édlan  lui)  f  quand  /  (interrogatif  éventuel)  ;  v.  g  :  klUu)  lait 
Niho'/taini  vovUiiitm  I  quand  donc  nou.s  sera-t-il  donné  de  voir  Dieu  % 

16.  Èdla  !  quoi  %  comment  ï  v.  g  :  pdla  anedi/ao  I  que  t'es-t-il  ar- 
rivé ?  ou,  qu'as-tu  l'ait/  ''-//'/  J.-L'.  lii-i/a'tliie  'e  'ai/enlhoii^l"a,  zviou  f 
comment  J.-C.  sa  parole  comme  on  pense,  est-ce  qu'on  dit  \  c'est-à-dire  : 
de  quelle  profession  de  la  foi  de  J.-C.  s'agit-il  ? 

17.  Edlalionttoii  ^  comment  I  v.g  :  iiHaliontUm.  Iii>'lé  itta  diri  ^ 
comment  donc  est-ce  (^u'on  fait  ceci  ? 

18.  Edlini  ?  où  ?  dans  quel  lieu  (  v.  g  :  ndlitii  nazher  ?  où  demeure- 

t-in 

11).  Edlini  ottixi)!  l  d'où?  V.  g:  'd/ini  ot.iKin  anidtin  tta?  d'où 
viens-l  u  ? 

20.  Edlini  II opade  ?  doù?  par  quel  moyen  ?  v.  g  :  edlini  hopade 
ekkadousi/aa  ?  d'où  le  saurais-je  ? 
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21.  J'Jd/u'^in  ?  oh'i  de  quel  côté î  dans  quelle  direction'}  édlasin 
if^i  ?  de  quel  côté  Herait-ce  donc  1 

22.  KtUazIntsuiu?  d'où?  de  quel  côté?  dans  quelle  direction  de? 
V.  g  :  i''(llazinUsin  ni'ltsai  1  d'où  vient  le  vent  ? 

23.  nia  ?   (foriuc  interrogative)  ;  v.   g  :  kou  eiji  sia  ?  et  celui-là  î 

24.  J'j(l/((f)è/i<(H  !  pour([uoi?  de  quoi  s'agit-il?  par  rapport  à  quoi? 
V.  g  :  édUnH'fian,  adluioi  /  de  quoi  parles-tu? 

25.  A^t/Za/xti'/M /' pour(]Uoi?  pour  quelle  causeJ?  pour  (|uel  motif  ? 
V.  g  :  rdla/'é'/i/i  netm'  if  ta  I  pourquoi  donc  oat-ce  que  tu  pleures? 

26.  Èdla  '■ka  f  (môme  sens). 

27.  EiUaiidtte  I  combien  ?  quelle  quantité  %  quel  nombre?  v.  g  : 
édianelitè  K/iel/a  ft''  '(  combien  ou  reste-t-il  encore? 

28.  Sounnou,  est  iijne  expression  tantôt  simplement  dubitative,  et 
tantôt  il  la  fois  dubitative  et  interrogative  ;  v.  g  :  ekuaadija  sounnou, 
sommi  oyin,  j'espère  (ju'il  aura  fait  cela,  mais  je  n'ose  trop  y  compter. 
Ou  bien  encore  :  il  a  fait  cela,  je  le  suppose,  mais  ce  n'est  qu'une  sup- 
position. Sékivi  kuii  un  sliedda  kolou,  'tiiittchtjanaddé  o'tlije  awa'lshin 
souiinou,  'el"a  itta  illé  !  il  y  a  un  enfant  à  la  maison,  mais  pense-t-on 
qu'il  aura  bien  soin  des  animaux,  personne  ne  le  commandant  ? 

29.  Sounui  oula  i  (même  sens)  \Hinttch[ianadde,  o^tiije  awa'lshin 
sounni  oîi/a,  'el"a  itta  die  /  pense-t-on  que,  personne  ue  le  comman- 
d"iit,  il  aura  bien  soin  des  animaux  ? 

Eemarque  : — Par  distraction  j'ai  rangé  parmi  les  adverbes  bien  des 
mots  que  j'aurais  dû  réserver  pour  le  chapitre  des  prépositions  ;  comme 
aussi  quelquefois  j'ai  inséré  dans  telle  ou  telle  classe  d'adverbes  des 
mots  appartenant  à  telle  autre.  Mais  en  cela  le  mal  n'est  pas  grand, 
attendu  que  ce  qu'il  iuqjorte,  ce  n'est  pas  pr<icisément  de  voir  ces  mots 
bien  classés  et  bien  coordonnés  ;  mais  de  bien  pénétrer  le  sens  ou  les 
divers  sens  qu'ils  peuvent  avoir,  de  bien  saisir  le  rôle  ([ue  ces  mots 
jouent  dans  le  discours,  et  d'apprendre  la  manière  de  les  employer 
quand  l'occasion  s'en  présentera.  Et  c'çst  à  quoi  j'ai  tâché  d'aider  de 
mon  mieux,  au  moyen  d'exemples  clairs  et  bien  choisis. 
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CHAPlTiiK  V 

PRÉPOSITIONS    ET    P08TPOSITIONH 

\ 

La  préposition  ou  poatposition  est  un  mot  qui  se  place,  tantôt  au 
comraeucenioiit,  tantôt  à  la  fiu,  et  tantôt  dans  le  corps  d'un  autre  mot. 
Placée  dans  le  corps  d'un  mot,  elle  a  pour  olijet  de  compléter  le  sens 
de  ce  mot,  en  définissant  les  rapi)orts  des  autres  éléments  qui  entrent 
dans  sa  composition.  Exemple  :  démf>(iny(:ni.f>>;rz/i''tan,  il  aime  les  hom- 
mes. Placée  au  conimeucemenl,  ou  à  la  fin  d'un  mot  isolé,  elle  complète 
le  sens  de  ce  mot.  en  désignant  son  rôle,  ou  on  le  ijualifiant.  Elt  si  le 
mot  n'est  pas  isolé,  mais  t'ait  partie  d'une  proprosition  ;  si  ce  mot  eit, 
V.  g  :,  un  nom  ou  un  pronom,  la  préposition  ou  posti)osition  a  ordinai- 
rement pour  office  d'indiquer  et  de  définir  sou  rapjiort  avec  le  verbe. 

Exemj)le  :  Ekkdtclniahedeiie     (mot  isolé) 

Contradiction  homme,  homme  de  contradiction,  querel- 
leur. 

kîettclnjalto'Uhet         Ikkela  ! 
Moi    de    il  a  agi     voilà  donc  ! 
11  m'a  donc  .iélaissé  ! 

I.    PRÉPOSITIONS  ou  POSTPOSITIONS  d' APPLICATION,  d' ATTRIBUTION, 

DE  PROVENANCE 


1.  OUseivi,  l\,  vers  :  otsfteuii  ;/enijt>>i"a  iUe,  il  n'y  appliqua  pas 
son  esprit,  il  ne  s'en  occupe  pas. 

2.  Kke,  ekke,  okke,  ekka,  dessus,  sur  v.  g  :  ekkodcnesya,  ,jo  m'ex- 
erce, je  me  développe  dessus,  j'étudie,  j'ai)preuds  ;  ekk(>re.i<yau,  je  con- 
nais ;  ekkétsni,  dessus  j'ai  la  main,  je  le  garde. 

3.  Otssin,  de  ;  v.  g  :  enet  otssiii  hiHtcho,  je  l'ai  i)ri8  de  là, 

4.  Ba,  hohba,  pour  ;  v.  g  :  eyet  ohha  as"in  diri,  c'est  pour  cet 
usage,  cet  emploi  que  je  destinais  ou  destine  ceci. 

6.     ''A,  o^u,  pour  ;  v.  g  :  eyi  'a  ille,  Nilto'ltaini  'a  epalapenna  intcho, 
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co  u'est  pas  pour  cela,  main  pour  Diou  que  Je  travaille.  Don  ajiou'utused- 
di  ttinni  ;  dijain  hu'a  uiiou'etaseddi  ninkkela  !  Do  luônio  ou  vous  a 
prêché,  voua  savez  ;  pour  ce  moment-ci  on  vous  a  prêché  voilà  certes  ! 
c'est-à-dire  :  on  vous  a  dit  telle  chose,  tel  jour  ;  voilà,  certes,  (jui  s'ap- 
plique bien  à  ce  cjui  vous  arrive  nu  jourd'hui  I 

II.     l'UÉl'OMlTKJNS  ou  POHTroSrriUN.S   UK  ItUT,   DE  SÉI'AU.VTIUN 

1.  Oitn^ku,  'ka,  pour  ;  v.  g  :  eyatouu'ka,  ou,  e[/i  ^ka  (ii<ttin,  je  suia 
venu  pour  cela.  ' 

2.  Tnx^niu,  otHsenn,  à,  vers  ;  v.  g  :  oUscnn  'lerz/iya,  il  est  parti 
pour  tel  lieu,  ou  telle  destination.  Netasenn  fia'i/a^/,  il  marche  vers  toi, 
il  vientr  te  voir. 

3.  /xiik,  (i/ian,  concernant,  touchant  ;  v.  g  :  se/xiii  'ferzhi/a,  par 
rapport  à  moi  il  est  parti,  il  m'a  gagné  de  vitesse.  HciianiiuH'tl,  il  parle 
de  moi  en  mauvaise  part. 

4.  Tfchi/azin,  de,  loin  de  ;  v.  g  :  /ic.tfchi/aziit  denc  lirxHit  itfau, 
/'dfi'i^efiin^lnai  /  serais-je  donc  homme  à  te  quitter,  moi  (pii  ne  vis  que 
par  toi'?  '  , 

III.    PBÉPOSrTIONî*  HT  P0STP0.SITI0N8  DE  IIAPP0R1"S,  DE  SUPPORT  MUTUEL 

Jfj'l,  o'Ic,  c'Ja,  Hn'la,  t'^luttchiiazin,  r'/tfa,  c^litazin,  c'/kki',  rUkke- 
ttcfiifci,  eU'uu,  c'/tsseiDt,  >'//fti,iin. 

Déjà  j'ai  expliqué  le  yens  et  la  portée  de  ces  différents  mots  ou 
particules,  au  chapitre  des  adverbes.  KUf.'<s/'>ai  iiazlirllin  dhf,  rivière 
qui  ae  replie,  coule  sur  elle  même,  rivière  tortueu.se. 


IV.    PKEPOSITION.H  OU  POSTPOSITIONS  DE  CAUSES,  MOYENS 


1.  Ofta,  tta,  par,  pour,  avec  ;  v.  g  :  eiiitta,  c'est  pourquoi,  ou,  c'est 
par  cela  ;  diri  hi;tfa  iWin  iiitcha,  kkuni  hezlitcliriiin'.n  xlii^lfxin,  c'est 
avec  ceci  que  j'ai  fait  cette  traîne  que  je  viens  de  tinir.  llo"anze  e/mla- 
pe.-tiM  (lifa  anfiiii  intcho,  kkani  aendeniiiz/iedi,  c'eut  pour  avoir  trop  tra- 
vaillé que  me  voilà  malade. 

2.  'A''/,  avec  ;  v.  g  :    fte'l,  ave^  lui  ;  diri  'e'I,  avec  ceci,  ou  celui-ci. 

3.  Opada,  par   le  moyen  de  ;  v.  g  :   cdlini  /topadc  ekkarautii/au  ? 
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ofi  par  le  ino.yeii  1»  aatirais-je  ;  c'ost-à-diro  :  par  oh,  d'oh  lo  Hauraithjo  î 
m  zan  xe/iade  '■kkddcivdnnh/a  ilte,  co  ne  sera  du  luoius  pas  par  moi  que 
tu  le  sauras. 

4."    Nfi,  /mnua, 


} 


eu  retour,  luoyouuant  ;  v.  g  :  tmizhi'zh  kkel'a,  ou, 


Ukkel'n, 

KkrI'a,  I 

t,i(iz/n'z/i  nu  ijou  Jiùiff/a/x'WdsIf'/,  cil/d/Kin  !  oli  bien  !  pour  des  fourrure» 
je  ti-'  donuenii  dos  marchundisea.  Srlum'itu  houiizini  ujiatlvh ndouzli inni 
ttinni,  eyet  lionna  asttin  .«m  kkuni  nct,ii<6Kni,  tu  m'as  rendu  service  toi 
jour,  c'est  pour  cela  que  maintenant  je  viens  à  ton  aide. 

5.  77fi2/;/,  par  le  moyen,  grâce  à  ;  v.  g:  ilirittazin  ix'^na  walli, 
grâce  à  ceci  je  pourrai  vivre.  Settazin  itta  mi'oi/,  kkazlu-  nof>in,  grâce  à 
moi,  cet  homme  n'est  pas  trop  mal,  et  il  peut  m'en  savoir  gré. 

6.  On'nii,  })av  cliance,  par  bonheur;  v.  g  :  'ya  U<iii  itta  niiUin 
kkuzhl'  linrr  liazeddf  illc,  comme,  i)ar  bonheur,  il  y  a  beaucoup  de  lièvres, 
du  moins  ou  ne  jeûne  pas. 

V.  raÉPOsrnoNs  kt  l'osTPOsrrujNs  de  lieu,  de  position 


1.  llonnaUi:,  na'lr,  en  présence  ;  .ft'nnaUr,  en  iiiii  prértence. 

2.  W'td,  'ta,  (le'ta,  parmi,  entre  ;  v.  g  :  ilc.Huvazher,  il  est  dans  la 
bande.  Df^fa'dfie/i/é,  (Ic'fa'ufiedzai,  choisir  en  prenant  du  tas,  dans  la 
bande  ;  v.  g  :  fUincItti'  'JrHa''iir.-</(''/  i/fiihtzhrini  iraU\tKl,(le*taUi.it(dlc,  choi- 
sis-en autant  (lue  tu  voudras,  (ytaodurzhlai  ijhi.  ija'tl.  ekkoreiii/an,  je 
ne  connais  de  la  prièie  qu'un  bout  par-ci,  un  bout  par,-là. 

3.  (Jkké,  kké,  ukkézin,  sur,  dessus  ;  v.  g  :  ni'hokké,  sur  la  terre  ; 
yakkézln  ou  i/dkké,  dans  le  ciel  ;  .te/,kénaz/ier,  il  est  sur  moi,  il  me  bat, 
ou  me  taquine  ;  sekLenaddrezIte.r,  il  m'attaque  par  ses  paroles,  il  me 
querelle,  ou  m'importune. 

4.  Yé,  uyc,  dans  dedans  ;  v.  g  :  ni/ioyr,  dans  la  terre  ;  dtk/érh/é, 
mettre  dedans. 

5.  'Ji,  'ézhi,  dedans,  dans  ;  v.  g  :  you  dedchenn  tndi  'é/>eli/a  oula  ? 
A-t-on  mi»  les  pièces  ou  les  marchandises  dans  la  ber^e  ?  A-t-on  chargé 
la  berge  ?  E'Ikkedine  dmé  yin  tssi  tcho'  'ézin  de/ienna  ni»  :  huit  per- 
sonnes seulement  vécurent  dans  l'arche. 

6.  Yinsin,  dans,  dedans  ;  v.  g  :  yinsin  naddc,  ils  sont  ou  demeu- 
rent dedans  (la  maison,  l'étable  ou  un  bâtiment  quelconque). 
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7.  Yuftè,  i/i'yiipr,  dediins,  à  l'intérieur,  desBOUs,  sous  ;  sei/apè 
dahoddi  ille,  sous  moi  c'est  bhds  force,  c'est-îi-dire  :  mes  jambes  sont 
faibles.  Dedchenn  i/u/'è  inn^ldijet  ikké  !  il  se  trouva  «|ue  le  bois  était 
pouni  à  l'intérieur. 

8.  Kkeya/ièf  tout  à  fait  dessous  ;  v.  g  :  edlapk  doustchu  i  Tta 
kkeyape  ;  le  quoi  prendr:ii-j«  pour  moi  1  Celui  do  deHsous. 

9.  Ttla/iè,  au  fond  ;  v.  g  :  an^laon  ledé  iazé  nan^lchiezh  ttlapè 
shedzai  lie  ikké  ■'  tiens  !  il  y  a  encore  un  peu  de  thé  au  fond  <lu  sac  ! 

10.  Vouhou,  ye;/ouhou,  là-ba.s,  eu  bas,  alentour  ;  v.  g  ;  )jouhtm 
dene  iiaddé,  ailla  aliDHhotish'hou  ?  sepau  Uazan  kon'tadahunni  illélu'  ; 
les  gens  «lui  sont  ici,  ;iux  alentours,  que  puis-jo  leur  l'aire  {  ils  ne  vien- 
nent pas  seulement  me  voir.  Yei/nu/iDU  hin^kaijeninzhci.n,  cherche  le 
en  bas. 

11.  Nuuyuuhou,  ici  en  bas,  ici  proche. 

12.  Ya,  en  l'air  ;  v.  g  :  'ta  yattchl'l,  l'euu  jaillit  on  l'air. 

13.  Otchini/e,  au  pied  île,  au  bas  de  ;  v.  g  :  dedchenn  tckinye,  au 
pied  d'un  arl)re. 

14  Édin,  édi,  avec  déplacement;  v.  g:  //'-  ediwat<"a'l,  je  vais 
déplacer  la  maison  ;  'konn  eiiiuxunilv'/,  charria  du  bois  de  chauffage  ; 
edinidilel  ittii  tli/un  udii^eodeftin,  nous  avons  cliangé  do  place,  c'est  pour 
cela  que  vous  nous  voyez  ici. 

l.*).  KddMrn,  ailleurs,  d'un  autre  côté,  de  tous  côtés  ;  v.  g  :  eddi- 
tiu  taserzlideltfa,  i*/iani  .shidda  ffonffl',  tout  le  monde  est  parti,  c'est 
pour  cela  <iue  je  me  trouve  seul. 

16.  Ntii'i',  honnarv,  autour,  alentour  ;  v.  g  :  ilipin  hmitiarè  itaddé 
dinDjoH  dapennu  xin  ;  herr  Ixizi'ddi'  (ii/iii,  ceux  «jui  demeurent  ici  alen- 
tour vivent  bien  miiérablemeut  ;  ils  jeûnent  tous.  J^ennarî'  nuddr  kohiv, 
«mnari-  f/'')ii-s.ifieini  il/f.  ;  s/fiiin  i/rm  ilamillr  ni/in,  j'ai  des  voisins,  mais 
c'est  comme  si  je  n'eu  avais  pas;  personne  ne  vient  me  voir. 

17.  fldiniatinin  kki-ixin,  tout  autour. 

18.  7'*'.'«<;A(mm"a/,  là  où  tm  chemin  arrive  au  lac  ;  v.  g  :  fta  fëaè- 
honiii"at,  ei/ef  'tawouu'ki',  aborde  là  où  le  chemin  arrive  au  lac. 

lu.  Diixxùi,  liitdduniii,  en  sens  contraire;  v.  g:  ni'lfs.ti  danHin,  en 
sens  contraire  au  veut,  contre  le  veut,  bout  au  vent.  Ninlin  daxght, 
contre  le  courant. 

20.     l)ti.  contraire  ;  v.  g  :  ni'/f»-,'  da^  vent  contraire. 
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21.  J']'lkk<''(ltif>i>a,  qui  se  dépassent  en  hauteur,  (se  dit  surtout  on 
parlant  des  montagnes);  v.  g;  e*lkki''(lapi>a  ekiralx'^tfudt'fihiz/nte  Imunoti- 
zhin  i/fc  c/iczh  tlnlinrzhhi  l'koukkt',  il  y  a  là  des  montagnes  d'une  h;;uteur 
incroyable,  s'élevaut  les  unes  au-dessus  dos  autres. 

22.  Dzi'ium,  iiii)/zrii.i'ti,  abord,  proche  ;  v.  g  :  nmlz>'iif>u  nnzlwr  lllr, 
il  ne  deniDure  piis  proclie  de  moi.  Jiefizrncu  /■ilr'fmiz/ii  hniW'  ill>',  il 
n'est  pas  dans  un  état  qui  permotto  de  l'abordor.  Ce  mot  signifie  aussi 
avoir  rapport  à  ;  v.  g  :  Kcdzi'nen  addi  Uh',co  qu'il  dit  ne  me  regarde  pas, 
ou  encore,  ce  (ju'il  dit  de  moi  ne  vient  pas  de  mou  côté,  est  faux. 

23.  Kkii/f,  sur,  dessus  ;  edlini  hez  s/it'"i(n  /  tiofir  txm''d>'  kkli/(\  où 
est  le  couteau  î  là-bas,  sur  la  couverture  de  lit. 

24.  ^Kiijé,  là  où  l'on  demeure  habituellement,  soit  pour  la  pêclie, 
soit  pour  la  chiMjse  ;  v.  g  :  tta  be^kii/ê,  be^kiijé  ttontte  itta,  itlii  h<jnna».sl.n 
sdliiii  nazher  .ioaunim  l  sa  place  c'est  sa  place,  et  où  demeurerait-il 
sinon  là  % 

25.  Nakke,  sur  les  yeux  ;  v.  g  :  nakkédi  ou  nukkéze*/i/a,  lunettes. 

'6.  Tta,  sur  le  dos  ;  v.  g  :  *v7.«t  Itazeldai,  porter  un  eul'ant  sur 
■on  dos. 

27.  Kicuz/i,  cou,  au  cou,  autour  du  coup  ;  v.  g  :  kLozhUcliézhi, 
cravate. 

28.  Tchiiikkiye,  sur  le  bras  ;  v.  g  :  «ekwi  tchinkkiije  zeldai,  porter 
un  enfant  sur  le  bras. 

// ^    •        ,    {■avoir  les  jambes  naturellement  écartées  à  l'ex- 
Ttixelkkdy    ) 

ces  :  iH^elkkaijoii  i/eddi'loii  souuuddi   illu   oumn  (   n'est-ce   pas  drôle  de 

marcher,  les  jambes  écartées. 

Kkliaii'',  signifie  aussi  :  entre  les  jamlies,  fourche  des  jambes  ;  v.  g  : 
ekkaiie  tdselttiy,  avoir  quelque  chose  de  tendu  entre  les  jambes,  porter 
bravais,  morceau  d'étoile  remplaçant  la  culotte. 

.^0.  Df'ut'zouyè,  sur  les  genoux  ;  v.  g  :  Hiny'zt',  sezonijv  tnmiidd, 
mon  fils,  viens  t'asseoir  sur  mes  genoux. 

31.  'Kz/i,  sur  l'épaule  ;  v.  g  :  diri  *ezh  HoumHan,  je  porterai  ceci 
sur  mon  épaule. 

N.  B.  Voyez,  au  paragraphe  des  iidverbe»  de  lieu,  les  autres  mot» 
dont  la  place  était  ici. 
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VI.    PRÉPOSITIONS  BT  P08TP0SITI0NS  D'oBDUE,  DE  RANO 

1.  Dn/iè,  le  premier,  premièrement  ;  Difhè  ne*(jaH,  marche  le  pre- 
mier. Kyi  ànhe  hetta  yawa'ti  aliouneddi  ille  la,  kkani  adinni  ;  cela 
premièrement  par  on  parlera,  il  ne  convient  pas,  maintenant  tu  dis, 
c'est-à-dire  :  ce  n'est  pas  ainsi  que  tu  devrais  commencer  ton  discours. 

2.  Odshe,  avant  cela,  auparavant  ;  v.  g  :  /////  dzim'kké  e.kvatielfte 
'ké  be/'aniJlao,  odxhe  ttlii  hepaniUu  nin  ;  hier,  jo  lui  ai  donné  tant  de 
souliers,  et  avant  cela  aussi  je  lui  en  avais  donné. 

3.  Ttailshi-,  premièrement  ;  v.  g  :  tfarhfic  Ha  adMxin  enattni  illCf 
ce  que  je  disais  premièrement,  (en  commençant),  je  ne  m'en  rappelle 
plus. 

4.  Nuihhr,  au  premier  rang,  le  premier,  devant  ;  v.  g  :  'lin  uailxhh. 
shcddai,  chien  de  devant  ;  n<iil>thina(niih'J"citl.,  devant  qui  prévoit, 
prophète. 

5.  Nand/;  au  dernier  rang,  le  dernier,  derrière  ;  \.  g  :  'llti  ntiitdr 
fi/H'ddai,  chien  de  derrière;  naiidi'  ni-ija'I,  marche  derrière,  le  dernier. 

G.  Nandhin,  dernièrement,  en  dernier  lieu  ;  v.  g  :  dencfMenn  //a.«t«* 
'kauiinizhenn  he'll/iou,  ttaduheuu  t'x'fruuneftinoun  ahoildou,  iumd<'z(iun 
ékicafi(Hini'zlit'un  ilft'  ;  dencdiftlixK*'  /ntn  HUi/f'ni/inzher  ille  oi/in,  quand  on 
veut  avoir  quelque  chose  de  quelqu'un,  d'abord  ou  par!;'  ])iieusement, 
mais  en  dernier  lieu,  (c'est-à-dire  lorsqu'il  faudrait  régler  ses  comj)tes) 
ce  n'est  plus  cela  ;  on  ne  pense  pas  seulement  à  ses  dettes. 

7.  Tt<x(iinikh('zhr,  en  deçà,  le  point,  ou  l'objet  le  plus  rapproché  ; 
V.  g  :  tta  fiixoimkkrz/ir  kon  fii,  la  première  maison. 

8.  l'^kk/'fxiHfiin,  dernièrement,  dernier,  le  point  ou  l'objet  le.  plus 
éloigné  ;  V.  g  :  tta  <'kkri"iiitlii  kmi  m,  hi  maisou  la  plus  éloignée,  la  der- 
nière maison. 

9.  Ttlaitor,  (itflaiiftr,  après,  en  l'absence  ;  nelffaii/ic  of""!!/  d<'ur, 
homiui'  d'après  moi,  moins  âgé  que  moi.  Scff/tin/»'  mni'/fdii  f/inic'ti 
tcalli,  m'im,  toi,  tu  ne  mangeras  qu'après  moi.  Sct/laufir  iiiniin/n,  il  est 
arrivé  après  moi,  (en  mon  absence.) 

10.  K  II  en  11//',  okkenii/(',  à  la  suite,  derrière;  si'kkenliji'  iH'(ja'l, 
marche  à  ma  suite,  derrière  moi. 

11.  J-J'lkk('nlf/i\  à  la  suite  les  uns  des  autres  ;v.  g:  ni'lhfii.  da 
itia,  r'Ikkrin'i//-  irtmhdr'l,  '.""T^ime  VOUS  avez  vent  devant,  marchez  les 
uns  derrière  les  autres. 
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12.  piiiô,  au  bout,  à  rextrémitë  ;  v.  g  :  hountchellu  ('Vf',  à  l'ex- 
trémité de  la  pointe. 

13.  EHepiyi';  bout-à-bout,  un-à-un,  à  la  suite  les  uns  des  autres, 
avec  connexion  ;  v.  g  :  ttaHsi  e'ie/ni/e  Hkelhii,  cliosos  placées  à  la  file. 
Tasede  txazliezli  '/an  ille  de  knlou,  dzin  edaoncltfuu  hin'/iuounizhenn  itta, 
iaze  'lepaulde  de  ;  e'lef>l;)e  de'ki  itta,  ipan  Han  hfiltin  ttcluja  illô  ;  lors 
même  que  les  bC-tes  à  l'ourruies  seraient  rares,  si  chaque  jour  on  les 
pourchasse,  et  qu'on  en  prenne  un  peu  ;  ces  fourrunï.s  ramassées  une-à- 
une  font  vite  un  gros  ta.s.  IJo'te'hhet  ttluii/n'  tta.-<n  >  /louniUa  orelijnn 
e'l''(iii/f'  ijepan  e'lkke/i<ideltlir  walll  ttontte,  dans  la  voie  où  il  est  entré, 
toutes   les  disgrâces  viendront  inévitablement  une-à-une  fondre  sur  lui. 

14.  Ilonniziu,  auparavant  ;  v.  g  :  lionnizui  dzhikké,  le  dimanche 
précédent. 

15.  Sa'Na,  nvec  désordre,  confusion  ;  v.  g  :  .sd'I^'a  fcddi''/,  ils 
marchent  en  désordre.  Ttasfii  nrelyon  Ha'l'ta  .sitel/u,  tout  est  embrouillé, 
emmêlé,  bouleversé. 

16.  /S'(»*/Va,  contraire  à  l'usage,  au  bien,  aux  bienséances  ;  v.  g  : 
nin'I'ta  /tenna  ille,  incorrectement  il  ne  vit  pas  ;  sa  conduite  n'a  rien 
que  de  correct. 

vil.    PRÉPOSITIONS  ET  POSTPOSITIONS  DE  TEMPS 


1.  Aatti/iè,  hovats/iè,  d'abord,  auparavant,  devant,  d'avance  ;  v.  g  : 
kkaiii  adiniii,  lionadakh  c.kwudiuni  illé  inteho,  ce  que  tu  dis  mainte- 
nant, tu  n(^  le  disais,  certes,  ])as  auparavant.  Oyan"u'el'fi  lakau  .'  ho/xiit 
midxlif'  naii<in'i;ne!<"e7iu  nin  Inli  'f'I,  vous  voilà  donc  trompés,  même 
après  que  je  vous  ai  avertis  d'avance  d'être  sur  vos  gaules  ! 

2.  Kkrziu,  (ikk/ziii,  apiès,  plus  tard,  en  l'absence  ;  v.  g  ;  (Ira/'. 
ijaHiiii''  'e'I  iia/x'dj/i'zz  kk'ziii,  iditt  mli'Hiiiubti'lioit  l  après  (|ue  le  monde 
a  cassé  sa  parole,  que  fera-t-ou  avec  ce  monde-là  1  que  faire  avec  dos 
gens  qui  manquent  à  leur  parole  1  lSekki:zin,  après  moi,  en  mon  absence. 

3.  Okhi'ziuiin,  (même  sens)  et  aussi  :  plus  tanl  la  même  occasion, 
les  mêmes  circonstances  se  re])résentant  ;  v.  g  :  /ikaldunen  <;f>'f<'Hoiiiirs- 
"ineiitta,  ttanai  iiiidtlaiiouniinii  noiin,  oijaxiiiin'l^tiii  nin  ;  tthi  nkki'zioun 
ékwanatiouwounni  ille  ttouffi-,  déjà  je  t'avais  donné  quebjue  chose  par 
compassion  pour  toi,  et  avec  cela  tu  m'as  trompé  ;  après  cela,  comme  de 
juste,  tu  ne  m'y  reprendras  plus. 

4.  Yonnazhè,  iiounnazhi',  plus  tard,  désormais;  v.  g  :  e'Iffhi  ille 
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iKUizhi'hhcr  h>lon,  tthi  iiHiinazIiv  ttkwanairasd)'  houirallf,  j'ai  mal  fait, 
mais  déHonnais  je  ne  le  ferai  plus. 

5.  Honiùzm,  devant,  avant,  auparavant  ;  v.  g  :  hunni.zin  dzinkke, 
le  dimanche  d'auparavant,  le  dimanche  précédent. 

6.  Ékovliov,  rkounii,  alors  ;  v.  g  :  i/auiiisin  nant/iz/ir  dclzéni 
e'Ikkt'dlufnn  fsainfia  iazc.  ouhj/'  ttinnl  ;  vkotihvn  niiu'a  nopu  i/lc  nhikki'la! 
autrefois  un  renard  noir  huit  schellings  (10  francs)  s'appelait  (se  payait) 
comme  l'on  sait  ;  alors  pour  nous  le  bonheur  ce  n'était  pas,  certes  ! 

7.  Ekonhoii  ntKsin,  depuis  lors,  depuis  ;  v.  g  :  rkon/um  atHnin 
tHHzliceli  kke"<ineu  nade'/i/u  Ifta,  nou'a  kkaziiv  dim/ion,  depuis  lors 
comme  Us  ])rix  des  fourrures  a  monté,  notre  condition  est  passable 
maintenant. 

8.  OtKxin,  depuis  ;  v.  g  :  idMtiin  i-kumadija  oiilf/',  depuis  il  n'a  rien 
fait  de  pareil  ;  v.  g  :  il  n'est  pas  retombé  dans  son  péché. 

.T      j'  ■  '      t  dernièrement,  le  dernier,  en  dernier  lieu,  à  la 

fin  ;  v.  g  :  drn/'''kaifa'/'fi  if  fa,  (idi'.lj/nn  hefsfienn  fKxeddeMnii.  ;  nand/'zoun 
xi  fflil  ln'f/<xriiv  'fil/a  oyiti,  comme  il  invitait  tout  le  monde  à  aller  le 
voir,  tout  le  monde  partant  pour  répondre  à  son  appel,  après  tous  les 
autres,  moi  j'y  allai  aussi. 

10.  Naiidov,  à  la  fin,  ajtrès  expérience  faite  ;  v.  g:  di/an  (ifxxmn 
irtffou  oj/a  i/in  kkcnaz/ier  iiin  nin,  naïuhm  e^lfthi.  paunna  bei/enin'hhfmn 
nuxau  ?  jusqu'ici  il  n'a  fait  que  tromper,  penses-tu  qu'ai)rès  avoir  pris 
un  tel  pli,  il  vive  jamais  honnêtement  1 

11.  Tflanpr,  après,  en  l'absence  ;  v.  g  :  iiufize  fxsi'upctfiii  Itfa,  xe.ti- 
laupi'  iiiuiniia  ikkc  !  comme  j'étais  à  la  chassf  il  est  arrivé  en  mon 
absence.  ^Aytt  fflanpe,  après  l'hiver,  c'est-à-dire  l'hiver  ayant  déjà  com- 
mencé. ' 

12.  Otflaiifir.,  après  ;  v.  g  :  rkonlnm  (itffanpr,  alors  après,  c'est-à- 
dire  :  après  cette  époque. 

13.  On'ItdH,  oiiii'lfon,  ensuite,  puis,  après  ;  v.  g  :  c/iex'fi  (',c.  nun'l- 
foii  nedouiraxfthii^  quand  j'aurai  mangé,  je  t'écouterai.  M//«  iiozhiijdu, 
oun'lfdu  'fdiikki'  fa,  l'hiver  passe,  ensuit*  c'est  le  printemps. 

14.  Okkctt/a,  daixketfta,  au  bout,  d'un  bout  à  l'autre^  'ajic  dukke- 
ttla  fiunz/ietde,  quand  l'hiver  sera  venu  jusiju'au  bout,  sera  passé,  fini. 
Okkcttla  hoastui  iUe,  je  ne  finirai  pas,  je  n'irai  pas  jusqu'au  bout. 

15.  OkkettfatH8eii4i,dekkeftfafsseHn,  jusqu'au  bout,  jusqu'à  la  fin  ; 
V.  g  :  «iné  kkettla  otssenn,  jusqu'à  la  fin  de  l'été. 
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16.  Eiieditu,  dans  ce  moment-là,  alors  ;  v.  g  :  o'tiye  axHlienn  nin 
koli  'fi'l,  s«'*fui/af)ni'i*ti.  ;  ftfedou  xinniiie  illf,  malgré  tout  le  bien  que  je 
lui  ai  fait,  il  m'a  dit  des  sottises  ;  là  je  n'étais  pas  content. 

17.  A'//''' "''"*'^""f  jusqu'alors,  jusqu'à  ce  moment;  v.  g:  douhon 
s/ia  illt'  f>('x"hi  ;  cj/ef  iiffsst'ii  lihazlil-  nin,  il  n'y  a  pas  longtemps  que  je 
l'ai  vu  ;  juaqu'ulors  il  était  assez  bien. 

18.  Ttashè,  d'abord,  au  commencement  ;  v.  g  :  ttadahè  nhzon 
nin  ;  ekou  douhon  ttatsuenn  illé  kh'nazher  edija  Iakuu  !  au  commence- 
ment, il  était  bon,  et  le  voilà  maintenant  qui  prend,  certes,  une  bien 
mauvaise  voie. 

VIII.    PRÉPOSITION»  ET  POSTPOSITIONS  d'uNION,  D'ASSOCIATION, 
DE  DÉSUNION,  ETC 

Voyez  le  paragraphe  4ènie  des  adverbes,  page  74. 
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La  conjonction  est  un  mot  qui  sert  h  joindre  unsenibje,  soit  les 
mot.",  aoit  les  plnases,  ou  les  membres  de  phrases. 

Les  principales  sont  : 

1.  Tthi,  et,  aussi  ;  v.  g  :  diri  tthi  dewoun'Itcho,  prends  celui-ci 
aussi.  Ei/t  tthi  sia  I  et  celui-là  1 

2.  Tc]n)  (même  sens)  ;  nlim,  selusefjaiK'utcho,  nu  dene  sciuzelcho 
nefia/i  /i-oii'faniniddal  fiin,  moi  et  ma  femme,  et  deux  de  mes  enfants 
nous  sommes  venus  te  voii". 

3.  La,  comme  ;  v.  g  ;  sùii/rz''  na  ef>ala/ieima  a8"in  kobm,  si  lantth 
oijin,  il  est  vrai  que  c'est  mon  fils  que  Je  fais  travailler  poui  toi,  mais 
c'est  comme  si  c'était  moi-même, 

,  4.     Ekira  (même  sens)  ;  v.  g  :  ehw<i  dene  keslin  ille  si,  je  ne  suis 
pas  un  homme  oonimn  cela. 

5.  Remarque  :  Que,  lien  du  comparatif,  en  français,  ne  se  traduit 
pas  en  montagnais  ;  et  l'on  se  sert  d'autres  tournures  ;  v.  g  :  il  n'est  pas 
aufadi  fort  que  moi,  tieden'ftte  ille.  Le  pronom  personnel  «  est  ici  régime 
direct  de  ('denUtte  ;  et  si  le  mot  forcer  était  français,  pvis  dans  ce  sens, 
on  devrait  traduire  :  il  ne  me  force  pas  ;  c'est-à-diro  :  il  n'a  pas  ma 
force,  ma  capacité  ;  De  ces  deux  chevaux,  c'est  celui-là  là-bas  qui  est  le 
meilleur  ;  uedt/an  Hintcho'  'ke,  i/ofè  y  in  ntzon,  ou,  yufiè  ho"anze  uezon  ; 
celui-là  là-bas  plus  bon  il  est. 

6.  77/// ///(',  (répété)  ni  j  Ex:  e.tji  tthi  liepamna  il/on,  diri  tthi 
bepaesna  ille,  ni  de  ceci  je  ne  veux,  ni  de  cela  je  ne  veux  non  plus. 

7.  Koloii,  mais,  cependant  ;  Ex  :  t'i/a  heslin  kolou,  'e'I  i'f)ataf>esua, 
je  suis  malade,  cependant,  avec  cela,  je  travaille.  Tta  nczon  houn'liu 
'tai't<ekwi  'kaiai.'i'tu  kulou,  slioun  aattin  oijiti,  je  cherche  quelqu'enfant 
d'un  bon  naturel,  mais  je  cherche  en  vain. 

8.  De  kolou,  quand  même,  quoique,  lors  même  ;  Ex  :  ttadnhe 
ttansi  shoun  hude'le  de  kolou,  kkenazhe  hopan  na/iol'ti  de,  ho'le  sounni 
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intcho,  lors  même  que  du  premier  coup  l'on  ne  réussisse  pas  à  faire 
une  chose,  à  force  de  s'y  appliquer,  l'on  finit  cependant  tout  de  même 
par  en  venir  à  bout. 

9.  De,  si,  lorsque  ;  Ex  :  Dirl.  x/iiU(.<iii  de,  /l'oiifta,  anastte  iral/i, 
lorsque  j'aurai  fait  ceci,  c'est  assez,  je  cesserai  de  travailler.  Dlri  aa 
shin'ltiiH  de,  netsaenii  napesni  walll,  si  tu  fais  ceci  pour  moi,  je  te 
paierai. 

10.  Ille  fA;,  sinon;  Ex;  t^kwatroimne  l'JIe  de,  ehcwoun'ti  iJle  oiaze, 
fais  cela,  sinon,  tu  ne  mangeras  pus,  mot  à  mot  :  si  tu  ne  fais  pas  cela, 
tu  ne  mangeras  pas.  Cotte  expression  oluze,  qui  signifie  un  peu,  est 
une  menace  équivalant  à  l'expression  française  :  c'est  moi  qui  le  dis, 
qui  te  le  dis. 

11.  Tta,  itta,  car,  donc,  vu  que  ;  Ex  :  ei/iffa,  c'est  pourquoi,  donc  ; 
erf/a  anef///a /<^«  ?  qu'as-tu  donc  fait  î  Edla  anettiutta  anedijao  ?  qu'as- 
tu  donc  pour  avoir  agi  ainsi '?  Nadmifi/nn  i/enesHkenn  itta  adtiit;  shesdli 
itta,  je  suis  ici,  parce  que  j'ai  voulu  me  dégeler,  me  réchauffer  ;  car 
j'avais  froid. 

12.  À'o",  puis,  or;  Ex:  O^tli/e  aneiit</ien)i,  etieii  ?  ktiu  ei/et  unna 
anettin  onmn,  kkani  Hci>an  dslû'  naiihi"rzi  ?  je  te  traite  bien,  n'est-il 
pas  vrai  1  or,  est-ce  pour  payer  mes  bienfaits  que'tu  viens  me  casser  ma 
pipe  ? 

13.  Outchosi,  ou,  ou  bien  ;  v.  g  :  eyi  dountcho,  diri  uiUchosi  ;  je 
vais  prendre  colui-là,  ou  bien  celui-ci.  Elcwawasne  ijenesslienn  kolou, 
ekwawaane  ille  outchosi  ;  j'ai  bien  l'iutention  de  prendre  tel  parti,  de 
faire  telle  chose;  mais,  ou  bien  je  n'en  ferai  rien  ;  c'est-à-dire  :  peut-être 
aussi  n'en  ferai-je  rien,  penna  outchosi,  penna  ille  outchosi,  onttlazlie 
eya  itta  tta  nande  pes"in  ;  ou  bien  il  est  vivant,  ou  bien  il  ne  l'est  pas  ; 
car  il  était  bien  malade,  la  dernière  fois  que  je  l'ai  vu,  c'est-à-dire  : 
peut-être  vit-il  encore,  peut-être  aussi  est-il  déjà  mort. 

14.  Outchtisi  (répété)  a  aussi  le  sens  de  soit  (répété)  ;  v.  g  :  i'Iapin 
'tai  nepan  nasheija  hounliii  lansan,  s^^ta  outchosi,  ennèn  outchosi,  quel- 
qu'un ira  probablement  te  voir,  soit  mou  père,  soit  ma  mère. 

TJi-f,-'  d^  i   ^^  P'^^  chance,    par  hasard,  par   bonheur  ;  v.  g  : 

pesna  lan  de,  nepan  houwasle   ille  kwalcntte,  si,  par  bonheur,  je  vis 
encore  dans  ce  temps-là,  je  ne  manquerai  paa  d'aller  te  voir. 
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16.  Kh'Ksin,  kok/ii'fsin,  comiae  ;  v.  g  :  he/ikenxin  hounzoti  /letina 
i/le,  comme  lui  bien  je  ne  vis  pas.  YaiinÎHin  rdhinikka  fidda  ttiitni  ; 
fiyet  okk<'88in  ille  la  douhon  ;  antrefois,  comme  l'on  sait,  nous  vivions  à 
notre  fantaisie,  comme  alors  w.  n'est  pa.s  maintoniiut  ;  c'est-à-dire  :  nous 
n'en  sommes  ))lu8  là  aujourd'hui, 

17.  Uufthl    \         ,  .         ,  1-  ■     .    • 

.   •  ou  bien,  et  encore  ;  v.  g  :  dni  setssxn,  tnittln,  ou 
hiivttki  j 

1)icn,  kontlhi  diri  sdssin,  j'ai  ceci,  et  encore  ceci. 


I 


■'>  I 
.1 
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CHAPITRE  VIT 


INTEIUKCTIONS 


Voici  les  principales  : 

1.  //  prononcé  hoxih  l'orme  d'interjection,  est  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fort,  pour  exprimer  l'indij^mation,  le  mf^jiris  ;  Ex  :  srU/nffiiifii,  edr- 
fiiiit  n(ii/fiii()ii/i(h'ffn  Kiiidittlii  iiii)«iii,  Itd  i/Kt/n'/'fi  lllchr  l/,t'r(lri)tiu'l"a(:  / 
I  !  mes  jiarents,  réfléchissez-vous  à  ce  que  vous  faites,  quand  voua  pre- 
nez exemple  sur  des  gens  qui  ne  prient  pas'j  J'en  rougis  pour  vous! 

2.  Ih''.  !  oli  !  ah!  exprime  la  joie,  l'admiration,  le  vif  désir;  Ex: 
clou  kl-fiiil  /in/iiiziiii  nnoii'cfssi'i/i/l.  I(i/,nii .'  Iir  .'  voilà,  certes,  de  bons  avis 
qu'on  vient  de  nous  donner,  ah  !  si  nous  les  suivions  ! 

3.  'A',  '(),  soufflement  que  fait  entendre  une  personne  malade  ou 
fatiguée. 

4.  Kddin  !  en  vérité  !  c'est  trop  fort,  trop  choquant  !  quoi  !  eildin  ! 
ekwanuse'iewovnili  fianau,  an  vérité,  c''esi  trop  fort!  ne  me  parle  plus 
de  cela. 

5.  J'Jdi/ii/  f  bah  !  quoi  !  Ex  :  si'Ilahiii,  piioiiucii  m'drwonnfne  nanan. 
Kdijlii  !  mon  cousin,  ne  fais  donc  pas  le  fou  comme  cela.  Quoi  !  (pour 
qui  me  prends-tu  1) 

6.  Mail  !  fi  donc  ! 

7.  Te  fi>  tu  .'  oh  !  Ex  :  vuihrh-hunzln'rl'  hizlii  hinttr  tto  dhoildi, 
cnen  ?  noni/ar  boudes^ horou,  xim  diri  /iDiin'/in  n'ni  siiiff/aiiiii"itn  die. 
nutiuii  /  te  te  tr  !  n'avons-uous  i)a8  raison  de  dire  que  nous  avons  un 
mannequin  pour  bourgeois?  je  lui  demandais  du  sucre,  et  il  m'a  donné 
ce  seul  morceau  ;  oh  !  . 

8.  Ediu/iou  !  hoii  lidlafiim  .'  «[n'importe  !  ((uoi  donc  !  soit  !  Ex  : 
ekwairoiiddi',  edla/>on  !  eh  bien,  soit  !  faisons-le  donc. 

9.  Koii  oun'/to7i  ?  et  puis?  ihrdnoiifdc  oiazo.  —  Kon  inm'lton  ? 
voilà  comment  je  te  traiterai,  c'est  moi  qui  te  le  dis. — Et  puis'? 

10.  Klmrh  !  attends  un  peu  !  v.  g  :  kl-arh,  ne*!  i/aican'ti  oiazv, 
attends  un  peu,  j'ai  quelques  mots  à  te  dire. 
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plût,  OU  plaise  à  Dieu  (juo  !   (présent  et  futur). 


11.  Enen?  n'est-ce  pas  I  l'on  no  aiiumit  nier;  v.  g:  fio"anze 
annusJv  nulle-,  env.n  1  je  ne  puis,  n'ost-il  pus  vnii  ?  l'aire  pour  toi  plus  (jub 
je  ne  fais. 

12.  Kni'ii?  enton<ls-tu  ?  v.  g:  *Jin  yvlv  iazc,  ipiin  nrk/inriiih/an 
walli,  pnou  f  chien  courtaud,  tu  vas  bien  vite  nie  connaître,  ontends-tul 

13.  Nmi  ou  «'</<,  tieUH,  prends  ! 

14.  Nin'/"i.n  du,  ou,  i/f/iti"in  <la  !  vois  donc  !  v.  g  :  thial"in  du  / 
ékwau(inii)i(>ii/di  (ii/iii,  vois  donc  !  voilà  comme  ou  me  traite. 

15.  Dcttizliih-  !  xliliilzll,-  !  silonce  ! 

16.  y'iiit'/idziii,  viens  ici.  You^kiizin,  uii^la  ttiHfœoulttoui,  viens 
ici,  que  nous  fumions  ensemble. 

17.  7'w/H«dV/r  /  indignité  !  abomination  !  Ttaxni  (niu  /dnlaoi  iulni 
lioiinlln  tllc  itta  nnnan  (  ttdniùdl'  !  i\x  n'as  donc  plus  aucune  puduurî 
c'est  indigne  ! 

18.  N!,t  dr  f       \ 
Ehiidaln  .'  j 

Bekh'xxln  (irnua  nln  <ir  .'  plût  à  Dieu  (jue  Je  vécusse  comme   lui  !    Jùyi 
setsain  nin  di;  !  ali  !  si  j'avais  cola  ! 

11*.  Nioidi/uii  !  plût  à  Dieu  1  (passé).  lifhh''H8m  n/nnna  niuidijan! 
plût  à  Dieu  que  j'eusse  vécu  comme  lui  ! 

20.  EhiiiH'di'  !  eh  bien,  allons  !  voyons  !  soit  !  ÉkuuH'dc,  nekko,- 
waMi,  oh  bien,  soit  !  je  t'obéirai. 

2 1 .  Kfia  !  aïe  ! 

22.  Koii  !  allons  !  déprchons-nous  !  Kuii  I  rfiahiinuulilii,  allons  ! 
travaillons. 

REMAuyL'E  :  Dans  cette  première  partie,  j'ai  cru  devoir  multiplier 
les  exemples,  persuadé  que  rien  ne  saurait  conduire  plus  rapidement  à 
l'intelligence  de  la  langue,  ni  aider  davantage  à  se  pénétrer  de  son 
génie.  Dans  cette  variété  d'exemples  il  y  aura,  sans  doute,  pour  tous 
les  goûts.  Je  ne  suis  pas  difficile,  et  d'ailleurs,  le  temps  fort  restreint 
qui  m'est  donné  pour  composer  cette  grammaire,  ne  me  permet  j)a8  de 
faire  tant  Te  délicat.  Le  premier  exemple  venu  est  toujours  le  bon, 
pourvu  ([u'il  soit  clair,  de  bon  aloi,  et  rendant  bien  le  sens  et  la  portée 
du  mot,  ou  de  la  règle  que  je  veux  expliquer.  Beaucoup  de  ces  exem- 
ples sont  empruntés  aux  façons,  aux  usages,  aux  occupations  et  au 
caractère  de  ceux  au  milieu  de  (|ui  je  vis.  C^uelques-uns  paraîtront  un 
peu  naïfs  ;  mais  il  faut  penser  (jue  nos  sauvages  le  sont  aussi  quelque- 
fois un  peu,  à  leurs  heures. 
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Pour  dounei"  uu«  idëo  do  lu  structun^  d«  lu  liin;,nio,  l't  do  lu  couh- 
tructiou  dos  phrases,  j'ai  traduit  mot  ù  mot  quol(juo8-unH  do  cos  exem- 
plo8.  Si  je  n'ai  pas  suivi  ce  procédé  pour  tous,  c'est  que  cola  aurait 
eutraîné  doH  longueurs  (jue  jo  voudrais  éviter  autant  quo  jjossiblo. 
D'ailleurs,  si  la  traduction  franc^'aiso  no  suffit  ])a8  toujours  à  faire  saisir, 
du  premier  couji,  le  sens  i)réci8  de  chaque  mot  ;  elle  suflira,  du  moins, 
jo  l'espère,  à  en  faire  deviner  lo  m>m  ajtproximatif.  Et  c'est  là,  il  me 
semble,  une  hase  svilfiHauto,  pour  arriver  airtémont,  moyennant  quol- 
qu'étudo,  et  à  l'aido  de  bons  interprètes  qui,  heurousement,  ne  sont 
pas  rares,  au  sons  véritable  quo  l'on  voudrait  trouver. 


i\.\ 
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Cette   partie  comprendra  deux  cliapitres.     Dans  l'un,  on  traitera 
des  adjectifs,  et  dans  l'autre,  des  verV)e8,  "^  , 


CHAPITKE  PKEMIER 


DKS    ADJECTIFS 


Dans  ce  chapitre  il  ne  sera  question  ni  d'adjectifs  démonstratifs, 
ni  d'adjectifs  possessifs,  ni  d'adjectifs  indéfinis  ;  tout  ce  qui  concerne 
ces  adjectifs,  lesquels,  en  montagnaia,  sont  autant  pronoms  (qu'adjectifs, 
ayant  déjà  été  suffisamment  exposé,  au  chapitre  des  pronoms.  Nous 
n'avons  donc  à  nous  occuper  ici  que  des  adjectifs  numéiaux  <^t  des 
adjectifs  t|ualiiicatifs. 

§  I,    ADJECTIFS  NUMÉRAUX 

Ces  adjectifs  sont  de  deux  sortes  :  les  uns  exprimant  le  nombre,  ou 
la  quantité,  et,  pour  cela,  appelés  numéraux  cardinaux  ;  les  autres  mar- 
quant l'ordre,  le  rang,  et,  pour  cela,  appelés  numéraux  ordinaux. 

I.    ADJECTIFS  NUMÉKAUX  CARDINAUX 


Ces  adjectifs  ont  une  forme  employée  pour  compter  ou  énumérer 
des  hommes  ;  et  une  autre,  pour  énumérer  d'autres  êtres,  à  quelque 
cliisse  ou  règne  qu'ils  appartiennent.  Ils  ont  enfin  une  troisième  forme, 
pris  adverbialement.     Je  vais  donc  les  présenter  sous  ces  trois  formes  : 
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2.   L'homme. 

l'iapin,  une  personne 
Nadene,  deux  personnes 
'Tune,  trois  personnes 
Dine,  quatre  personnes 
Sesonlane,  <in(j  personnes 
E'ikke'tane,  six  personnes 


3.  Pris  adverliialenient. 

Pla,  une  fois 
Na,  deux  fois 
'Ta,  trois  fois 
Din,  quatre  fois 
Sesonla,  rin(£  fois 
E'ikke'ta,  six  fois 


1.  Tous  les  êtres, 
(l'homme  excepté). 

I'la/<è,  un 

Na'kè,  deux 

*Ta/)è,   trois 

Dinoin,  çjuatre 

Sesonla^iè,  cinq 

E'ikke'tii^je,  six 

■'Tayéofierzli'tan,  sept     'Tayéo/ierzh'tun,  sept  personnes     'Tayéo/ierzh'tan,  sept  fois 

E'ikkedin/iin,  huit         E'ikkédine,  huit  personnes  E'ikkédin,  huit  fois 

l'iayéoperzh'tan,  neuf  l'iayéo/ierzh'tau,''  neuf  personnes    I'layéo/)erzh*tan,  neuf  fois 

Onerzhnaii,  dix  Onerzlman,  dix  jicrsonnes  Onerzhnan,  dix  fois 

Et  ainsi  de  suite,  en  répétant  toujours  les  unités  après  les  dizaines, 
avec  tiuzlK'txKiiiu  ttclniafifzho^l,  ou,  ithi  ffcliiiaix'zlirU  qui  veut  dire: 
aller  en  augmentant.  Ex  :  owrzjmun  naziirfxticini  l'/d/ir  ffc/n/dix'z/ic'l, 
ou,  onrrz/niait  tf/il  l'ia/ir  tfc/n/a/ii'z/tc.U,  dix  plus  un  :  onze. 

Arrivé  à  vingt  on  dira  : 

Na  onerzlman,  deux  fois  dix 

'Ta  onerzlman,  trois  lois  dix 

Din  onerzlman,  quatre  fois  dix 

Sésonla  onerzlman,  cinq  fois  dix  I 

E'ikkéta  onerzlman,  six  fois  dix 

'ïayéo/'erzh'tan  onerzlman,  sept  fois  dix 

E'ikkédin  onerzlman,  huit  fois  dix 

l'iayéo/^erzh'tan  onerzlman,  neuf  fois  dix 

Onerzlman  onerzlman.  dix  l'ois  dix,  cent 

Na  onerzhuan  onerzlman,  deux  fois  dix  dizaines,  deux  cent 

'Ta  onerzhnnn  onerzlman,  trois  fois  dix  dizaines,  trois  cent 

Din  unorzlman  onerzlman,  quatre  fois  dix  dizaines,  quatre  cent 

Sesonla  onerzlman  onerzlman,  chu[  lois  dix  dizaines,  cinq  cent 

Et  ainsi  de  suite  jusqu'à  mille.     Arrivé  à  mille   on  dira  : 

Onerzlman  onerzlman  onerzlman,  dix  fois  dix  dizaines 

Na  onerzhnau  onerzlman  onerzlman,  deux  fois  dix  fois  dix  dizaines, 
deux  mille. 


W 
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Et  ainsi  de  suite  indéfiniment.     En  sorte  que,  si  vous  aviez  à  tra- 
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duire  en  montagnais  le  noiii1)re  rpintre  mille,  quatre  cent  quarante-qua- 
tre, vous  ilcvrioz  (lire  ;  din  onorzhniin  onerzhnan  ont'rzhnan,  tthi  «lin 
onerzliuiin  ouur/.hnaii,  ttlii  din  ouerzliiian,  tthi  iliu,"iu  ttcliya/«èzlie'l, 
mot  k  mot:  4  fois  10  fois  10  dizaines,  on  400  dizaines,  j)lus  4  fois  10 
dizaines,  ou  40  dizaines,  plus  4  dizaines,  i)Ius  (piatrc  ;  cela  l'ait  l)ien 
4444.     C'est  bien  long,  mais  qu'y  faire  î 

Remarque  :  Etymologiquement  r'l/,-/,-r'faf><'  veut  dire  f  trois,  les  uns 
sur  les  autres,  ou  trois  sur  trois,  c'e.st-à-dire  :  six  ;  r'/kh'iliii/iin,  quatre 
les  uns  sur  les  autres,  ou  ((uatre  sur  quatre,  c'est-à-dire  :  huit.  'Tai/i;,- 
jii-nh'taii  est  un  mot  formé  de  Uai>l  i/ri/u/n'  ^aii/ii-rz/i^/an,  ou  plie  trois 
(doigts).  Comme  il  ne  reste  plus  alors  que  les  doigts  de  l'autre  main, 
plus  deux  doigts,  cela  fait  sept,  r/n'/ro/iirzh'fiiit  est  formé  de  /'/a|f>« 
yei/a/je  \u/i"'rz/t'fu//,  on  plie  un  doigt.  Il  reste  donc  encore  tous  les 
doigts  d'une  main,  plus  quatre  de  l'autre,  ce  qui  fait  neuf. 

Oiii'i'zlinan  veut  dire  :  c'est  tout,  c'est  complet,  tous  les  doigts  sont 
en  l'air.  Cotte  manière  de  compter  vient  de  l'usage-  ([ n'ont  toujours  eu 
nos  sauvages,  de  se  servir  de  leurs  doigts,  pour  se  guider  dans  leurs 
pauvres  calculs. 

An.IECTIKS  NUMÉRAUX    OARDIXAUX  DEVENANT  VEIUJES 


1.  /V(/.s7/r,  OU,  ('/((iir.^ffr,  je  suis  scul  ou  uni((ue  ;  iManiit/ff'',  tu  es 
seul  uu  unique  ;  i'/m/'/ff,' ,  il  est  seul  ou  unitjue  ;  i^/(il.<siii/ffr,  ou  est 
seul  ou  unique. 

2.  NiuiiUfi',  nous  sommes  deux  ;  iniiioii'lffr,  vous  êtes  deux  ;  im- 
h/'/iiii'/ffr,  ils  sont  deux  ;  nniillt'f,  ou  est  deux  ;  d'oii  :  iKiiillh'i  'ki-,  deux 
jumeaux  ;  tm  il'''ii<'\  deux  pcrsonni's. 

3.  ''/'(iitcfffr,  je  suis  irine  ;  '/'lumUfr,  tu  est  trine  ;  'fnn'Jffr,  il  est 
trine  ; '/'//^//^/"r  nous  sommes  trois  ;  '/')i/nir//f,'-^  vous  êtes  trois;  'fn/ii- 
Jr/ii'lftt',  ou  encore,  'faitc/tfr,  ils  sont  trois  ;  '/nue  ilrm',  trois  personnes, 
trois  hommes. 

4.  Diiiijiiltth,  nous  somnu's  iiu  itre  ;  iliiitiii^lffr,  vous  êt,e.<  ijuatre  ; 
(iiit/ir/ii'ii'/tf<-,  ils  sont  ([uatre  ;  i/im'  i/i'in',  ijuatrc  personnes. 

5.  iSiiHdii/io/iIffi',  nous  sommes  cinq  ;  .-;i'siiii/f(i;'ii/''/lh',  vous  êtes 
cinq  ;  ^v'.sv;/J^A///V////'.V/r,  ils  sont   cinq;  ■^rsnji/itjir  t/i-in',  ciui|    pcisoiines, 

0.  l'?lkke'tanilttc,  nous  souimes  six  ;  rHkki''taiy>n'lttc,  vous  êtes 
six  :  e'/kke^fa/it'hi'n'lffe,  ils  sont  six  ;  e'fkk<''faiif  (h'iié,  six  personnes.    • 
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7.  '  TayOfierzhHan  niltie,  nous  sorameH  sejtt  ;  'tayro/it'rzli'tannon'l- 
tte,  vous  êtes  sept  ;  Huy  jf><'i'z/i''fan/i('hin'ltfl',  il?  sont  sept  ;  'tai/f''of>erzli- 
'tan  déni;  sept  personnes.  Et  ainsi  de  suite,  j>ouv  toutes  les  unités, 
comme  pour  les  dizcaines. 

(Quelques  exemples  sur   les   adjectifs   numéraux  cardinaux  : 

1.  Ce  jeune  homme  est  bien  orgueilleux,  il  a  vingt  façons  préten- 
tieuses de  marcher,  no[>in  tchih'kwi  ho"anzi'  'aotlill,  na  onc.rzitnan  anel- 
tte  af>el'iiaU,  wallilù  bnts^in  honnlin  ikhr  ! 

Afiefi/a'/  signifie  :  marcher  avec  prétention,  d'une  façon  non  natu- 
relle ;  ilciif^'/u^/i',  démarche  tière,  prétentieuse. 

'2.     11  m'en  donne  trois  de  la  même  espèce,  iHa  nf.-i.iiii  'ta/tè  !<ci>aiili'. 

3.  11  m'en  donne  trois  d'espèce  différente,  7a/>f'  i-Uk.kt'tfc/ii/a  i"'- 
lianli. 

II.    ADJECTIFS  NUMÉRAUX  OUDINAUX 


Ces  adjectifs,  quand  ils  sont  employés,  se  confondent  avec  les  ad- 
jectifs numéraux  cardinaux  pris  adverbialement  ;  seulement,  le  prinnùr 
se  traduit  toujours  par  tadslthri,  ou,  Wulxhi'. 

J'ai  dit  :  ijuand  ils  sont  entjddiii'".  En  eff'et,  ces  adjectifs  se  rempla- 
cent souvent  par  des  tournures,  ou  des  expressions  équivalentes,  les- 
quelles varient  elles-mêmes,  suivant  les  cas. 

Queb^ues  exemples  vous  aideront  à  comprendre  comment  vous  de- 
vriez vous  exprimer  dans  ces  dilféreuts  cas. 

1er  ExKMiM.E  :  11  y  a,  je  suppose,  dix  personnes  assises  côte  à  côte 
devant  vous  ;  vciis  voulez  attirer  l'attention  de  ({uelqu'un  sur  l'une  de  ces 
personnes,  sur  la  sixième,  par  exemple,  à  partir  du  bout  le  plus  éloigné 
de  vous,  vous  direz:  Yoi>e  sct^iijilaitf  dfiic  iicltthi,  tta  >ji''(/a  shedda,  mot 
à  mot  :  de  l'autre  bout  cinq  personnes  sont  assises,  celle  qui  est  assise 
à  côté  d'elles. 

Cette  personnes,  qui  est  la  sixième  à  partir  du  bout  le  i)lus  éloigné, 
est  nécessairement  la  cinquième,  à  partir  du  bout  le  plus  rapproché  ;  si 
vous  vouliez  la  désigner  par  ce  dernier  rang,  vous  diriez  :  Nedi/aji  dim 
deiffhi,  tta  jjc'i/a  xhcdda  ;  mot  à  mot:  ici,  c'est-à-dire  :  de  ce  bout  quatre 
sont  assis,  celui  qui  est  assis  à  côté  d'eux,  ou,  leur  voisin. 

Dans  Cl!  double  exemple,  il  n'y  a,  comme  vous  le  voyez  aucune 
trace  d'adj('(;tif  numéral  ordinal. 
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2ème  Exemple  :  Il  s'agit  d'une  caravane  de  charrettes  traînées 
par  des  bmufs  ;  vous  chargez  quelqu'un  de  mener  le  septième  bunii'  de 
devant  ;  vous  dites  donc  : 

Ttadshii  e'ih-ke'fafie  edijéclé  'te'l"azi,  tta  'tayéoferzh  tan  edyédé 
tkl.éauunlm  ;  mot  à  mot,  six  bœufs  marchent  devant,  le  septième  boeuf 
garde-le,  ou  mène- le. 

Si  vous  lui  Commandez  de  garder  le  septième  b(euf  de  derrière, 
vous  direz  :  ibt  nandé  eH/r/,e'ta/>i'  edi/édé  'tc'I"azi,  tta  'f(u/ct</>eiizh'tan 
edyédé  l'hkéwonidni  ;  mot  à  mot,  les  six  bœuis  qui  marchent  derrière,  le 
septième  mène-le. 

Dans  ce  double  exemple  ttadxhè,  nandé  et  'tai/'o/'C/'zh'tan  sont  des 
adjectifs  numéraux  ordinaux. 

3ème  Exemple  :  Pour  aller  du  lieu  oii  vous  êtes  à  tel  autre  lieu 
déterminé,  ou  rencontre,  je  suppose,  tant  de  maisons.  Si  vous  avez  à 
désigner  la  sixième,  à  partir  du  lieu  où  vous  êtes,  vous  direz  :  di/an 
utsitin  tfa  c'Ui-ke'fa  Ion  en  ;  mot  à  mot  :  ici  de,  ou  d'ici  la  sixième  mai- 
son. 

Si  cette  maison  est  la  huitième,  à  partir  de  la  plus  éloignée,  et  que 
vous  vouliez  la  désigner  par  ce  dernier  rang,  vous  direz  :  tta  fkke/)(ian- 
nin  kon  en  otssonnkkézhh  tta  e^lkkrdin  kon  en  ;  mot  à  mot  :  la  'dernière 
maison  on  deçà  la  huitième  maison. 

Dans  ce  troisième  exemple  e'ikke'ta  et  e'ikkedin  sont  dt;s  adjectifs 
numéraux  ordinaux  ;  et  ekke,"f>aH.sin,  qui  veut  dire  le  dernier,  le  plus 
éloigné,  fait  aussi  l'office  d'adjectif  numéral  ordinal. 

4ème  Exemple  :  Supposons  que  vous  ayez  à  annoncer  les  quatre- 
temps  ;  voici  comment  vous  devrez  vous  exprimer,  si  c'est  le  dimanche 
que  vous  les  annoncez  : 

Donltoii  dzirii'kké  idutiin  na  dzim'kkf,  ^ta  dzinr  /lioniz/iif  de,  eyi 
'loue  t8,^elèli  dzinekkéhon  fthi  dazel'i/an  dzinrkké.  Dm  dzinr  nioniz/tet 
(/>'■,  hcrr  tttt^eldl'li  dzinrkké.  Ekou  ei/l  brkkè(>i>inz/ief  de,  dzinkkc  otsxenn 
e'/kki'iia::hè  dzinékké  dé,  'loue  tsfteldhlon  tthl  dazel'ijan  dzliiékké  ;  luot  à 
mot  :  à  partir  d'aujourd'hui  deux  jours,  le  troisième  jour  s'il  arrive,  ce 
jour-là  on  mange  du  poisson  et  l'on  jeûne  ;  le  ([uatvième  jour,  s'il  arrive, 
c'est  jour  de  viande  ;  enfin,  ce  jour  étant  passé,  les  deux  derniers  jours 
avant  le  dimanche,  l'on  mange  du  jioisson  et  l'on  jeûne. 

Dans  cet  exemple,  les  deux  mots  soulignés  V»,  qui  veut  dire  le 
troisième,  et  diii,  (jui  veut  dire  le  i|uatrième,  sont  adjectifs  numéraux 
ordinaux. 
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5ème  Exemple  :  S'il  s'agit  d'onfimts  ciu'il  faille  désigner  par  ordre 
de  naissance,  l'on  devra  se  servir  du  verLe  uniperaounel  tf(iaH"a  ou 
ttaa'l"ai  qui  siguilie  venir,  par  ordre  de  naissance,  immédiatement 
après  un  autre. 

Vous  diriez  donc,  on  commençant  par  l'aîné  : 

Ttadshirl,  l'aîné 

TttuJKhcri  ff(ia'I"(ii,  ou,  '-///  ttati'l"ai,    le  second 
Tthi  ci/i'  Uua'l"ai,  le  troisième 

Tthi  ei/i  tfaa'/"at,  le  quatrième 

Tta  nandérl  le  plus  jeune 

Pour  dire  mon  aîné  ou  mes  aînés,  vous  diriez  ;  tirdfihh'è,  v 
"        mon  cadet  ou  mes  cadets,     *'  urnaitdi'rr. 

Cela  étant  ainsi,  si  vous  vouliez  donner  à  entendre  que  ([uelqu'un 
est,  par  exemple,  le  sixième  de  la  l'aniille,  sans  en  être  le  cadet,  vous 
diriez:  ita  lunidt'rl  /iniifii/.  Ilb'  /ro/oii,  fieihhhrh  ursonlaiie  dhiî' ;  mot  à 
mot  :  quoi  qu'il  ne  soit  pas  le  plus  jeune,  il  a  cinq  frères  ou  soeurs  plus 
âgés  que  lui. 

Mon  père  a  bien  des  enfants  ;  il  y  a  cinq  avant  moi,  trois  après  ; 
nous  sommes  neuf.  tiiYta  hèiuzé  '/an  ;  xi  si'd,shf'ri'  netsoulanoUf  siou, 
seffkfiuii/f'  tthi  'faiiuu,  l'/ai/éoperzh'ian  niltte  aln. 

Ainsi,  dans  ce  double  cas  du  cintiuième  exemple  il  n'y  a  pas  d'ad- 
jectif numéral  ordinal  ])roprement  dit. 

§  II.    ADJECTIFS  QUALIFICATIFS 

J'appelle  adjectifs  qualificatifs  ceux  qui  expiiment  la  ([ualité  d'un 
objet,  sa  manière  d'être.  Ces  adjectifs,  coninio  les  verbes,  ont  leurs 
conjugaisons.     Ces  conjugaisons  sont  du  deux  sortes  : 

1  -  Les  unes  se  composent  d'un  élément  invariable  qui  est  l'élé- 
ment adjectif  même,  raiis  l'élément  adjectif  tout  pur,  et  d'un  élément 
variable  ou  eonjuguable,  «jui  n'est  autre  ({ue  le  pronom  ptu'soni:-^!  placé 
devant  l'éléiiieut  invariable.  Ex  :  findtjn-é,  je  suis  luéchaut.  Himibji', 
je  suis  heureux. 

Dans  sedi/i'^rè,  l'élément  invariablii  est  dijrrr,  et  l'élément  variable, 
Ke,  ni;,  he.  ^ 

Dans  .'iiinu'i//',  l'élément  invariable  est  innlyi',  et  l'élément  variable 
est,  .s'.  //,  t).     Pourquoi,  dans  lo  [»remicr  cas,  l'élément  variable  s'écrit-il 
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se,  ne,  he,  tandis  que,  dans  lo  socoud,  il  s'écrit*',  7i,  h  l  (-'est  que,  comme 
je  l'ai  déjà  fait  remarquer,  au  chapitre  des  pronomH,  quand  l'adjectif 
commence  par  une  voyelle,  comme  cela  a  liou  ici,  1'''  du  pronom  per- 
sonnel s'élide  ordinairement  devant  cette  voyelle.  Je  répéterai  donc 
encore  ici  qu'en  pareil  cas,  la  première  et  la  seconde  personne  du  pluriel 
et  du  duel  sont  nnu,  que  l'on  joint  à  l'élément  invariable,  au  luoyen  du 
crochet.  Ces  conjugaisons,  dans  lesciuelles  il  n'y  a  de  variable  que  le 
pronom  personnel,  sont  bien  simples  ;  ce  sont  plutôt  des  déclinaisons 
que  des  conjugaisons  proprement  dites. 

Quant  aux  adjectifs  qui  ne  se  déclinent  pas  ainsi,  ils  se  conjuguent 
comme   de  simples   verbes  neutres  ou  inobjectifs. 

Tous  les  adjectifs  de  la  première  catégorie  se  réduisant  à  deux  for- 
mes :  l'une  où  l'élément  invari.ible  commence  par  une  consonne  ;  l'autre 
oh  il  commence  par  une  voyelle,  je  vais  conjuguer  ici  ces  deux  formes  : 

lo.     1  p.  sing.  He  dijrré^  je  suis  mauvais,  ou  méchant. 

2  p.     "     Ne  dyéré,  tu  es  "  " 

3  p.     "     Be  dijéré^  il  est  "  "  .        . 
Indéfini,     lia  dijéré,  c'est  mauvais,  mal.   Dene  dyere,  on  est 

mauvais,  personne  méchante. 

1.  p.  duel  et  pluriel,  Nou  d[/ér>',  nous  sommes   mauvais,  ou 
méchants. 

2  p.  "  Nouh  dyéré,  vous  êtes 

3  p.  "  Hoube  dijéré,  ils  sont 

Et  quelquefois  aussi  au  pluriel  : 

1  p.  Daiiuu  dyéré,  nous  sommes  mauvais,  ou  méchants. 

2  p.  Danuuh  dyérf,  vous  êtes 

3  p.  Daouhe  dyéré,  ils  sont 
2o.     1  p.  sing.  S  inniyé,  je  suis  lieureux,  content. 

2  p.     "     N  iniiiyê,  tu  es  " 

3  p.     "     B  iiDilyé,  il  est  " 

Indéfini,  Déa  liiniyi'',  on  est  " 

heureuse. 

1  p.  duel  et  pluriel,  Nou  'inniyé,  nous  sommes  heureux, 

2  p.  "  Nou  'mntyé,  vous  êtes 

3  p.  "  Iloub  Inniyé,  ils  sont 
Et  quehiuefois  aussi  au  pluriel  : 
1  p.  Dunau  ^Inniyé,  nous  sommes  heureux. 
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2  p.  Danoii  'iinu'i/ô,  vous  êtes  lii'ureux, 

3  p.  Ddoti/t  inuli/i',  ils  sont  " 

Remaiique  :  Liv  ixu'ticule  da,  qui  caractérise  ici  Ui  socoiule  foi  nie 
du  pluriel,  manpie  bien  toujours  le  pluriel,  eu  effet;  mais,  onlinaire- 
ment,  en  y  joignant  une  restriction.  Ainsi,  dans  les  deux  conjugaisons 
ci-deasuK,  daiioin/i/i'rr,  ilanun/idi/i'ri',  dauiilie<li/i'rr,  dano'i'inniyi',  ihiou- 
hinnii/i',  signifient  :  nous  sommes  méchants,  vous  êtes  méchants,  ils  sont 
méchants  ;  nous  sommes,  vous  êtes,  ils  sont  heureux,  mais  non  ])as  tous. 
C'est  donc  comme  si  l'on  disait  :  quelques-uns  d'entie  nous,  d'entre 
vous,  d'eutr'eux  sont  heureux,  méchants. 

('ettf  particule  ne  perd  son  sens  restrictif  que  lorscjue  sou  emploi 
est  nécessaire  jiour  empêcher  de  confondre  le  pluriel  et  le  duel  ;  ce  qui 
a  lieu  quelijuefois,  surtout  pour  les  troisièmes  ])ersonne3 

La  même  observation  s'applique  aussi  à  l'impersonnel  ou  indéfini, 
lequel,  non  précédé  de  la  particule  du,  s'api)elle,  sans  iloute,  imjierson- 
nel  ou  indéfini  singulier,  parceque,  entendu  dans  le  sens  individuel  ou 
particulier,  il  ne  saurait  se  présenter  avec  cette  particule  ;  mais,  même 
avec  cette  forme,  il  s'emploie  souvent  aussi  dans  un  sens  général.  Et, 
dans  ce  cas,  il  a  une  signification  plus  étendue  qu'il  n'en  aurait,  précédé 
de  cette  particule,  hKpielle,  je  le  répète,  présente  presque  toujours  un 
sens  restrictif. 
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ADJECTIFS  SE  CON.IUGUANT  COMME  DES  VERBES  NEUTRES  OU  INOBJECTIl-.S 


J'ai  réuni  ces  conjugaisons  dans  un  même  tableau,  afin  que,  les 
embrassiint  d'un  cou])  d'ceil,  on  puisse  plus  aisément  les  conipaier  en- 
semble. 

En  faisant  cette  étude,  on  sera,  sans  doute,  frappé  de  la  simplicité 
de  ces  conjugaisons  et  de  leur  marche  presqu'uniforme.  Ce  qui  ne 
frappera  pas  moins,  c'est  leur  brièveté.  D'ordinaire,  en  efi'et,  dans  les 
verbes  montagnais,  adjectifs  ou  autres,  il  n'y  a  que  trois  temps  propre- 
ment coujuguables  :  le  présent,  le  passé  et  le  futur  ;  les  autres  temps 
secondaires  et  modes  du  verbe  se  formant  de  ces  trois  temps-la,  au 
moyen  de  certaines  formes  auxiliaires  et  bien  simples  i^ue  je  ferai  con- 
naître, au  chapitre  suivant.  Certains  verbes  seulement  ont  un»  sorte 
d'imparfait.  D'autres  ont  une  double  forme  du  passé  et  du  futur.  Mais 
ce  ne  sont  là  que  de  rares  exceptions. 

Je  ne  m'étendrai  pas  à  vous  exposer  au  long  les  règles   de  conju- 
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Tableau  des  Adjectifs  se  conjuguant  comme 


1er  GROUPE. 


2me  GROUPE. 


3me  GROUPE. 


I 

PRÉHENT. 

Un  |i.  litig.  Nos  tM-t,  Je  •iiii  fort 
2ine  p.  Naiii-  tset 

3ui«  )>.  Nu  tiu't 

iNDitriNi  ;  NaUi'  twt,  un  rsl  fort  ;    nnlio 
(twt,  c'eit  fort 

lin  p.  duel,  Niihi  twt 
im»  p.  Naouh  Uet 

8me  p.  NHhfhe  twt 

Ure  p.  plur,  NuiUi  twt 
2me  p.  NiuUouh  («H 

diiie  p.  Nuda  tiwt 

iNDtNINI  :  XadaUe  tact 

PASSÉ. 

Ure  p.  Bing,  Na/ii  tact,  j'ai  iXi  fort 

2nie  p.  Nii/iin  tact 

Smv  p.  Na/>iu  tact 

l.sutFlNI  :  NiitHHViiu  taet 

1ère  p.  duel,  Niijii  tael 

2mi'  p.  Nu(iouh  («et 

3me  p.  Nahefiiu  taet 

Ure  p.  pi'  r,  Nada/ii  taet 

2me  p.  Nada/<ouli  taet 

3me  p.  N»da'e/iiu  taet 

Indéfini  :  Nadataae/iin  taet 

FUTUR. 

lèr«  p.  aing,  Nawaa  taet,  je  serai  fort 
2mc  p.  Nawoun  taet 

3me  p.  Nawa  taet 

Indéfini  :  Nataou  tset 
1ère  p.  duel,  Nnwou  taet 
2ine  p.  Nawouh  taet 

3me  p.  Ntt'ewa  tact 

Jére  p.  plur,  Nadawou  taet 
^me  p.  Nadawouh  tact 

3me  p.  Nadi'ewa  tset 

Indéfini  ;  Nadataou  taet 
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l'UÉSENT. 

Ni'H  (Util,  je  auiK  bon 
Niii  «11» 
Ne  zon 

Taalii  «on,  on  est  bon  ;    ne 
[ion,  bon 

Nid  (on 

Noua  son  ou  'eut  ton 

*ein  ton 

Daniel  7.nn 

Danoua  non,  du'oM»  non 

Daue  zon,  da'ein  «on 

Datsain  zon,  dune  zon 

TASSÉ. 

fii  zon 
fiin  zon 
fdn  ion 
Tsse/iin  zon 
/)id  zon 
fX>ua  aon 
■e/iin  zon 
Da/>id  zon 
Da/ioua  aon 
Du'vfiin  zon 
Datase/iin  zon 

FUTUR. 

Waa  aon 
Woun  zon 
\Va  zon 
Taaou  zon 
Woud  zon 
Wuus  son 
'Kkou  zon 
Dawoud  zon 
Dawoua  aon 
Da'ehou  zon 
Datasou  zon 


PRÉHKNT. 


fjn  «onn'l,  je  deviens  meilleur 
lAu  inun'l 
l>v  znnn*l 
Taae  zoun'l 

lAA  louni 

^lOUH  aonn'l 

'E/«-  zoun'l 

David  zoun'l 

Du  iniK  «oun'l 

I)av,ii'  zoun'l 

Dutsae  zoun'l  . 

I  PASSÉ. 

I  pi  loun'l 
I  /lin  louii'l 

/lin  zoun'l 

Tsaefin  zoun'l 

/lid  zoun'l 

pon»  Houn'l 
j  'E/iin  zoun'l 
I  Da/iid  zoun'l 

Da/ioua  auuii  '1 

Da'e/iin  zoun'l 

Dattae/iiu  zoun'l 


FUTUR. 


III 

PRÉSENT. 

/■ 
1ère  p.  aing,  Nea  dazh,  je  ania  lourd 
2me  p.  Nin  dazh 

3ine  p.  Ncd  dazh 

Indéfini  ;  Tsain  dazh,  on  est  lourd — oun 
[dazh,  c'est  lourd 

1ère  p.  duel.  Nid  dazh 
2me  p.  Nouh  dazh 

3me  p.  Hened  dazh 

1ère  p.  plur,  Danid  dazh 
2n"e  p.  Danouh  dazh 

3ine  p.  Dftheued  dazh 

Indéfini  :  Datsain  dazh 

PASSÉ. 

1ère  p.  aing,  /lid  dazh 
2ine  p.  pin  dazh 

3me  p.  /lin  dazh 

Indéfini  :  Tsse/iin  dazh 
1ère  p.  duel,  /lid  dazh 
2me  p.  /louh  dazh 

3me  p.  He^iin  dazh 

1ère  p.  plur,  Da/iid  dazh 
2me  p.  Da/i!)uh  dazh 

3me  p.  Dahe/jiu  dazh 

Indéfini  :  Datase/iin  dazh 

FUTUR. 

1ère  p.  aing,  Waa  dazh 
2ine  p.  Woun  dazh 

8me  p.  Wud  dazh 

Indéfini  :  Taaoud  dazh 
1ère  p.  duel,  Woud  dazh 
2me  p.  Wouh  dazh 

3me  p.  Hewad  diizh 

1ère  p.  plur,  Dawoud  hazh 
2me  p.  Duwouh  daih 

3me  p.  Dawud  dazh 

Indéfini  :  Datsaoud  dazh 


IV 

PRÉSENT. 

'Leskka,  je  suis  gras 
'Lin  kka 
■Le  kka 
Tsael  kka 

'Likka 
'Louh  kka 
'Lehe  kka 
Da'li  kk,- 
Da'Iouh  kka 
Ua'le  kka 
Dataael  kka 

PASSÉ. 

On  se  sert  dit  Présent  suivi 
iU  nin,  ou  (le  /linlé. 


/x>na  aoun'l 
Woun  zoun'l 
Wa  zoun'l 
Taaou  zuun'l 
Woud  zoun'l 
Wou»  souii'l 
■Ehou  zoun'l 
Dawoud  zoun'l 
Dawons  soun'l 
Da'eliou  zoun'l 

Datasou  zuun'l 


I 

PRÉSENT. 

Des  '((ai,  je  suis  pur,  suint 
I  Diu  'gai 
De  'gai 
Zc  'gai 

Di  'gai 
1  Doiili  'gni 
'Ede  'gai 
Dadi  'gai 
Dndouh  'gui 
Dahede  'gui 
Daie  'gai 

PASSÉ. 

De/iea  'gai 

De/lin  'gai 

De/iin  'gai 

Ze/ie  'gai 
I  De/ii  'gai 

l)e/iouh  'gai 
I  'Ede/iin  'gui 

Daile/ii  'gai 

Dude,  ouh  'gui 

Dulu'de/iin  'gai 

Oaie/ie  'gai 

FUTUR. 

Doua  'gai 

Dewoun  'gui 
Dou  'gui 
Zou  'gai 
Dewou  'gui 
Dewouh  'gai 
'Edou  'gui 
Dadtwou  'gai 
lladewuuli  'gui 
Duhedou  'gai 

Duzou  'gai 


V 

PRÉSENT. 

allés  kkaz,  je  suis  gourd,  engourili 
.Sliinlkkaz 
Ilel  kkaz 
Tsael  kkaz 

Shil  kkaz 
Shou'l  kkaz 
Hehel  kkaz 
Dashil  kkaz 
Dtwhou'l  kkaz 
Dahehel  kkuz 
Oatsacl  kkaz 

PASSÉ. 

/H-'ss  kkaz  (baissfz  la  voix  sur  kkaz) 

/linl  kkaz 

/ici  kkaz 

Tssel/iel  kkaz 

/'il  kkaz 

/jou'l  kkuz 

hc/iel  kkiu 

Da/  il  kkaz 

Dn/iou'l  kkaz 

Dahe/icl  kkuz 

Datsae/'cl  kkaz 


FUTUR. 


Waa  kka 
Wounl  kka 
Wal  kka 
Tasoul  kka 
Woul  kka 
Wou'l  kka 
Hewal  kka 
Dawoul  kka 
Dawou'l  kka 
Dahewal  kka 
Dutsaottl  kka 


FUTUR. 


Waa  kkaz 
Wounl  kkax 
Wal  kkia 
Tssoul  kkuz 
Woulkkuz 
Wou'l  kkaz 
Hewnl  kk  ii 
Dnwoul  kkuz 
Duwou'l  kkaz 
Dahewal  kkuz 
1.  'ataaoul  kkai 


Des  gui,  y 
Diiil  gui 
Del  gai 
Zel  gai 


II 

PRÉSENT. 

Bni>  lilane 


DU  gai 
Dou'l  gai 
lledel  gai 
Dadil  gai 
Dadou'l  gui 
Dadel  gui 

Daiel  c«i 


PASSÉ 


De/iea  gai 
De/iinl  gui 
De/ud  gai 
Ze,  el  gai 
De;  il  gni 
De,iou'l  gai 
Hedc/iel  gai 
Dade/iil  gui 
Dude, /ou '1  gai 
Dude/.el  gui 

Daie/iel  gai 

FUTUR. 

Dons  gai 
Dewdunl  gai 
Doul  gui 

Zonl  gui 

Dewoul  gui 

Dewou 'I  gui 

lledoni  gui 

Dudewoul  gai 

Dudewou'l  gni 

Dudoul  gui  ;  dahehedoul  gai 

Daioul  gai 


m 

PRÉSENT. 

Des  zenn,  je  suis  noir 

DinI  zenn 

Del  zenn 

Deue  zenn,  homme  noir  ;  liol  zenu,  c'est  noir 

Dil  zenu 
Dou'l  zenn 
Hedel  zenn 
Dadil  zenn 
Dudon'l  zenn 
Daliedel  zenn 
Deue  zenu  ;  hol  zenu 

PASSÉ. 

De/ies  zenn 
De/iinl  zenn 
De/iel  zenn 
Zc/iel  zeun 
Dc/)il  zenn 
Deiiou'l  zenn 
Hede/iel  zenn 
Dade/iil  zenn 
Dade/iou'l  zenn 
Duliede/rtd  zenu 
Daze/iel  zenu 


FUTUR. 


Doua  zenn 
Dewounl  zenn 
Doul  zenn 
/oui  zenn 
Dewoul  zenn 
Dewoii'l  zenn 
Hedoul  zenn 
Dudewoul  zonn 
Dndewuu'l  zenn  ■ 
Dudoul  zenn 
Duoul  lenn 


I 

PRÉSENT. 


II 

PRÉHENT. 


Délies  gai,  Je  allis  |i.de  de  Timge 

Denes  ilzin,  J'ui  le 

visage  su 

llenin  gui 

l)eiiin  dzin 

Di'iii  gai 

DenI  iliin 

Zi  gni 

Zeni  ilzin 

Dini/ii  gui 

DenI  li  dzin 

Denmili  gui 

Denonli  dzin 

lleileiii  gai 

Heileni  dzin 

Dailenl/ii  gid 

l)adeni/ii  dzin 

Dadeiiiiuli  gui 

Dadenonh  dzin 

Hehedelli  gni 

Helieilrni  il/.in 

Dnzi  gui 

Duztni  d/in 

PASSÉ. 

PASSÉ. 

Deiie/i«a  gai,  j'ai  ét«  pi'tle  de  viaage 

Dene/ies  zenn 

Delleiiinl  gni 

Delle,iUl1  zenn 

Dene/H-I  gni 

Dene/"*!  zenn 

Zeue/iel  gai 

Dezene/N'l  zenn 

Dene/iil  gni 

Dene/iil  zenn 

Dene/inn'l  gni 

Denerou'l  zenn 

Heilene/<el  gui 

Hcdene/ifl  zeun 

Duilelle/'il  gui 

Dadene/iil  zenn 

Dnilene/iou'l  gui 

Dudeniynn'l  zenn 

Dahedene/iel  gai 

Dulicdene/jel  zenn 

Dazelie/iel  gui 

Dudezeiie/iel  zenn 

FLTUK. 

FUTUR. 

Dénoua  gai,  Je  wrai  pftle  de  viaage 

Deiioua  dzin 

Denewotin  gni 

Denewoun  ilzin 

Denou  gni 

Deiiuu  dzin 

Dezou  gui 

Dezou  dzin  ;  zeiinu  dzin 

Deiiewou  gai 

Denewou  dzin 

DeiK'Wouli  gai 

Denewuuli  dzin 

Iledenuu  gui 

Hedeiiuu  dzin 

Dadenewou  gai 

Dadenewou  dzin 

Dudeiuwouli  gui 

Dudenewouh  lizin 

Dndenou  gai         i 

Dnbedeiiou  dzin 

Dadezou  gai         ' 

Dadezou  dzin  ;  duzenou  dzii 

IV 

» 

PRÉSENT. 

IliiUliiS  ilynll,  Je  suis  1 

uux 

A'e  111 

llouiiiii  dvun 

A'e  ni 

Houiir  clyun 

A'e,  lit 

Tiisouue  dyun 

A'e  ze 

Houui  ilyan 

A'e  11 

Ilouiinuh  ilyuu 

A'e  n 

Helieuiie  ilyun 

A'e  h. 

Dnhouiii  ilynn 

A'e  (Il 

Duliouiiiiuh  dyan 

1 

A'ed 

Dahoiiiii'  dynn 

A'e  il 

Dutssoune  dyaji 

i 

A'e  il 

PASSÉ. 

Houiie.es  dyan 

A'e  11 

Houiii/iin  dynn 

A'e  11 

Houne/*  dyau 

A'en 

TssouiKvie  dyan 

A'ez. 

Houni-/»i  dynn 

A'e  11 

Hounivouh  dyan 

A'e  11 

Hehoune^ie  dyau 

A'e  h 

Duliouite/ii  dyuu 

A'e  .1 

Dulioinie/.oiili  dyan 

A'e  il 

Dnhomie/ie  dyan 

A'ei 

Datteoune/K'  dyan 

A'e  il 

FUTUR. 

Houmwus  dyau 

A'e  1 

HdUDfttouu  dyan 

A'ei 

Houmwu  dyan 

A'ei 

Tsaouncwa  dyan 

A'e  z 

Ilouiit'wou  dyan 

A'e  1 

Houiitwotili  dyan 

A'e  1 

HelioiMiewa  dyan 

Avl 

Dahoinicwou  dyan 

A'ei 

DahoiMiewouh  ilyan 

A'ei 

Dahouuiwa  dyau 

llntaon»....»..     A 

A'ec 

Uatsiouuewa  dyan 


A'e< 


aiit  comme  des  Verbes  neutres  ou  in(»bjectifs. 


ame  GROUPE. 


4me  GROUPE. 


II 

m 

1 

II 

m 

IV 

-\ 

PRltaKNT. 

l'UÉHRNT. 

PKÉSENT. 

PRÉSENT.                      ! 

PKÉHKNT. 

PRÉSRNT 

MIgf 

Di'lli'H  d/ill,  j'ai  11-  vinajO'  wle 

Di'iipii kkall,  ji'  hui"  |iro|iri  de  vlwiKi'  i  Hrdi»  lie,  [e  huIk  i'a|»ildi' 

Heile»  tti-'e,  je  Mli.  d.' 

•enu  faible.          i 

Iteile»  d/beiih,  je  »ui-  .■upablr,  adnill,  lort.  1 

Des  <bi,  Je  •uia  iniiladif,  Uni|ulM*Dt. 

llt'uiii  d/ill 

Deuil)  kkall 

leilial  tte 

Iledin'l  ttile 

1 

lledili  d/|ii.|ill                                                          ' 

Din  >hl 

DiMii  <Uin 

Deiiel  kkull 

ledel  tte  ;  yedel  Itc- 

lledi'l  ttfle 

i 

Vcile  dzlii-iin 

De  ihi 

7.<Mii  lUln 

/.ellel  kkall 

Hotlfn  tlP 

Hehixli'l  ttMe  :  bodedi'l  ttéle                    1 

1 

Ttidifeie  iliheiiii 

Zaïbi 

D«ni,>i  diiii 

Denil  kkall 

llrili.|ill  tte 

lli'de,>il  ttHe 

1 

lleile,.!  dzbeiiii                                                  Did  zhi 

Oi>iioiili  lUiii 

Denou'l  kkall 

ledi.U'l  tte 

Iledou'l  tti'le      . 

lledoub  dzlienii                                                 1><>U  nlii 

llrdniii  lUin 

lledenel  kkall 

lehidrl  tte  ;  yelieiH  tte 

Ilebidi'l  lléle 

Yeliede  lUheun                                                 Hede  zhi 

Diidi-iiifd  d/in 

Dadenil  kkall 

lll'llmlebil  tte 

l)ude,'il  tt.'de 

lledadivii  dzlieuii                                         1  Dadid  zbi 

- 

Dadi'iinuli  dzin 

Diidennu'l  kiill 

lleiliulou'l  tte 

lliidnii'l  tlrle 

lleiladouli  il/lii'iiii                                             Dadou  nbi 

lli'lii'di'ui  lUin 

Dabebedeiiel  kkall                              1 

IleiUib'i  tte 

Duhedi'l  ttMe 

Vediule  dzheiili                                                       1 

Duhede  zhl 

IJazi'iii  lUlii 

Duzenel  kkall 

lledllhiidell  tte 

Dubodi'l  ttèle  ;  ilalind 

di'l  ttèle 

Ttriivrdu/e  dzbeuli 

Daie  ibl 

PASSÉ 

PASSÉ. 

PArtSÉ 

l'A.SSÉ 

PASSÉ. 

PASSÉ. 

f    VlHHmî 

Dciif/)!'»  zeiin 

I)ene/ieH  kkull 

H«ili.(ii'l  tte 

Ede,.e«  tte'l,  je  loiiiuieiiijui  \  dilcllner 

Hede^ies  dzbiii 

De,.!  zhi 

Dciic^tiul  21'nii 

Dene/'inI  kkull 

Hcdc/.ill'l  tte 

Kde,,in'l  tte'l 

Hi'de/ùii  ilzbin 

Defiiii  zhi 

éU 

UenH/icl  trnn 

Dene/iel  kkall 

Hedf/iin'l  tte  ;  yede.iin'l  tte 

Kdive'l  tte'l 

Yi'de^ie  dzbiu 

De  zbiy  dene  ^liiile,  boiiime  maladif  il  t 

Uezeuu/jel  tieun 

Zone/iel  kkall 

Heliwlcyiin  tte 

llodebodil  tte'le 

Heliode/ie  dzbin 

Zepiii  zhi 

Uone/ill  zt'iin 

Denef.il  kkall 

Hcilf(.il  tte 

Ede,,il  tte'l 

Bide/)i  dzbin 

De/iid  zhl 

Dcncrou'l  zciiii 

Deniv)ou'l  kkall 

Heili'/Kiu'l  tte 

Ede/iou'l  tte'l 

Dede,  nuli  dzbin 

Defiuu  sbi 

HidiMio/B-l  ïi'un 

HeileiK'/'i'l  kkull 

Helml.v'in'l  tte 

Hebedeyjc'l  tte'l 

Yebede/.e  dibiu 

Hebedej.in  zbi 

Dadi'iHV'il  zi'iiii 

Dadeiie/iil  kkall 

Hedade/iil  tte 

Dadivil  tte'l 

Bedade/ii  d/liin 

Dade/iid  zbi 

Uadi'iiC|.mi'l  zrnii 

Uudemviim'l  kkall 

Hedade/iou'l  tte 

Dade^um'l  tte'l 

llfdiule.iouli  dzbiu 

Dude/iou  sbi 

Diilii'di'ni'/Jid  zi'iin 

Dabedeiie/.i-l  kkall 

HciUde/.in'l  tte 

Daliedi.fie'l  tte'l 

Yedadivie  dzbiu                                                Dalielieile/dii  zbi 

Dadi'2cne/itd  zeiiii 

Dazeue/.el  kkull 

Heilabode/jin  tte 

Dadebodil  tte'lo 

Bedabiide/ie  dzbiu 

Dazeia'i  zhi 

KUTUK. 

FUTUK. 

KUTUH. 

FUTUR. 

FUTUR 

FUTUR 

1'  ViHUgfi 

Dénoua  dziii 

DenouH  kkall 

Hedi'waii  tte 

Hodedous  tt61e 

Bedous  dzhin 

Dou«  shl 

Uent'Woun  ilziii 

Denewouiil  kkall 

Heilcwoun'l  tte 

Uodedewoun'l  ttèle 

IteiU-woun  dzbiu 

Dewoun  zhi,  ou,  newonu  zbi 

Ueiiou  dziii 

Denoul  kkall 

llcdou'l  tte 

llodc'dou'l  ttèle 

Yedou  dzbin 

Dou  zhi 

De/ou  dziii  ;  zciiuu 

dzin 

Zenoul  kkall 

Heiiodou  tte 

Hodebodou  ttèle 

Bebodnu  dzbiu 

Zou  zhi 

Deuewou  dzin 

Denewoul  kkull                          .         i 

Hedewoul  tte 

Hodedewoul  ttèle 

Beilcwou  dzbiu 

1  Dewoud  zhi 

Dcitcwuuti  d/in 

Deiii'Wou'l  kkall 

HeJnwoU'l  tte 

Hodeilewou'l  ttèle 

Htili'Woub  d/hiii 

1  Dewou  shi 

Hidiuou  dzin 

Iledenoul  kkall 

Hehedou'l  tte 

Hodededou'l  ttèle 

Heyedou  dzbiu 

'  Hedou  zhi 

UadL'iifwoii  d/in 

DadenewoHl  kkall 

HeJjdi.woul  tte 

Duliodeili.woul  ttèle 

Bedadewou  dzbin 

Dadcwoud  zbi 

UadflieWdUll  d/ill 

Dadenewnu'l  kkall 

Heiljdewou'l  tte    . 

Duliodedewou'l  ttèle 

Y'edadewoub  dzhin 

Dadewou  shi 

Uuliedciiou  dzin 

Dabedenaul  kkall 

Hedadou'l  tte 

Dahodedou'l  ttèle 

Yedahedou  dzhin 

Dahedou  zhi 

Dadiv.uu  dzin  ;  dazvnuu  dzin 

Dazenuul  kkall 

Hedubodou  tte 

Dabodedou  ttèle 

Bedahodou  dzbiu 

Dazou  zhi 

1 

• 



V 

V 

VI 

Vil 

ÈSENT. 

PRÉSENT. 

PRÉSENT. 

PRÉSENT 

PRÉSENT. 

11,  ji.  suis  doux 
11 

A'e  ni  s  itin,  je  suis  beau,  joli 

Ttehyedea  tte,  je  suis  fort,  capable. 

EdoB  tte,  je  suis  encore  tel  que  j'étais 

'Ode/ii'l  "a,  je  suis  habile,  adroit 

A'e  nin  ttiu 

Ttebyeiliu'l  tte 

Edinl  tte,  edenel  tte 

'Ode^^iu'l  "b        [baissez  la  l'oije  str  "a) 

A'e, ne  ttiu 

Ttcbyrdeu'l  tte 

Edel  tte 

'Oile/,iu'l  "a 

II 

A'e  ze  ttin,  on  est  beau  ;  a'e  bone  ttin,  c'est  beau 

Ttcliyvbodeu  tte 

Edeoul  tte 

'Odepin  "a 

A'e  ni  ttiu 

Ttcbyedebil  tte 

Edehil  tte 

'Ode/iil  "a 

•m 

A'e  nouh  ttiu 

Ttobyedou'l  tte 

Edou'l  tte                             • 

'0de/)0u'l  "a 

-un 

A'e  bene  ttiu 

Ttchyebeden'l  tte 

Hehedel  tte 

'Odebe/>in'l  "a 

nu 

A'e  dani  ttin 

Ttcbyedadehil  tte 

Kdedabil  tte 

'Odaodezbil  "u 

dyan                     j 

A'e  dauoub  ttin 
A'e  dane  ttin 

Ttcbyedadou'l  tte 
Ttehyedaden'l  tte 

Kdedaou'l  tte 
Ededal  tte 

'Odaodou'l  "a 
'Oda'ohode'l  "a 

lyan                      ' 

ASSÉ. 

A'e  daze  ttin 

Ttchycdahoden  tte 

Ededaoul  tte 

'Odaode/iin  "a 

PASSÉ. 

PASSÉ 

PASSÉ. 

yan 
lyan 
)rau 

A'e  nes/ies  ttin 

Pour  le  passe  cl  le  futur  on  em- 

Edcfjes tte 

'Odepi'l  "a           [ileoet  la  voix  sur  "a) 

A'e  nepin  ttiu 
A'ene/ie  ttin 

ploie  le  pusse  el   le  futur  du  verbe 
liedestte. 

Ede/iiul  tte 
Ede/iel  tte 

'Ode/ùn'l  "a 
'Ode,iin'l  "a 

Edcbouel  tte 

'Ode^iin  "a 

lyau 

A'e  ze,«  ttin 

Ede/)il  tte 
Edepou'l  tte 
Edebouhou/xd  tte 

Ededa/iil  tte 
Edi(la/)ou'l  tte 
Ededabou/jel  tte 

'Ode/)il  "a 

^aii 

dyan 
dyaii 
dyan 
uli  dyan 

dyan 

A'e  nepi  ttic 
A'e  ne/iouh  ttiu 
A'e  hene^ie  ttin 
A'e  dauc/ii  ttin 
A'e  danepouh  ttin 
A'e  dahene/ie  ttin 

Bemauqi^e  :     Ttchyedcs  tte    se 
prend  le  plus  souvent  en   mauvaise 
part- 

'Odepou'l  "a 
'Ohede/iin'l  "a 
'Odaode/iil  "a 
'Odaode^jou'l  "a 
'Odabohodepin'l  "a 
'Odadepin  "a 

Ededabouel  tte 

e  dyau 

A'e  d«ze/ie  ttin 

"UTUB. 

FUTUR. 

FUTUR 
Edewas  tte 

FUTUR. 
•    'Odous  "a 

dyan 

A'e  nous  ttin 

Edewounl  tte 

'Odewoun'l  "a 

u  dyan 

A'e  newoun  ttin 

EdewaI  tte 

■Odou'l  "a 

lyan 

A'e  iiou  ttin 

Edehoul  tte 

'Odou  "a 

dyan 

A'e  zou  ttin 

Edewoul  tte 

'Odewoul  "a 

dyan 

A'e  ncwou  ttin 

Edewou'l  tte 

'Odewou'l  "a 

Il  dyan 

A'e  newouh  ttin 

EdehoubouwaI  tte 

'Ohodou'l  "a 

a  dyan 

A'e  heiiou  ttin 

Ededuwoul  tte 

'Odaodewoul  "a 

ou  dyan 

A'e  danewou  ttin 

V 

Ëdedawoa'l  tte 

'Odaodewou'l  "a 

ouli  dyan 

A'e  danewouh  ttin 

Ededahouwal  tte 

'Oda'ohodou'l  "• 

a  dyan 

A'e  dnhenou  ttiu 

Ededahoul tu 

'Odtodou  "». 

wa  dyan 

A'e  duott  t 

tin 

I 


I* 


An.TEfTIFS 
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giiiHon.  C)«ilft  m'MiitriiîiuM'iMt  trop  loin;  ot  veh,  du  losti»,  n'ost  piin  néc«*8- 
sftii'«,  attcaidu  qu«  coH  ràf»ltiH  vous  lnn  1)ouito/  voir  ou  trouvor  commo 
moi,  en  coiiipamut  tinti  nll'js  coh  conjugivisoUM. 

.](i  (limi  sculi'iiimit  (junliiucs  inotH  <i"  riinporHoiinnl  ou  ind/ifini, 
lt'<HUîl  utlVc  (jiHiNjuii  tlillic.ulté. 

Vax  inontiiî^'iinin,  l'ini|itirHomit'l  ou  indéfini  itufenuunt  toujours  im- 
plicitoint^ut  l'idtM)  d'iiiibitudo,  do  nlilni^lv  d'ôtir,  d'étiit  do  cIiohoh  plus 
ou  moins  duviible,  pronclpourciwiictéristiciim  tantôt  (xn  ou  /^,  (do  atxsoun 
lintia  qui  voutdiro  :  tout  dt;  bon,  ou,  do  sa  naturo,  ou  oncoro,  scdon 
l'uHago,  l'liiihitudt',)tiintôt  n,  ho,  (do  a/iniiftr,  c'ost  !'u.'<;ige,  l'ordiniiire), 
ot  tantôt  "",  lion,  (do  (iliourzli"iioii,  qui  vont  diro  :  c'est  su  t':i(,'uii,  sa 
niiinitro  dT-iie  ;  c'ost  ruHii<;t)).  Couiiui'  l'on  voit,  pour  la  siguilicHtiou, 
ces  trois  sortes  do  particuloH  rovionnonl  im  uiouio. 

Le  tsK  ou  /.s',  qui  est  un  iioii  dur,  se  radoucit  pour  cortainos  conju- 
gaisons, et  doviont  quehpuîl'ois  s,  souvent  2. 

Dans  quels  casi 

En  règle  géuëral.  1°  lorsque  l'élénumt  conjugualtlo  ou  pronomi- 
nal du  vorbo  est  mouosyUabi(iue,  à  la  iiromièrf  personne  du  ])ré8eut, 
n'est  précédé  d'aucune  particule,  et  commence  par  n,  ou  .^7/  ou  V,  la 
particule  caractéristique  de  l'indéfini  est  tu»  ou  ta.  Ex  :  iiast>*i:t,  je  suis 
fort  ;  naixi'txet,  on  est  fort  ;  ii,at8Kei>inUH,  on  a  été  fort.  NeHnou,  je 
suis  l)on  ;  txsinzoïi,  on  est  bon.  Slieskkaz,  je  suis  gourd,  engourdi  ; 
tttselh'haz,  on  est  engourdi.   'Lexhl,a,  jo  suis  gras  ;  ladellt/ru,  on  est  gras. 

2"^  Lors(iue  l'élément  pronominal  ou  conjuguable  est  monosyllabi- 
que, n'est  précédé  d'aucune  j)articulo,  et  commence  par  >/  ;  ou  bien, 
lorsque  l'élément  pronominal  e.st  précodé  do  la  |)articule  de,  sans  iiutro 
particule,  la  caractéristique  de  l'indéfini  est  orilinairemfnt  2.  Ex: 
ileD'i/ai,  je  suis  ])ur  ;  ze'fjai,  on  est  jjur. 

Dencxkhiill,  je  suis  propre  du  visage  ;  zcnelhhnll,  <jn  a  le  vi.sage 
projjre. 

J'ai  dit  :  si  l'élément  pronominal  est  monosyllabi(iuo,  n'est  i>récédé 
d'aucune  particule,  et  commence  par  ri,  la  caractéristicjue  de  l'indétini 
est  2.  Et,  en  effet,  voyez  edeatte,  je  suis  le  môme  ;  c'est-à-dire  :  toi  que 
j'étais,  ayant  encore  toutes  mes  forces,  toute  ma  valeur  intellectuelle. 
L'élément  conjuguable  ou  pronominal  y  est  monosyllabique,  et  com- 
mence par  (/  ;  mais  parce  qu'il  est  précédé  de  la  lettre  «,  il  prend,  à 
l'indéfini,  pour  caractéristique,  non  pas z,  mais  ou.  Ex:  edeoultfe,  on 
est  le  même. 
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3°  Lorsque  l'élément  conjuguahle  est  monosyllabique,  n'est  pré- 
cédé d'aucune  particule,  et  commence  par  //,  la  caractéristique  d«  l'in- 
défini est  quelquefois  t>,  le  plus  .souvent  fS'<.  Ex  :  ho,ichian,  je  suis 
spirituel  ;  souuijaa,  on  est  spirituel. 

Remarque  :  L'emploi  de  tss,  tx,  .•>',  2,  dans  les  cas  quw  je  viens  de 
citer,  me  parait  fondé  sur  ceci,  à  savoir  :  que  le  sauvage,  à  tort  ou  à 
raison,  prête  à  certains  verbes  adjectifs  un  sens  réfléchi,  lequel  exige 
toujours,  autant  du  moins  (jue  la  foriiio  du  verbe  s'y  prête,  l'emploi  de 
l'une  ou  l'autre  de  ces  particules  ts!<,  ts,  .s,  ou  s,  pour  marquer  l'indélini. 
Ex  :  kkesdi,  je  me  défends  ;  hketsKeddt,  on  se  défend.  Kkedesdi,  je 
me  plains,  je  me  lamente  ;  kkezeddi,  on  se  plaint,  on  se  lamente.  Ainsi 
Usinzon,  on  est  bon,  siguilierait  proprement  on  s'est  rendu  bon  ;  tssel- 
kka,  on  est  gras,  on  s'est  vendu  gras. 

En  exposant  ci-dessus  les  règles  sur  la  formation  de  l'adjectif  indé- 
fini, j'ai  dit  :  si  l'élément  conjuguable  ou  pronominal  est  monosyllabique  ; 
or,  c'est  presque  toujours  le  cas. 

J'ai  dit  aussi  :  si  l'élément  conjuguable  n'est  précédé  d'aucune  par- 
ticule. Or,  à  part  les  particules  e,  de,  a*e,  he,  je  n'en  vois  guère  d'autres 
qui  entrent  comme  préfixes  dans  la  formation  des  verbes  adjectifs. 

J'ai  déjà  dit  ([ue  la  préfixe  de  exige  ordinairement  (jue  la  caracté- 
ristique de  l'indéfini  soit  douce.  Or,  il  en  est  de  même  de  a'^.  Exemple  : 
A'e)iesttm,  je  suis  beau  ;  a'ezettiu,  on  est  beau. 

Cjuant  à  la  particule  /te  précédant  l'élément  conjuguable  ;  elle  exige 
ordinairement  que  la  caractéristi(]ue  de  l'indéfini  soit  .»,  ou  /lo.  Exem- 
ple :  //edes^^e,  je  suis  capable,  fort,  adroit;  hodeutte,  on  est  capable, 
fort  ou  adroit. 

Henesli,  je  suis  heureux  ;  hehonenli,  on  est  heureux. 

Certains  adjectifs  pouvant  se  rapporter  tantôt  à  des  personnes  et 
tantôt  à  des  choses,  ont  deux  sortes  d'indéfini,  comme  on  peut  le  voir 
par  le  tableau  de  ces  verbes  :  l'une  pour  le  cas  où  l'adjectif  servirait  à 
qualifier  une  personne,  l'autre,  à  qualifier  une  chose.  Mais  la  seconde 
forme  n'a  proprement  ni  passé,  ni  futur.  Pour  exprimer  ces  deux  temps, 
on  se  servirait  du  présont,  auquel  on  joindrait  quoique  forme  auxiliaire 
marquant  soit  le  passé,  soit  le  futur. 

J'ai  partagé  en  quatre  groupes  les  verbeo  contenus  dans  ce  tableau, 
en  me  basant  pour  cela  sur  le  rapport  plus  ou  moins  grand,  plus  ou 
moins  prononcé  qu'oll'rent  entr'eux  les  verbes  de  chaque  groupe. 
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Le  meilleur  moyen  de  pénétrer  le  secret  de  leur  mécanisme,  et  de 
saisir  les  raisons  de  leurs  rapports  et  de  leurs  diflérences,  sera,  non  de 
s'attacher  à  apprendre  chacun  de  ces  verbes  tout  à  fait  séparément, 
mais  de  les  étudier  plutôt  dans  leur  ensemble,  comparant  entr'eux  les 
verbes  de  chaque  groupe,  et  les  groupes  entr'eux. 

En  comparant  (Ic^nhi,  Je  suis  maladif,  avec  /.edesdz/ieim,  je  suis 
capable  jiour  lui,  c'est-à-dire  :  plus  fort  (jue  lui,  ne  faites  pas  attention 
à  f>e  dans  hedei<ilzlienii..  Bedeadzhoni,  est  un  adjectif  comparatif,  et 
cette  particule  hr  ou  //e,  i)ar  lacpielle  commence  le  mot,  est  tout  sim- 
plement la  troisième  personne  du  pronom  personnel  :  bedi'^dzlienn  ou 
JiedL'fie.'idzhenii,  je  suis  plus  fort,  i)lus  capable  que  lui.  C'est  la  lettre 
d,  dans  dzhcini  qui  cause  la  dilTéience  de  ces  deux  conjugaisons.  Com- 
parez donc  seulement  dcxn/ti  nvec  d<'KdzJtenii. 

Hc.dedfele,  j'ai  perdu  mes  forces,  je  suis  faible,  est  le  diminutif  de 
hedefitte,  je  suis  fort.  Ce  verbe  vous  le  comparerez  avec  hedestte  et 
ttcliijedadte. 

Dans  ce  tableau  vous  remarquerez  que  certains  verbes  prennent 
la  lettre  /  dans  l'élément  pronominal.  Cette  lettre  entre  là  comme 
élément  actif,  et  marque  l'eifort  ou  l'action  à  faire,  l'exercice  ou  le  moyen 
à  prendre  \\o\x\  acijuérir  telle  (jualité,  pour  arriver  à  telle  manière  d'être. 

La  lettre  '/  inflectée,  à  la  tin  d'un  verbe,  iiuu(iue  ordinairement  le 
progressif,  comme,  dans  (lesmuii'l,  je  suis  devenu,  ou  je  deviens  meil- 
leur, qui  est  le  progressif  de  vefsaii,  je  suis  bon. 

Dans  denesijal,  j'ai  le  visage  pâle  ;  deuexdzln,  j'ai  le  visage  sale  ; 
denesMall,  j'ai  le  visage  ^n'opre,  la  lettre  n uuirquo  le  visage.  Deninnen, 
la  figure,  le  visage  ;  xlnnen,  mon  visage. 

Entr'autres  conjugaisons  je  citerai  :  deiieft/n',  je  suis  violet  du 
visage,  où  j'ai  le  visage  violet  ;  (leni'sttli,z,y'ài  le  visage  bleu  ;  denetidnhou, 
j'ai  le  visage  jaune,  qui  se  conjuguent  sur  denesr/ai. 

Denexkkoz,  j'ai  le  visage  rouge;  r^ent'sia,  j'ai  le  visage  naturelle- 
ment pâle  ;  denesdsho''  j'ai  le  visage  naturellement  jaune,  qui  se  conju- 
guent sur  denexkhall . 

Denesdzinn,  j'ai  le  visage  rond,  plein,  ([ui  se  conjugue  sur  denesdzlii, 
mais,  en  gardant  invariablement  l'élément  dzlnn,  à  tous  les  temps. 

Ncstthizh,  je  suis  fort,  ardent  ;  nesdzhapc,  je  suis  léger,  qui  se  con- 
juguent sur  nesdazh. 

Dfskkoz,  je  suis  venge  ;  di'skhall,  je  suis  propre,  net,  qui  se  conju- 
guent sur  denyai,  dînhjai,  delgai.  8 
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TteliyedefteHihhcnn  qui  a  la  même  signification  que  bedesdzhenu  ou 
hedeftt'Atdzhenn,  et  se  conjugue  exactement  sur  cette  conjugaison. 

Je  dois  avertir  ici  ({u'au  présent,  l'on  dit  plus  souvent  hedepex- 
dzhe.nn  que  hedesdzitenn.  Et  si  j'ai  conjugué  bedcsdzhenn,  c'est  pour  pré- 
senter une  forme  plus  simple  du  présent.  D'ailleurs,  c'est,  à  peu  de 
chose  près,  la  même  conjugaison:  Iwdcpasdzhenn,  hedei>indzhenn,  ijede- 
ped.zhenn,  ilchuczcdzhenny  hedcpidzltenn,  hedouhdzenn,  t/ehedepedzhenn, 
etc.  Quant  aux  autres  temps,  c'est,  pour  l'une  et  l'autre  forme,  comme 
je  les  ai  conjugués  ci-dessus. 


I 


COMPARATFK  ET  SUPERLATIF 

Kégulièrenient  parlant,  le  comparatif  et  le  superlatif  se  forment, 
au  moyen  de  certains  adverbes  placés  devant  un  adjectif  ou  un  verbe 
quelconque. 

Quelques  exemples  vous  apprendront  la  force  relative  de  ces  ad- 
verbe.s,  et  la  miinière  de  les  placer  dans  le  discours. 

Quoique  ces  adverbes  soient,  en  pareil  cas,  d'un  usage  fréquent,  il 
arrive  pourtant  assez  souvent  que  le  sauvage  les  laisse  de  côté,  pour 
employer  d'autres  tournures  ])lus  en  rapport  avec  le  génie  de  sa  langue. 

Il  convient  de  dire  aussi  qu'en  montagnais,  comparatif  et  superlatif 
se  confondent  souvent  l'un  avec  l'autre. 

COMPARATIF 


1.  Se"ini  iKtnp/idiia  de  hulmi,  Kcpan  ^tciraunnd  siiiKiii,  ([uoique 
tu  sois  meilleur  maroliei'r  que  moi,  ne  prends  pas  les  devants  sur  moi. 
Se"un  pour  sr"uiizc,  plus  que  moi. 

2.  iSe"an:ie,  ou  xcnazhdsHeiin  iiunefsef.  t<onvni  inisan  ?  n('"anze 
otchope ;  mot  à  mot  :  plus  que  moi  peuse-t-on  que  tu  es  fort  ?  beaucoup 
plus  que  toi.  ((ifchopi'  .signifie  beaucoup.) 

3.  Il  est  plus  fort  que  .je  ne  pensais,  c/ticana'Hn'Ifseï  i/i'iu'fixheiin 
il/e  nin;  mot  à  mot:  qu'il  fut  si  fort  je  ne  pensais  pas.  {Kkwa  est  un 
adverbe  comparatif  signifiant  si,  aussi.) 

4.  Tu  mt^  crois  jilus  fou  que  je  ne  sjais,  ederklli''  xeijenin'lshcnn 
oii.<nn  (  c.Linidto  il/e  xi;  mot  à  mot:  me  prends-tu  pour  un  fou  î  je  ne 
le  suis  pas. 
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5.  Rien  n'est  plus  vilain  que  de  mentir,  o''anzi'  hodi/erp.  oulle 
tasoutssiy  ;  mot  k  mot  :  plua  vilain  il  n'y  a  rien,  le  mensonge. 

6.  Il  fait  moins  chaud  qu'hier,  tt/il  dzùw/tke  (>hh'da"on  eddau 
doiihon  ;  mot  à  mot  :  qu'hier  moins  il  fait  chaud  maintenant,  {okke- 
da''on,  kheda"()u,  signifient  moins). 

7.  Il  est  moins  méchant  que  son  frère  aîné,  huunna/ie  kkeda"(>n 
hedijere.  Si  l'on  disait  :  /yo//n/m/'r  okkeda"on  bcdi/ere;  cela  voudrait 
dire  :  son  frère  aîné  est  moins  méchant  ;  c'est-à-dire,  tout  le  contraire  de 
ce  que  vous  vouliez  dire.  Rappelez-vous  donc  ce  (jue  je  vous  ai  dit  au 
chapitre  du  pronom. 

8.  A'e  edei/eiielz/ieiiii  kolon,  hekki'ke  /ikeda"on  otchope  /ieilei<'Jtte, 
tout  fier  qu'il  est  de  lui-même,  il  est  beaucoup  moins  capable  que  ses 
frères. 

9.  Plus  je  le  vois,  plus  je  le  voudrais  voir,  nasttin  koluu,  kkena- 
zhe  pes'iin  nin  de  i/eness/ienn  uyin  ;  mot  à  mot  :  je  le  vois,  il  est  vrai, 
de  temps  en  temps  ;  mais  je  le  voudrais  voir  de  plus  en  plus. 

10.  Moins  il  le  voit,  moins  il  s'ennuie,  kke/'onnttou  naycttintta, 
eyitta  ed(;"anyeni/ie'l"(i  i/le  ;  mot  à  mot  :  comme  il  le  revoit  de  moins 
en  moins,  il  ne  s'ennuie  pas. 

11.  Plus  je  mange,  moins  j'ai  faim,  o''anze  niazc  (•Iiex'tiouu, 
kke"ounzin  oiaze  sedzij/c  inzhoiin  ;  mot  à  mot  :  quand  je  mange  un  peu 
davantage,  mon  coeur  sent  de  moins  en  moins  l'aiguillon  de  la  faim. 

12.  Tu  es  fort  ;  mais  lui  l'est  infiniment  plus,  naneftiet  ko/ou, 
ne"anz('  otchope  naff^et  la  nopin, 

13.  Il  a  plus  de  livres  que  de  couteaux,  hez  nazhetssenn  bedi- 
ttliKtif,  '/an  ;  mot  à  mot  :  plus  (juc  de  couteaux  il  a  beaucoup  de 
livres. 

14.  Il  a  plus  de  chevaux  que  de  bixiufs,  'Un  fcho'  v"aii  naitte  he- 
tstsioun^  edyede  ijanen  okked.a" >iti  aiwltte  }>etmln. 

15.  Il  a  plus  d'urgent  que  je  no  peusiiis,  beti^aruhae  'btn  ikkelan  / 
ekwaycnexsheun  ille  nin  ;  mot  à  mut  :  il  a  donc  bien  de  l'argent  ;  je  ne 
savais  pas  cela, 

16.  Il  n'y  a  rien  de  plus  beau  que  d'aimer  Pieu  et  son  prochain, 
Ni/io'ltuinitc/io  dcucfclio  bt'i>ani/'-iui)//erzliIai,  liiniazhetKKcini  Inninzoin 
hou/lr. 

17.  S'il  y  avait  eu  cet  homme  moins  d'orgueil  et  plus  de  charité, 
cela  serait  bien,  nofin  denc  'lUiddi  kkrda"(niHSon,  sanijnlzhenn  kkena- 
zhe  de,  sopa  icalli.h  nui. 
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18.  Plus  je  vous  donne,  et  plus  vous  demandez,  ttassi  nepaouni- 
nesni  e'iihou,  kkenazhe  adinni  oijin  ;  mot  à  mot:  quand  je  te  donne 
quelque  chose,  tu  demandes  de  plus  en  plus. 

19.  Plus  il  fait  chaud,  plus  il  est  content  ;  câddukon,  kkenazhe 
hinnlije  ;  mot  à  mot  :  quand  il  fait  chaud,  il  est  de  plus  en  plus  content. 

20.  Plus  vous  serez  charitables,  plus  Dieu  vous  prendra  en  pitié  ; 
kkenazhe  sanyenoushenn  de,  kkenazhe  Niho'Itfiini  es'tenoii'oune"inen 
walli. 

SUPERLATIF 


1.  La  montagne  la  plus  haute  ;  oye  'a  chezh  pln'lin  ;  mot  à  mot  : 
la  montagne  qui  s'élève  au-dessus  des  autres. 

2.  Moi  je  suis  le  plus  misérable  ;  si  h onazhetssenn  esHounesttlnen. 

3.  Le  plus  riche  de  la  ville  ;  'aiieodepinlait.^dn,  tta  ho"anzin 
ttassi  '/«?i  hcffitiin  ;  mot  à  mot  :  do  la  ville  celui  qui  le  plus  a  beaucoup 
de  richesses. 

4.  La  ])lus  large  des  deux  rivières  ;  na^ke  dcxs,  tta  ho"a)m'  nade- 
nizhae.  (Souvent  c'est  le  déterminatif  tta  placé  devant  un  adverbe 
comparatif  qui  forme  le  superlatif.) 

5.  Tu  es  le  plus  insensé  ;  ne"anze  tssehonnù/e  houlle  ;  mot  à  mot  : 
plus  que  toi  d'insensé  il  n'y  a  pas. 

6.  Il  fait  très  froid  aujourd'hui  ;  honazhetssenn  edza  douhon 
dzinekkc, 

7.  JSe'fintchopc  danczoïi  kolon,  IHape  lio"anze  nezini  ;  ses  chevaux 
sont  beaux,  mais  un  est  le  plus  beau. 

8.  Tu  demeures  insensible  à  tous  les  bienfaits;  en  vérité  !  tu  es 
trop  ingrat  ;  hounzon  ananoupeddi  koli  *e'l  neddi  Ulon,  eddin  !  ncdziye 
ouUe  ;  mot  à  mot  :  on  te  traite  bien  et  tu  y  es  insensible  ;  en  vérité  !  tu 
n'as  pas  de  cœur. 

9.  Il  me  méprise  trop  ;  ho"a)ize  sekoudi'la, 

10.  Lui  seul  a  de  l'esprit  ;   eddini  y  in  houni^an. 

11.  Tu  es  celui  d'entre  nous  qui  a  le  moins  d'esprit;  ttaniUtou, 
nenn  yin  hQ"anze  hounyau  ille  ;  mot  à  mot:  tant  que  nous  sommes,  toi 
seul  le  plus  tu  n'a  pas  d'esprit. 

12.  Ton  cheval  qui  court  le  plus  fort  ;  <<a //.o"a7i2c  naltla  ne'Hn- 
ichope. 
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13.  De  tous  tes  chevaux  celui  qui  est  le  meilleur  ;  ttancltte  ne- 
*lintchope,  tta  ho"ame  nezoin, 

14.  De  tes  trois  chevaux  lequel  est  le  meilleur  î  'tape  ne'lintchope 
edlape  hu"anze  nezon  ? 

15.  De  tes  deux  couteaux,  lequel  coupe  le  mieux  1  diri  nebeze  'ke, 
edlape  ho"anzb  dénué  ? 

16.  De  tous  ses  chevaux,  lequel  est  le  uiuiiieur  coureur  î  ttaneltte 
be'Untchope  edlape  ho"an  naopelna  I 

Remarque  :  Comme  l'on  voit,  les  adjectifs  liu"anze,  "anze,  ho"an, 
"an,  tout  en  étant  des  adverbes  comparatifs  signifiant  plus,  trop,  s'em- 
ploient aussi  quelquefois  pourtant  dans  le  sens  de  le  plus,  très. 

De  même,  onazhptasenn,  hnazheUsann,  qui  signifient  très,  beaucoup, 
sont  quelquefois  employés  comme  adverbes  comparatifs. 

Je  dois  dire  pourtant  que,  lorsque  les  susdits  adverbes  comparatifs 
sont  employés  au  superlatif,  on  les  fait  précéder  ordinairement  de 
quelque  déterminatif,  lequel  est  le  plus  souvent  tta,  le,  celui  qui. 
Ex  :  tta  ho"an  naopelna,  le  plus  coureur  ou  marcheur;  celui  qui  est  le 
plus  coureur,  le  plus  marcheur  ;  le  meilleur  coureur,  le  meilleur  mar- 
cheur. 
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CHAPITRE  II 


DES  VERBES  PROPREMENT  DITS 


Nous  venons  de  voir  les  verbes  adjectifs.  Enfin  nous  arrivons  aux 
verbes  proprement  dits. 

Avant  d'aller  plus  loin,  il  me  paraît  nécessaire  de  vous  faire  con- 
naître au  moins  les  principaux  éléments  ou  particules  qui  entrent  le 
plus  fréquemment  dans  la  composition  des  verbes,  afin  que,  les  connais- 
sant, vous  puissiez,  à  l'occasion,  déterminer  par  l'analyse  la  part  respec- 
tive de  chaque  élément  dans  la  signification  du  verbe.  Déjà,  dans 
l'introduction,  en  vous  parlant  de  la  force  ou  de  la  valeur  respective 
des  consonnes,  je  vous  ai  fait  connaître  quelques-uns  de  ces  éléments. 
Je  vais  en  consigner  ici  un  certain  nombre  d'autres.  Le  tout  bien 
compris  vous  permettra  de  marcher  sans  trop  d'embarras. 

ÉLÉMENTS  ou  PARTICUIiES  ENTRANT  LE  PLUS  FRÉQUEMMENT  DANS   LA 
COMPOSITION    DES  VERBES 


Le  sens  des  particules  'e'Z,  e'/eV,  e'iej  e'Je'tapc,  pan,  e'Vun,  ttehija, 
e'ittchya,  e^lattc/n/azin,  e'ikkettchija,  kka,  kke,  e'Ikke,  c'ilfh'dappa, 
e'Ufceda'/ia,  etc.,  etc.,  a  déjà  été,  ce  me  semble,  suffisamment  expliqué, 
aux  chapitres  des  adverbes  et  des  prépositions.  Je  n'y  reviendrai  donc 
pas.  . 

1.  Na  est  de  toutes  les  particules  celle  que  l'on  rencontre  le  plus 
fréquemment  dans  la  composition  des  verbes.  Elle  a  plusieurs  accep- 
tions.    Elle  peut  signifier  : 

I  Se  fixer,  fixer,  stationner.  Ex  :  nassher,  je  demeure.  Ce  mot 
analysé  nous  donne  :  na  ayant  le  sens  que  je  viens  de  dire,  s,  pronom 
pei-sonnel  sujet,  et  sher,  marquant  les  actions  corporelles  ou  mentales, 
et  signifiant  faire  :  j'en  fais  ma  demeure  fixe. 
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Naopl'h}tei,ya\  campé;  iia  ;  o,  connectivc  ;  pi^l,  forme  dupasse  ; 
sket,  raCine  sens  que  nher  dans  nassher. 

NaiienicuKher  ;  i/ennif  esprit  ;  naettuher,  je  fixe.  Je  fixe  mon  esprit 
sur  quelque  chose,  je  réfiéchis. 

II  S'appliquer,  s'y  prendre  de  telle  faç^^on,  agir  avec  liberté. 
Ex  :  a'e  naimitiii,  il  travaille  bien,  il  est  bon  ouvrier.  Onlini  hozhi'l- 
tnn,  j'ai  mal  fait  ;  o.s/w«  naashl^Uker,  j'ai  mal  fait,  et  cela  librement,  de 
ma  pleine  volonté. 

III  Avoir  un  but  déterminé,  matériel  ou  moral,  agir  volontaire- 
ment. Ex  :  /)es>ia'l,  je  marche  ;  ntifjexda'l,  je  marche  pour  me  rendre  en 
tel  lieu  détermiué. 

Cette  particule  marque  aussi  ; 

IV  Réitération.  Ex  :  dfhanzk,  rond,  tour  ;  nadahanzh,  tourner, 
Na()s/ii''/fiher,yAi  fait  uue  chose,  une  action  (luelconiiue  ;  nauaozhc.Hxhi'r, 
lia  nah  oh  h  et,  je  l'ai  faite,  ou  il  l'a  faite  doux  ou  ])lusieur8  fois. 

V  Va-et-vient.  Ex  :  okh'ftht  x/iiya,  je  suis  allé  jusqu'au  but  dé- 
terminé. //o«2/r<//«,  j'ai  marché  ;  nazhiija,  j'ai  été  quelque  part,  et  je 
suis  de  retour;  naouzhcstija,  j'ai  été  quelque  part,  et  je  suis  de  retour 
chez  moi. 

VI  Tour,  à  l'entour.  F,x:  henaauzhiya,  ou,  hcnadeplya,  j'en  ai 
fait  le  tour  ;  iiu  xhezh  cstt/aun,  je  mets  ma  ceinture. 

VII  Réciprocité,  substitution.  Ex  :  f'I/m.  iilddcl,  ou,  n'/tfa fiiddel, 
nous  avons  passé  les  uns  à  côté  des  autres  ;  n'hia  nau'/'ti,  mettez-les 
l'un  à  la  place  de  l'autre. 

VIII  Distance  d'un  bord  à  l'autre  d'un  lac,  d'une  rivière,  de  deux 
montagnes  séparées  par  une  vallée.  Ex  :  nadcnizha,  il  y  a  loin  d'un 
bord  à  l'autre,  c'est  large  ;  uuniddf.l,  nous  avons  traversé. 

2.  Nar,  iiad  marquent  souvent,  soit  l'action  de  tourner  sur  soi- 
même,  soit  celle  de  retourner  une  chose.  Kx  :  nadcftestiaU,  je  tourne 
sur  moi-même  ;  nadc'tja^l,  il  tourne  sur  lui-même.  On  dirait  d'un  bavard 
à  qui  le  mensonge  est  aussi  familier  (jue  la  vérité,  et  qui  tourne  ainsi 
dans  un  cercle  de  contradictions  :  iiade'i/aH  lanttr,  il  est  comme 
quelqu'un  qui  tourne  sur  lui-même. 

'Loui'  iiadm'/'te,  tourne  le  poisson,  (pour  le   faire  rôtir). 

Diri  ei/ahe  sha  an'lasin  nhe^tin,  Hadln'l''te,  ce  malade  (jue  voici 
depuis  longtemps  couché  sur  le  même  côté,  tourne-le  de  l'autre  côté. 
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Quelquefoi.s  iiiissi  iiad,  au  comraonceraent  d'un  verbe,  n'est  tout 
simplement  qu'une  forme  du  réfléchi.  Dans  ce  cas,  iia  maniue  l'action 
libre,  volontaire,  et  le  d  représente  le  pronom  personnel  réfléchi  ede, 
qui  signifie  moi-même,  toi-même,  lui-même,  nous-mêmes,  etc. 

3.  iVa//,,  prononcé  d'un  ton  élevé,  signifie  souvent:  entravers. 
Ex  :  nandzednii  nintn'fi,  pose-le  en  travers  ;  nun  ni'/iin,  j'ai  tnivorsé  un 
lac,  une  rivière  en  canot.  Si  c'était  sur  la  glace,  on  dirait  :  nun  niya. 
Cette  même  particule  manque  quelquefois  aussi  fin,  épuisement.  Ex  ; 
lioncrzhnan,  dix,  (il  n'y  a  plus  de  doigts)  ;  ^onenerzhnan,  il  a  expiré  ; 
hc/ioneninuan,  il  est  certainement  mort  ;  ttasxi  *oneainnan,  j'ai  tout  dé- 
pensé. 

Enfin,  prononcée  d'un  ton  bas,  elle  signifie  :  ta  mère. 

4.  "An.  Cette  particule  se  rencontre  très  souvent  dans  la  composi- 
tion des  verbes.  Dans  ces  cas,  elle  signifie  tantôt  égarement,  tantôt 
retour  chez  soi,  tantôt  déviation,  et  enfin  quel([uefois  aussi  état  dura- 
ble ou  habituel. 

I  Egarement.  Ex  :  "an'tii/u,  j'ai  perdu  raoncliemin  ;  "an'ti'rz/n/a, 
il  a  perdu  son  chemin. 

II  Retour  chez  soi.  Ex:  "aH/x's^/ya,  je  m'en  suis  retourné  chez 
moi  ;  "andenonxh('.t>:s/iin,  je  m'en  suis  retourné,  sans  avoir  été  jusqu'au 
but  proposé  ;  "an'kedetib'/n,  ou,  na'h>desx/ii,  je  m'en  retourne  chez  moi  ; 
''anuentj/u,  je  suis  arrivé  chez  moi  ;  "an'/i-edi'/>es,^h(''/  (progressif),  je 
marche  pour  m'en  retourner  chez  moi. 

III  Déviation.  'Ex  :  de7ie^ke  e'itanenn  2^'// Vrf^ez//,  avoir  les  pieds 
tournés  l'un  vers  l'autre,  c'est-à-dire  en  dedans;  deni''/:e  "audeltssenn, 
avoir  les  pieds  tournés  en  dehors. 

IV  Etat  habituel,  ou,  plus  ou  moins  durable.  Ex  :  "ani/envi'tcrzh- 
"«,  on  a  du  chagrin,  on  a  l'esprit  douloureusement  préoccupé.  "An, 
ici,  vient  de  an'îuou  qui  veut  dire  encore,  ou  de  ahounHttc,  c'est  son 
état. 

J'allais  oublier  que  "an.  s'emploie  souvent  aussi  dans  le  sens  de 
rejet,  de  profusion,  de  libéralité,  d'abandon  de  ses  devoirs.  Ex  :  ts«e- 
koui  "an'terzhna',  il  a  rejeté,  ou,  abandonné  sa  femme  ;  "an'tcltclii,  il 
donne  libéralement  à  manger,  il  est  généreux  ;  "ande/iedda',  il  a  apos- 
tasie, ou  encore,  il  s'est  déclassé,  c'est  un  déclassé;  "an  (l'fi'IcJid,  j'ai 
commis  un  oubli,  ou  bien  aussi,  j'ai  manqué  à  mes  promesse»,  à  mes 
résolutions. 
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5.  "Anna,  retour.     Ex  :  "anna'iesdai,  je  m'en  retourne  chez  moi. 

6.  Kheua,  retour  sur  .ses  pas.  Ex  :  K/trnaoïiz/iestya,  je  suis  reve- 
nu sur  mes  pas. 

7.  Ou,  hou,  habitude,  manière  d'r'tre,  hardiesse,  intensité,  excès. 
Ex  :  ahouKttf,  telle  est  mon  habitude,  ma  manière  d'ôtre  ;  i/aouîii'l'ti, 
il  est  bavard,  parleur  ;  liounesnai,  je  vais  droit  à  quelqu'un  ;  i/ouiifiai, 
il  va  droit  à  lui  ;  ijoundl,  on  va  droit  à  lui  ;  i/ouiidik,  on  est  allé  droit  à 
lui  lyouwai^a,  il  ira  droit  à  lui  ;  ii('U'lioun"a^,  ils  vont  tous  deux  droit  à 
lui.  TtanKi  rdinsdii,  je  suis  dans  le  besoin  ;  liQU)ii'xilli,  je  meurs  de 
faim.  SJninudcddt,  il  est  parleur,  /loiiui'ti',  je  dors  toujours  ou  sou- 
vent, je  suis  donneur. 

8.  *0w,  commandement,  exliortation,  autorité,  ton  décisif.  Ex: 
'onthii/a,  j'ai  fait  tel  bout  de  chemin,  (sous-entendu,  m'étant  décidé  à 
le  faire).  Wouh'ki''l,'pfiYtez  en  canot.  Le  ir  remplace  ici  l'aspiré  '.  'Ou- 
woultcho,  prenons-le,  il  le  faut. 

9:  'A,  '(iH,  commencement,  source,  origine,  extraction.  Ex  : 
'aj/a-'^'tinu  ;  scdayaiie  cHe'l  i/n'ti  ilnu^l"()iiiii)ii  ;  i^'/tf/ii  u/itian  l  je  com- 
mence à  parler  ;  pendant  que  je  parle,  vous  chuchotez  ensemble  ;  est-ce 
bien  agir  cela  % 

Eyet  oye  dens  'aerz/ilin,  c'est  de  là  <|ue  la  rivière  sort  en  coulant  ; 
c'est  là  qu'est  sa  source.  Set/e'atfhi  dewau^hedi,  ahuuti  anau^elous.nn 
*ka  iffa  onsati  ?  vous  qui  êtes  sortis  de  ma  chair,  vous,  mes  enfants,  sera- 
ce  en  vain  que  je  vous  demanderai  quelque  service? 

10.  'Au,  (de  cf.ttran,  tout  à  coup)  veut  aussi  quelquefois  dire  : 
brusquement,  soudainement,  inégalement.  Ex  :  '(ludmi^ltouf,  points 
les  plus  rapprochés  de  deux  continents,  de  deux  rives,  de  deux  mon- 
tagnes ;  'ankkctKHupi',  en  droite  ligne.  Kkffu^afie,  signifie  droite  ligne, 
chemin  droit,  chemin  de  traverse.  'Au  marque,  de  plus,  le  fait, ou  bien 
de  quitter  tout  à  coup  un  chemin,  un  sentier  tracé,  pour  suivre  la  ligne 
droite,  ou  bien,  de  faire. abstraction  des  dithcultés  et  accidents  de  ter- 
rain, pour  ne  souger  qu'à  la  direction  en  ligue  droite.  'An  nl'lttisi  ojp'n 
il  ne  vente  que  par  bourrasques  ;  'aunuIttc/Ki'  oi/iu,  il  est  sujet  à  des 
accès  de  colère.  'An  ode't/ai,  là  où  tout  à  coup  c'est  découvert,  dégarni 
d'arbres  :  clairière. 

11.  A,  sans  exception.  Ex  :  a/ioreh/on,  tous  sans  exception  ; 
aniniddel,  nous  sommes  tous  arrivés. 

12.  Ban,  ohan,  oliahnen,  tour,    alentour,   enveloppe,  entourage. 
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Ex  :  huhau  n/tùf(i,  ou,  k(>handi:i>iiia,  j'en  ai  fait  le  tour,  ou  j'ai  pasBé  au- 
tour sanp  lo  voir.     Ofiuntlt'rzhhti,  clôture. 

13.  Na,  même  signification.  Ex  :  ekkoredijain  hehoutizoen  na- 
/Kiudeîin/iin'Itsin  NihuUtHÎni,  Dieu  a  enveloppé  aes  grâces  dans  certains 
signes  sensibles,  (les  sacrements).     lirnaoudenefieMiii,  jo  l'enveloppe. 

14.  Tta.  I.  Arrêt,  rencontre.  Ex  :  f7(«2//i^«  «A t//a,  j'ai  été  jus- 
qu'à la  montagne.  K'itta  l'ittax,  nous  nous  sommes  rencontrés,  et  nous 
nous  sommes  passés  l'un  l'autre  en  chemin. 

If.  Moyen  d'action.  Ex  :  hcttu  f^pala/iexiia,  jom'en  sers  pour  tra- 
vailler. 

111.  Usage,  assistance.  Ex  :  /i<;ttuijth''l'''i,  je  m'en  surs,  il  m'est 
utile.  E'IttaodezhiV'a,  nous  sommes  utiles  les  uns  aux  autres,  nous 
nous  aidons  mutuellement. 

15.  Ttaziii,  arrêt,  rencontre.  Mais  dans  ce  sens,  il  ne  se  dit 
qu'en  i)arlaut  d'hommes  (ju'on  aurait  rencontrés.  Ex  :  hettazin  nazlivja, 
j'ai  été  jusqu'à  lui,  et  m'en  suis  retourné.  Si  l'on  disait />e^ta  z/a//a, 
cela  voudrait  dire  :  j'ai  été  sur  son  dos. 

16.  Odda,  chute,  descente.  Ex  ;  Oddapi'xtthet,  je  suis  tombé  de 
haut  ;  oddaftp.ltthef,  il  est  tombé  de  haut.  Odda/'u/a,  ou,  oddahiya,  je 
descendis. 

17.  Oda,  entrée  d'une  maison.  Ex  :  uda/nya,  j'entrai  dans  la  mai- 
son. S'il  s'agissait  d'une  caverne,  on  dirait  :  yepiija,  j'y  entrai. 

18.  Ychoda  marque  les  étages  d'une  maison.  Ex  :  i/chodafiri/a,  je 
montai. 

19.  Da.  I.  Descente,  débarquement.  Ex  :  tssiye  daiiiya,  j'ai  dé- 
barqué de  muii  canot.  Beziitdieunen  dantyu,  je  suis  descendu  de  voi- 
ture. Ou  bien  on  dirait  aussi  :  bezhtchennen  ye  'a/nya,  je  suis  sorti  de 
voiture,  de  carriole, 

II.  Hauteur,  élévation.  Ex  :  diri  djié  dazhin'kai,  ces  fruits,  mets 
les  en  haut. 

'  20.     Ye,  lioye^  intérieur,  dedans.  Ex  :  hoye  /nya,  j'y  entrai.   Iloye 

'aiifiestya,  j'en  sortis.  Dyifis  yeziiesnik,  j'ai  fourré   les  mains  dans  mes 
mitaines. 

21,  Yedda,  yeddufie,  là-haut  (se  dit  surtout  de  l'amont  d'une 
rivière,  d'un  pays).  Ex  :  yedda/ie  naicasze,  il  faut  que  j'aille  faire  un 
tour  de  chasse  là-haut. 
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22.  Yeddae,  en  bas  (se  dit  de  l'uval  d'une  rivière,  d'un  puys)-  Ex  : 
yeddae  'toim'ke,  je  vais  deHCondre  la  rivière,  le  courant. 

23.  'Ka,  o'ka,  monter,  grimper.  Ex  :  dedchmiikke  n^hazh lya, ']\ii 
grimpé  sur  un  arbre.  Chezh  'kazhii^a,  je  suis  monte  sur  la  montagne. 

24.  Tssenn,  tx'<e,  direction,  aide,  aKsistanco,  hostilitii.  Ex  :  ittttxitim 
wonddi''î,  allons-y.  BefsscHni,  je  l'aide  ;  mot  à  mot  :  vers  lui  (pour  l'as- 
sister) je  fais  agir  mes  mains.  IietAi<enniifviiii"a  ille,  je  ne  fais  aucun 
cas  de  lui  ;  mot  à  mot  :  vers  lui  je  ne  dirige  pas  môme  mon  esprit. 
SetuMenn  ^a!/enif>in"a,  il  m'en  veut,  il  m'est  bostile. 

Remarque  :  Txsenn,  ou,  ht^e,  placé  au  commencement  d'un  verbe, 
marque  aussi  quelquefois  le  réfléchi  proprement  dit,  ou  bien  fait  sous 
entendre  le  pronom  réfléchi  ede  qui  veut  dire  ;  moi-même,  toi-même, 
lui-même,  soi-même,  nous-mêmes,  etc.  Ex  :  'Cssedendi,  je  m'excuse,  je 
parle  pour  me  défendre,  je  parle  de  moi  à  mon  avantage. 

Le  chrétien  dira  à  Dieu  :  ffsenn  neœuunltcho,  prenez-moi  vers  vous, 
ou  avec  vous  ;  c'est-à-dire  :  sauvez-moi. 

25.  J^J'/.f.tsimn,  l'un  vers  l'autre,  l'un  à  l'égard  de  l'autre,  les  uns 
à  l'égard  des  autres,  mutuelle  assistance,  et  aussi  inimitié.  Ex  :  l'ilxtienn 
iv()addi\  aidons-nous  mutuellement.  E'il.sscnn  'ai/i'niiiùiih',  ils  s'en 
veulent  mutuellement.  J'J'If.^^scnn  zaldi,  on  s'entr'aide  ]»our  le  bien,  v. 
g  :  par  la  prière,  le  bon  tsxemple.  E'/tSKrim  tusi-ddl,  on  s'entr'aide  pour 
les  besoins  de  la  vie. 

26.  EtKiic.un,  dans  les  verbes  concernant  la  ])arole  ou  les  opéra- 
tions de  l'esprit,  exprime  toujours  un  rapport  avec  une  chose  déjà  dite 
ou  pensée  par  un  autre  ou  par  soi-mcme,  et  donne  ainsi  souvent  au 
verbe  le  sens  de  résolution  prise  ou  à  prendre.  Ex  :  cfttsi'nit  iiai/az/ie.i*fi 
ille  tttaa  l  n'ai-je  pas  déjà  fait  connaître  là  dessus  ma  résolution,  mon 
avis?  mot  à  mot  :  vers  cela  j'ai  parlé  délibérément,  ou,  j'ai  fixé  ma  parole, 
est-ce  que  ce  n'est  pas  1  Etxsenn  naiif.nlzhizhut  Wani"',sr(l.-<li!  )iadi'- 
woini"a'l  llh;,  après  que  j'ai  fixé  ma  pensée  vers  cela,  ou  dès  lors  que 
là-dessus  ma  résolution  est  prise,  te  ne  tourueias  pas  ma  têt(î,  c'est-à- 
dire,  tu  ne  me  feras  pas  revenir  sur  cette  résolution. 

En  pareil  cas,  ('f.-<st'iui  me  parait  être  une  abréviation  de  ^'// //.»■/'«», 
vers  cela.  Placé  au  commencenuiut  d'autres  verbes,  rfsficnn  signifie 
toujours  soit  :  courbe,  croche  ;  soit  :  sinueux,  tortueux,  et  me  parait  être, 
en  pareils  cas,  une  abréviation  de  edetx.'icn,  vers  lui-même,  sur  lui- 
même.     Ex  :  'loKuloH  efxsi'nii    nalionh"a,  le  chemin  s'allonge,  n'est  pas 
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droit.    Kfnsf.nn  nazktillii  di-ss,  rivière  sinueuse,  qui  coule,  en  se  repliimt 
sur  oUtt-raôme. 

27.  Tn»an,  marque  l'etlort  ([uo  l'on  l'ait,  la  peine  que  l'uu  prend 
pour  faire  quoique  chose,  ou  pour  rendre  service  à  quelqu'un.  11  signi- 
fie :  faire  tout  ce  (jue  l'on  pout  pour  cela.  Ex:  lti-ftanfnsaui/enet<.'<hi'tin 
holiiii,  aitdi  /laitn'/iii  klo'xxui  vihoden/tthi  ni/iHf^e  mets  toute  ma  bonne 
volonté  à  le  dresser  ou  à  le  corriger  ;  peine  inutile.  S/ioiin  fxsanxla/>e, 
je  ne  puis  venir  h  bout  do  lui.  Skonn  ts.ianutc/n',  ju  \u>  puis  venir  à 
bout  d'une  chose,  d'un  travail.  {iShouu  veut  dire  :  en  vain,  inutile- 
ment). tKHanlie^hlieU,  se  dit  d'un  nialiido  exigeant  et  rebelle  à  tous  les 
soins,  ou  qui  s'agite  beaucoup  dans  sa  dernière  agonie. 

L'indétini  serait  fitiiiH/io'ishe'le.  7V.•^a/t/t«/^a.v.^7/«7e,  je  veux  m'agitor 
à  ma  guise.  'rsnan/innl,'l.-</in'lr  lan  !  qu'il  devient  donc  d'une  humeur 
insupportable  !  Tfii<(inli<)'l»heU  oijoun  i>enna,  intraitable  il  vit  (peut  se 
dire  d'un  homme  en  bonne  santé). 

28.  Yeni  est  une  racine  très  fréquemment  employée,  et  représente, 
dans  la  composition  des  verbes,  tantôt  Himploiiient  l'esprit  ou  l'âme  ; 
tantôt  les  mouvements  et  les  opérations  de  l'âme,  et  tantôt  aussi  les 
affections  du  c<Kur.  Ex  :  O/xiu  iidi/etiiesnher,  J'y  réHécliis  ;  mot  à  mot  : 
par  rapport  à  cela,  ou  sur  cela  mon  esprit  je  Hxe.  Opait  i/enisttlez/t,  je 
le  veux  fortement,  ou  j'y  suis  attaché  d'esprit  et  de  c(eur.  Bet>anijeni- 
(n'tan,  je  l'aime  ;  mot  à  mot  :  en  rapport  avec  lui  mon  âme  j'ai  mis,  ou 
en  lui  mon  afl'ection  j'ai  mis. 

29.  Ilcddin,  eddin,  edi,  besoin,  privation,  défaut.  Ex  :  hr.dinau'ti, 
ou,  h('.dlngd,li,  j'en  ai  besoin,  ou  bien,  je  ne  l'ai  pas.  litddin  Hiya,  je 
partis  sans  lui. 

30.  Soi',  Si',  bon  ordre,  arrangemeiit,  raccommoilage.  Ex  :  sérni- 
ni/lu,  je  les  ai  rangés,  mis  ou  ordre,  sucfla,  je  l'ai  raccommodé,  ou  les 
ai  racccomniodés.  • 

31.  >S'an,  amusement,  jeu,  plaisir.  'Ex  :  taiu  haizitet,  j'ai  faim  de 
plaisii  ;  j'ai  besoin  de  ra'amuser,  de  me  distraire. 

San  nassher,  je  joue,  je  m'amuse.  Sanyone,  jouets. 
Il  signifie  aussi  :  charité,  bienfaisance.  Ex  :  sanycnizhenn,  il  pense 
charitablement,  il  est  charitable. 

32.  ISa,  gros,  important,  considérable.  Ex  :  saneddi  ille,  ou, 
satiehdiye,  ce  n'est  pas  grand'  chose,  c'est  bien  futile. 

33.  SaH'ta,  désordre,  confusion.  Ex  :  ttassi  orehjun  tta'lHa  shella 
oyin,  tout  est  en  désordre. 
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34.  Sin'I'lu,  (lésordro  moral.  Ex  :  itin'Vtao  penna  oi/in,  il  vit  bien 
mal  ;  ou  bion  oncoio  :  c'est  un  coquin. 

35,  'î'a,  miil,  profunation,  souillure.  Ex  :  nin'fHa  nnnnhin'lnher, 
tu  iiH  niul  iigi.  TfduKi  *i:^l  'tohoz/ii,  uu  prot'iint),  on  Houille  iiucifiuiMîhoH»*. 
MiiIh  ou  (liiiiit  oucoro  pciittHre  micnix  ;  ttassi  't'7  mi/tourJii.  ^'l'ahuz/ii 
se  dit  surtout,  on  pivrliint  des  niivl(^fi(!<i8  dos  sorciers.  Ex  :  dene  •*''/  'tno- 
piuHxhct  Itta  'lefianizhet  lahm.  .'  voilà  quu  par  ses  iuiil6li(!nrt  il  l'a  fuit 
mourir  !  Ttassi  '/c/nin'ls/ii  lUe  Iakou  /  voilà  (ju'il  no  peut  riou  tuor  !  (se 
dit  inirt'ois  d'un  chiisaour  «(uo  l'on  croit  victime  (U-  (jucdqut!  sorcier). 

3(!.  Snitn,  luxe.  Ex  :  simih  fianc'fd'f,  il  aime  le  luxe.  ,S<)iin  f/out'. 
Imbits  de  luxe. 

KwoUmiin,  .•<oiin,  après  un  verl)e,  niiiniueut,  ou  expriment  toujours 
le  fait  do  n'avoir  pas  été  témoin  occulnire  do  la  chose  dont  on  parle, 
signifient  qu'on  ne  parle  (pie  par  ouï-dire.  Kwo'lmmit,  est  une  abrévia- 
tion de  /lo/nu  xoiiii.  Ex  :  Kiii^kajieuizlu'.nn  kiroU-toun,  liiii'kahnin^t^/u'r 
illr,  mot  à  mot  ;  pour  moi  il  pense,  il  est  vrai,  dit-on,  mais  ])0ur  lui  je 
ferai,  ou  me  mettrai  en  mouvement,  ce  ne  soriv  pas  ,  c'est-à-dire  :  il  désire, 
il  est  vrai,  dit-on,  de  me  voir  ;  mais  je  no  mo  dérangerai  pas  pour  aller 
le  trouver.  * 

37.  iS/ioun,  en  vain,  inutilement,  sans  succès.  Ex  :  sfioim  nepan- 
ti<t<aiiii('ii('ftt^honn  lakoii  !  tta  aiiniiiizhcnn  l'ktvawounnc,  je  ne  puis  donc 
venir  à  bout  do  toi  !  vis  à  ta  fantaisie. 

38.  y'.v«',  i)leur8,  larmes.  Ex  :  ft^a'adftatfa,  je  m'assieds  pour  pleu- 
rer. 

39.  D/o',  rire,  risée.  Ex  ;  na.'<d/(i',  je  ris.  l'Ji/i  <ien>'  dln'  tasC' 
ttin  (lyin,  cet  homme  risée  on  le  fait  ;  il  est  le  bouffon  de  tout  le  monde. 

40.  Ks'tc,  ex^tou  signifient,  tantôt  :  malheur,  infortune,  chagrin. 
Ex  :  cs'tounc.ttini'n,  il  est  malheureux.  EsHc  (i)fi)i%lu'nn  itta  t/ii'</unn, 
le  chagrin  m'accable  tant  que  j'en  suis  devenu  maigre.  Kntonhone- 
ttiniiu,  on  est  malheureux  ;  et  tantôt  :  compassion.  Ex  :  cs^t(iinic"incn, 
il  a  compassion,  il  est  compatissant.  Ks'tcoimettiyien,  on  a  pitié,  on 
est  compatissant.     Es^tcMonzt'ttiiic.n,  on  a  pitié  los  uns  dos  autres. 

41.  Dshin,  peur,  panique  impliquant  l'idée  de  fuite.  Ex  : 
(Itihin  'kaho'lfhnf,  il  s'est  mis  en  mouveipent  pour  obéir  à  la  peur,  la 
peur  l'a  fait  fuir.  Dt^hin  'kao'te'lfiht'J,  c'est  vraisemblablement  la 
peur  qui  l'a  fait  fuir.  Dnliin  aiiin^hltemi,  c'est  un  peureux,  un  poltron. 
Dshin  aijinla,  il  a  agi  par  peur.  Dsliin  'te'Ic/iai,  il  s'enfuit  par  peur. 
Dshin  'te'lcha,  il  s'est  enfui  par  peur. 
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42.  'Tin,  action  do  sortir  d'une  maison,  d'un  bâtiment.  Ex  : 
Hinesi^aî,  je  sors. 

—  Action  de  faire  sortir,  de  jeter  dehors.  Ex  :  *tou  'tintinni'î, 
jette  l'eau  dehors.     'Tinyti/u'rzhna',  il  l'a  mis  à  la  porte. 

43.  'Tinhan,  'fhiha,  action  de  courir.  Ex:  'tinbcmoHzhù/a,  j'&i 
couru.  "AnHinbaii  ucsfi/a,  je  m'en  suis  retourné  chez  moi,  en  courant. 
Ni'tinhan  nefiti/a,  je  suis  arrivé  chez  moi  en  courant. 

Remarque:  Pour  exprimer  l'action  de  marcher  à  grau  :ls  pas,  on 
emploie  le  verbe  tnnetc/n'.'I,  on  marche  à  grands  pas.  iiedchcU,  pintclieH, 
petchc'l,  je,  tu,  il  marche  à  grand.^  pas.  Huuzhitcho,  j'ai  marché  à  grands 
pas.     'TouKtcho,  je  veux  marcher  à  grand»  pas. 

44.  7'.x.sv',  évidence,  en  évidence,  visible.  Ex  :  /.s^r  yenonxfiencn, 
tnnr  ille  (iiiKiin  xa  noukkczin  na'fcttaihi  ?  chercheurs  d'évidence,  ne 
parait-il  pas  assez  le  soleil  qui  court  au-dessus  de  vos  têtes  1  Ts,v'  nindle 
ikke  sin  tta  !  voilà  le  castor  qui  se  montre  à  la  surface  de  l'eau.  Tssô 
henadya,  il  est  redevenu  visible.  Tm-  nindi/a,  ou,  tssé  ntl'ffe,  il  est 
visible  sur  la  rive,  mot  à  mot,  il  est  arrivé,  en  nvirchant,  là  oii  il  est 
visible. 

45.  T/<se'ta/>e,  prêt,  d'avance.  Ex  :  oreh/un  tsseHapo.  neliha  niuilla, 
j'ai  mis  toutes  choses  prêtes  pour  toi.  Tf^fic'tape  ekwauelegtsin  ttontte 
sin,  c'est  que  je  voulais  te  dire  cela  d'avance. 

—  Doux,  posé.  Ex  :  hatsxcpc.'tapoii  ponna,  il  mène  nne  vie  pai- 
sible.    Tsxe'tupc  'f/a'le,  marche  posée. 

46.  Lan,  soudain,  imprévu.  Ex  :  hn'r  hcddui  'lepati^nczhî  lan'Ii, 
il  arrive  quelquefois  qu'on  meurt  de  faim,  {fan'Ii  est  une  abréviation 
de  laii  /if'li).  Liin  odndi,  je  vois  quelque  cliose  on  rêve,  (se  dit  des 
sorciers  faisant  leurs  sabbats.)  Lan  odczlnlliii  kou  !  bon!  enfin  j'ai 
vu  queb^ue  chose,  le  manitou  !  KkiraxcU  landedi/u,  cdla  adoussonn  ? 
à  pareille  ineflfabilité  que  puis-je,  ou  pourrais-je  répondre  ? 

47.  Dzlre,  dzcrc,  dzede,  dze,  promenade,  marche  sans  but  déter- 
miné, détour.  Ex  :  dzcdessai,  je  me  promène,  ou  aussi,  je  voyage,  je 
chasse.  De/<-<  dzedu/h'u,  la  rivière  fait  un  détour,  ou  encore,  se  recourbe 
en  repris  tortueux.  DzedcUin,  le  courant    change  de  direction. 

48.  'Te,  IJe'ti',  départ,  point  de  dé])art,  percussion.  Ex  :  'to.Sfai, 
je  pars  à  pieds.  'Tes'ki,  je  pars  par  eau.  l'Ji/et  (/fi^sin  "anen  osllnon 
ho'tcrzli"t(,  c'est  de  là  que  le  mal  part,  ou,  vient.  E'te'/kkiz/i,  il  tire  du 
fusil,  il  et  _  tireur.  Houuzun  deHezM  kwalantte,  \\  prend,  certes,  une 
bonne  voie. 
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49.  ^Tezh,  da'tezh,  au-dessus,  par-dessus.  Ex  :  Be'tez/i  oumjous 
ivalli  apelyan  ousan  nettio''  '/rhie  ?  ta  meule  de  foin  serait-elle  de  telle 
grandeur  que  je  pusse  sauter  par-dessus  î  Btf'tezh  'tii/a,  j'ai  passé  par- 
dessus (({uelque  chose  de  petit).  Be'fezh  />*//'/,  j'ai  passé  par-dessus  (quel- 
que chose  de  gros).  Houuteludla  'ti-zh  fiya,  j'ai  fait  portage  sur  la  pointe. 
Tsiif'  f'"a'J  lllc  kii/ou^  jiof)!'  dcdchenii  daUczh  i>('"a'l  somini,  mot  à  mot, 
le  soleil  ne  marche  pas  visible,  il  est  vrai  ;  mais  je  pense  qu'il  marche 
au-dessus  et  vis-à-vis  de  tel  arbre  que  voilà.  Bc'tczh  Hottuiiovs,  je 
veux  sauter  par-dessus. 

50.  Na'ta,  flux  et  reflux.  Ex  :  Nihotta  na'tahddiizh,  \a  mev  mpnte. 
Nihotta  .ta'taf)f;ddoiiz/i,  la  mer  a  monté.  A iiia'fa/idovz/i,  lu  mevaevciive. 
Ni  na'fapeddonz/i,  la  mer  s'est  retirée. 

.51.  '7'«A,  abaissement  de  l'eau.  Ex:  'Talida/iz/i,  on,  ^ta/idi^/wf, 
l'eau  baisse.  'Ta/ieddouz/i,  l'eau  a  baissée.  Na'tahdonzh,  l'eau  se  retire, 
recommence  à  baisser.  Na^tapeddoiizji,  l'eau  a  recommencé  à  baisser. 

52.  m,  se  lever,  (en  parlant  des  hommes  et  des  animaux)  ;  monter, 
(«in  parlant  des  choses  et  surtout  de  l'eau).  Ex  :  mhiddcH^rxowB,  noua 
It  uns.  niliiddi'l,  nous  nous  levons,  comme  on  le  fait  d'habitude. 
Tt'hitzli  hifta',  le  canard  s'est  envol»^.  Hilhenn,  l'eau  monte  ;  nihil- 
hcnn,  la  rivière  ou  le  lac  a  débordé,  ou  déborde. 

Remarque  :  Ni  ou  nih  ici,  comme  dans  les  exemples  que  j'ai  cités, 
pour  expliquer  la  racine  50ème,  représente  la  terre. 

53.  De,  s'approprier,  joindre,  s'associer  à,  se  joindre  à.  Ex  : 
d/rtci^i.s'^c//",  je  prends  ceci  pour  moi.  Bc/tadcni'/^tiii,  je  la  lui  ai  don- 
née en  mariage.  E'I'aonhcdcni'VHn,  je  les  ai  mariés,  mot  à  mot  :  joints  ou 
donnés  l'un  à  l'autre.  Zeun  est  une  racine  qui  signifie  noirceur.  De 
là  drlzcnn,  l'objet  quia  cette  couleur,  ^//u  oa  z/ta,  est  une  racine  qui 
signifie  loin  et  longtemps  ;  de  là  dc/u'zhn,  l'esp:  ce  à  ])arcourir  est  long. 
On  dit  aussi  :  nlzlia,  c'est  loiu,  mot  à  mot:  ça  arrive  loin.  Nadmiizlia, 
il  y  a  loin  d'une  rive  à  l'autre,  c'est  large.  Dcnepadmiddc/,  nous  nous 
sommes  joints  à  telle  bande.      Ofiadunsdi/iit,  je  veux  y  mêler  ma  voix. 

54.  'Ta,  'tau,  eau,  lacs,  action  de  voyager  sur  l'eau.  Ex  :  'fa- 
horzh"a,  lac  il  y  a,  (se  dit  du  point  d'un  lac  le  plus  rapproché  du  lieu 
où  l'on  est)!  Haitzhcff'khi,  j'ai  été  (quelque  part)  eu  canot,  et  suis  de 
retour.  'Tan'Hn,  il  est  arrivé  en  canot  ;  'tazhr.^ttlirt,  je  suis  tombé  à 
l'eau;  'taœuvn'Itthi  sunaii,  prends  garde  de  tomber  à  l'eau. 

55.  'Tan,  revers  d'une  peau,   épaisseur.     (Ce  dernier  .sens  me 
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parait  venir  de  ce  que  les  montagnais  se  représentent  l'épaisseur  comme 
le  produit  do  couches  appliquées  les  unes  sur  les  autres.)  Ex  :  e'tan- 
'Ittoiizc,  viande  collée  à  la  peau.  Tmzlmzh  'fanzhe'l'(/ann  t^minni,  je 
pense  ([ue  la  peau  de  castor  est  sèche.  De'fan,  c'est  épais.  Edla  ade- 
'UaH^faon  ?  Don  aili'^tlii'l^fan  intclio,  quelle  épaisseur  y  a-t-il?  il  y  a 
bien  cette  épaisseur. 

56.  ^Tanen,  entre  les  feuilles,  entre  les  couches,  dans  le  pli  ou 
les  plis  d'un  objet  quelconque.  «Ex  :  Eyi  denczi  diftlùse  edift/M  de'fa- 
?ti«'/cA3?/z//,  cette  image,  mets-là  entre  les  feuillets  du  livre.  Nedyan 
di/lM  kltczh  cdlini  idircifitchdHzhou  ?  t)is<'de  ^tanin^lclionzli,  la  mitaine  que 
voici  où  la  mottrai-je  ?  mots-la  dans  le  pli  de  la  converti,  "'}  de  lit.  Yco- 
dadk'tanen,  poi;te  de  maison  ainsi  nommée,  probablement,  de  ce  qu'elle 
se  trouve  placée  entre  le  dedans  et  le  dehors  de  la  maison. 

57.  Ttouz,  écorce,  peau.  Ex  :  Tchize  ■■relire  ttoiiz  'tdser,  le  chat 
m'a  égratigné.  Edc.kh-a  ttouz  'tesiser,  je  me  suis  écorché.  Dedchenn 
na  ttovz  houMchon%  jo  vais  lever  des  écorces.  On  dirait  aussi  bien 
dalJatioiife  ddirasffrlwu'/,  mot  à  mot  :  les  arbres,  je  vais  les  écorcher. 
Du  dans  dairadtclnm^l  marque  l'action  de  descendre  les  écorces  pour 
les  emporter. 

58.  Ttia,  ffkifie,  cul,  fond,  bout.  Ex  :  ftladonnilal,  je  vais  m'as- 
seoir  maintenant.  Djié  iaze  nan'/c/iv'zh  tflape  shnizai  akottin,  un  peu 
de  fruits  au  fond  du  sac,  il  y  a,  parait-il.  'Taatila,  l'autre  bout  du  lac. 
'  Ta attla  7iaz/iii/ a,  y a.ï  été  k  l'AVitte  hout  du  lac  (sur  la  glace,  en  mar- 
chant.    'Taaffla  iiazhi'hln,  j'ai  été  à  l'autre  bout  du  lac,  en  canot. 

59.  Ilokhrtfla,  kkettla,  jusqu'au  bout.  Ex  :  'takktttla  xhi^kin, 
j'ai  été  jusqu'au  bout  du  lac  en  canot,  par  eau.  Ni'kkctfla,  l'ousna  llle 
les>ian,  il  est  probable  ijub  je  ue  vivrai  pas  jusqu'au  bout  de  toi,  aussi 
longtemps  que  toi. 

60.  Hokki'ttlan,  (même  signification)  s'emploie  surtout  dans  le 
sens  de  progressif,  ou  dans  le  sons  de  durée.  Ex  :  Houuzonkke  okke- 
ttlan  pidda'l  itoH,nef>an  sof>ao  dewoudde,  puissions-nous,  en  vivant  jus- 
qu'à la  fin  fermes  dans  le  bien,  mériter  d'aller  à  vous  ! 

61.  Dekkettla,  dernier  bout,  tout  du  long.  Ex  :  Dekkettla  ijettin, 
la  dernière  vue,  celle  qui  arrive  vis-à-vis  du  ])oint  où  les  grandes  côtes 
d'une  rivière  prennent  une  autre  direction.  Dekkettla  skellin,  (même 
signification,)  mot  à  mot  :  dernier  repli  de  la  rivière.  'Tuukke  dekke- 
ttla pes'keH  oyin,  sur  le  lac  j'ai  ramé  tout  du  long. 
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62.  Ttlan,  (de  ttlazin,  qui  veut  dire  :  baie,  anse)  tour  d'une  ou  de 
plusieurs  baies,  et,  par  extension,  tour  d'un  lac.  Ex  :  ttlan  ouzhi'kin, 
j'ai  t'ait  le  tour  du  lac  par  eau  ;  mot  à  mot  :  j'ai  passé  en  canot,  en  fai- 
sant le  tour  des  baies.  , 

63.  Ttlafie,  dans  la  main,  ou,  dans  les  mains,  et,  par  extension, 
dans  les  bras.  Ex  :  siutfla/jeli/a,  on  me  les  a  mis  dans  les  mains  ;  ttla- 
pedesyé,  je  les  prends  dans  mes  bras.  Ttla/ie  d'-lyr,  on  les  prend  dans 
ses  bras,  \ine  brassée. 

64.  La,  comme.  Ex  :  Natset,  mss  lantte  oijin,  il  est  fort,  il  est 
comme  un  ours  ;  c'est-à-dire  :  il  est  fort  comme  un  ours.  Lyiri  sehhsé  a- 
hounef^di,  ce  couteau  me  parait  être  le  mien.  Diri  sebèsé  lahounneddi, 
ce  couteau  ressemble  fort  au  mien  ;  ne  seruit-ce  pas  le  mien  ?  E'tc'lkkv.zh 
laoudehdi,  tthe,  ou  tire  du  fusil  ça  fait  un  bruit  comme,  on  vient  d'en- 
tendre ;  c'est-à-dire  :  ne  serait-ce  pas  un  coup  de  fusil  que  l'on  vient 
d'entendre  î 

La,  doute,  ignorance.  Ex  :  EJlahoudya  if  fa  ?  La,  qu'est-il  donc 
arrivé?  je  n'en  sais  rien.  Ekwahoudija,  zni  kolou  ;  La  oijin,  on  ])arle  de 
tel  fait,  il  est  vrai  ;  mais  qu'y  a-t-il  de  vrai  là-dedan«  ?  Lu,  znl,  edlini 
hopade  ekiwrondyao  1  si  on  n'entend  exprimer  que  des  doutes,  le  moyen, 
je  vous  prie,  de  connaître  la  vérité  ] 

65.  À'uîa,  eA:H'a,  ainsi,  de  même,  tel.  Ex  :  £'/r«v<//o//</^'  oijin,  c'est 
de  même,  c'est  ainsi.  Ekicadeneherdc,  c'est  un  homme  de  cotte  trempe. 
Ekwanekkahontte  ille  walensi,  edlape  'ita  deneklcet^dindliou  i  si  on  te 
désobéit  de  la  sorte,  pourquoi  ménages-tu  le  monde?  c'est-à-dire  :  pour- 
quoi montrer  de  l'indulgence  envers  des  gens  qui  te  désobéissent  de  la 
sorte  ? 

66.  Do,  don,  ainsi,  de  la  sorte,  tel.  Ex  :  Doit  a  tùnrd  licnftc,  telle 
est  ma  façon  de  penser.  Daiifte,  c'est  ainsi.  Don  ah<dti(iini,  t'Itfhi  on/tan  ? 
on  agit  ainsi,  est-ce  bien  ?  c'est-à-dire  :  est-ce  bien  d'agir  ainsi  ? 

67.  ï'/a  s'emploie  lo.  pour  déterminer,  préciser.  Ex:  Ttasttou 
ekwastte  oyin,  ce  que  je  suis,  je  le  suis  toujours  ;  c'est-à-dire  :  tel  tu  me 
vois,  tel  je  suis  toujours.  2o,  pour  donner  la  raison  d'un  fait,  d'une 
cbûse.  Ex  ;  Eya  Jioftantie,  il  est  ainsi,  ou,  il  agit  ainsi  i)arcequ'il  est 
malade.  {Hnttantte  est  une  abréviation  Aq  hotta  anttf;.)  Eya  liotta,  par- 
cequ'il  est  malade,  anttt;,  il  est  ainsi. 

J'ai  déjà  expliqué  les  diverses  autres  significations  de  la  particule 
Ua,k  la  page  122,  No.  14. 
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68.  Tche,  vient  de  tc/iape,  et  signifie  dessous.  Ex  :  Datche/nesti, 
je  fais  une  trappe.  Eu  décomposant  le  mot,  nous  avons  da,  quelque 
chose  en  haut,  tchè,  au-dessous,  pes'ti,  je  pose  un  petit  morceau  de  boia. 
C'est  encore  de  là  que  vient  le  mot  .^etchelv,  mon  petit  frère,  (qui  est 
au-dessous  de  moi). 

69.  Ttchiif  marque  mauvais  temps.  Ex  :  ttchi/eo'iezhet,  c'est 
parti  pour  faire  mauvais  temps  ;  c'est-à-dire  :  il  commence  à  faire  mau- 
vais temps.     Tichyéhoxiiet,  il  fait  mauvais  temps  tout  de  bon. 

—  Adresse,  savoir  faire.  Ex  :  ttchije  hotni'lchian,  il  sait  être  adroit, 
il  travaille  adroitement.  Ttclnjé  daodinHchian,  il  sait  chanter,  et  aussi, 
il  a  une  belle  voix.     Place,  position  d'un  fardeau  sur  le  dos. 

70.  Ya,  en  l'air,  ciel.  Ex  :  yaopintsenn,  le  ciel  est  sale,  c'est-à- 
dire,  chargé  de  nuages.  Yuzan,  ciel  pur  ;  i/azaon,  le  ciel  étant  pur, 
quand  le  ciel  est  pur.  '7'ou  i/aftUf,  ou  ijattchiH,  l'eau  jaillit  en  l'aij. 
{Yattchi'l,  l'eau  se  déclare  en  l'air).  'TtHkkizIù  'konentta  ye  yailtthet, 
la  poudre  a  fait  sauter  la  maison.  Yao'tedde,  le  ciel  commence  à  s'é- 
claircir  ;  ijahodde,  le  ciel  s'est  éclairci. 

Ya,  (d«  eya  :  avoir  mal,  être  malade).  Ex  :  yanoufnnnik,  il  m'a 
fait  souffrir,  ou  encore  :  il  m'a  rendu  malheureux. 

71.  Da,  j'ai  dit  à  la  page  1*22,  No.  19,  que  da  marque  hauteur, 
élévation  ;  il  signifie  de  plus  :  en  l'air.  Ex  :  dastli,  je  danse  ;  datsseltli, 
on  danse  ;  daddlH,  ils  dansent  ]  datsseddi'l,  on  danse,  (s'il  y  a  plusieurs 
danseurs) 

—  Il  signifie  encore  :  souff'rance,  (de  dadda,  qui  signifie  maladie). 
Ex  :  dapi"a,  je  souftre  ;  dasef>in'l"a,  il  me  fait  souffrir,  ou  me  rend 
malheureux  ;  dasepinHsIiet^  il  m'a  fait  soufl'rir,  ou  m'a  rendu  malheureux, 

72.  .^'e,  convenance,  beauté.  Ex  :  a*e  ad(it',  il  parle  bien.  Ekwa- 
a'eou  addî  .s't«,  edlape  'ka  baftchyarittcm/  ?  Il  nous  donne  de  si  bons 
avis,  pourquoi  donc  sommes-nous  rebelles  à  ces  avis-là?  A'enettin, 
il  est  beau,  joli. 

Orgueil.     Ex  :  a'e  yaU'ti,  il  parle  avec  orgueil  ;  a'e  aycnimhenn, 

il  est  plein  de  lui-même,  mot  à  mot  :  il  pense  avec  orgueil, 

73.  M  ae  prend  aussi  quelquefois  dans  le  même  sens.  Ex  :  'asoddi, 
aimer  à  faire  parler  de  soi  ;  'ayenin'tettai,  concevoir  de  soi  une  opinion 
avantageuse,     deninni  'an  naUsei>ni'l"ae,  l'esprit  s'élève  à  pic. 
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74.  Hèh,  hè,  beauté,  belle  apparence.  Ex  :  Hèènatthi,  c'est  beau, 
(p.  ex.,  un  paysage).  Ilènattin,  c'est  beau,  (une  maison,  ou  un  o,b- 
jet  quelconque).  Bènattin,  il  est  beau. 

76.  Hé.  Au  chapitre  des  interjections,  j'ai  dit  que  hé  exprime  le 
désir  d'un  bonheur,  ou  d'un  bien  quelconque.  Il  me  semble  donc  que 
cette  particule  est  la  préfixe,  entr'autres,  du  mot  kvnrsU,]^  s,Vi\s,  heureux, 
j'ai  ce  que  je  désirais. 

76.  Na.  A  la  première  page  de  ces  remarques,  j'ai  fait  connaître 
diverses  acceptions  de  cette  racine.  Elle  en  a  d'autres  que  j'avais  oubliées. 

Elle  s'emploie  souvent  lo.  dans  le  sens  de  détruire,  souiller,  pro- 
faner, détériorer,  2o.  dans  celui  de  tomber.  Ex  :  Nakoudlc,  fin  d'une 
chose.  Ttasiii  deyiepan  nazhiJIa, 'r'/  nahouzhpdi,  eHtthi  ovsanf  j'avais 
prêté  des  objets  qu'on  a  abimés,  ou  détruits,  est-ce  bien  cela  ?  Niho'l- 
tsini  hena'liCie  'e'I  nahnuzlil,  hoiniclijan  ille,  abuser  des  grâces  de  Dieu 
ne  produit  pas  d'heureux  résultats. 

77.  Ye'édé,  hypocrisie,  absence  de  sérieux,  de  franchise.  Ex  : 
Ye^ede  koli  heu  /fe'Ini  ikke  !  il  m'a  dit  oui,  mais  ce  n'est  pas  sérieuse- 
ment. Ekioaye.^edou  efenna  wafe.s/,  dza  ttc/ti/azaiildi/ft  dlnlin  ousan  ? 
pense-t-on  qu'habitué  à  vivre  d'hypocrisie,  l'on  reculera  devant  une 
mauvaise  action  quelconque  î  {Dza,  dans  le  style  familier  ou  plaisant, 
signifie  une  chose  ou  une  action  mauvaise.) 

78.  Youj/a,  honte,  fausse  honte.  Ex:  You;/a  niiln'lshoin,  la  honte 
le  travaille,  c'est  un  homme  honteux.  Eliwa>jouua]ika<llii'ltte'a  <u/m  ou- 
san ?  vas-tu  donc  te  laisser  toujours  dominer  par  cette  fausse  lionte  1 

79.  Tiific/c,  bois,  forêt.  Ti^fieU'  'Inu,  endroit  très  épais  d'une  forêt. 

Tsseh'  ija/ie,  sous  le  bois,  c'est-à-dire  :  dans  le  bois,  dans  la  forêt. 

Tssele  thapc,  fourré  presqu'impénétrable. 

Mais  ces  trois  dernières  expressions  n'entrent  guère  dans  la  com- 
position des  verbes. 

Voilà  donc,  avec  un  certain  nombre  d'autres  particules  dont  vous 
pouvez  voir  la  signification,  aux  chapitres  des  adverbes  et  des  préposi- 
tions, les  principales  racines  que  l'on  rencontre  au  commencement  ou 
dans  le  corps  des  verbes.  Il  ne  me  reste  qu'à  vous  faire  connaître  les 
plus  usitées  parmi  les  particules  qui  les  terminent. 

80.  OuzA,  vapeur,  ténèbres,  fumée,  maladie.  Ex:  nihoddouzh,  la 
fumée,  ou  la  vapeur  d'eau  a  rendu  le  temps  sombre  ;  ou  encore,  l'air 
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est  devenu  chargé  de  vapeurs.  Nahuddouzh,  il  fait  sombre  tout  de  bon, 
mot  à  mot  :  les  ténèbres  sont  descendues  sur  la  terre.  *Tou  tselc,  ou, 
nihotsele  napedduuzh,  ou  bien  encore,  'tou  tsele  c'I'kecddfiuzh,  la  vapeur 
d'eau  s'est  répandue  sur  la  terre.  Natcheheddouz/i,  il  lait  sombre  tout 
de  bon  et  longtemps,  Edyin  na^te/idouzh,  ou,  nao'te'ç/ezz,  ou,  ninadid- 
duuzh,  ou  encore,  naoHehdouzh,  les  ténèbres  ont  disparu.  NiHelidouzh, 
les  ténèbres  commencent  à  se  répandre.  Dzedehoddouzh,  ou,  dada 
dzedehdonzh,  la  maladie  se  répand,  elle  est  dans  l'air,  mot  à  mot  :  la 
maladie  va  de  côté  et  d'autre. 

Ouzh  marque  encore  élasticité.  Ex  :  slwt^h  uanedduuz/n,  ceinture 
élastique. 

C'est  par  analogie  que  l'on  emploie  la  même  particule  pour  mar- 
quer l'action  de  tirer  sur  une  corde  attachée  à  un  objet  mobile  ;  (v.  g  :  une 
cloche)  laquelle,  cédant  lorsqu'on  la  tire,  parait  élastique.  Ex  :  ftloule 
heddouz/i,  on  tire  sur  la  corde.  Yezouzh,  il  tire  dessus  ;  ttloule  uezouz/t, 
tire  sur  la  corde. 

Ouz/i  marque  aussi  l'action  de  ramper.  Ex  :  naddovzlie  Helidouzh, 
le  serpent  part,  en  rampant.  Nai>edd.()uzii,  il  s'en  va,  en  rampant.  C'est 
encore  par  la  même  analogie  qu'un  vieillard  pourra  dire,  en  parlant  de 
lui-même  :  dzedesdoiizh,  je  me  traîne,  mot  à  mot  :  je  vais  de  côté  et 
d'autre,  en  me  traînant. 

81.  Shet,  zhet,  tiker,  zhcr,  shi,  fihin,  zhi,  zhin.  Shet,  sher,  au 
présent,  et  quelquefois,  au  passé  ;  zhat,  zher,  au  passé  ;  .sA/,  zhi,  (habi- 
tuel) au  présent,  shùi,  z//in,  au  passé,  marquent  toujours,  ou  bien  l'acte 
humain  matériel  ou  spirituel  ;  ou  bien,  le  mouvement  d'un  agent  spi- 
rituel, ou  d'un  être  immatériel.  Ex  -.nasslier/^e  demeure.  Nahossher,  je 
fais.  Naijenicsshet',]^  réfléchis.  Dzedc'kaileas/ii,  ou  bien,  dze'kedesski,  je 
voyage.  "Ani/e/ù'tiz/u't,  j'ai  du  chagrin,  mot  à  mot  :  mon  esprit  est  parti 
pour  penser  douloureusement.  Nai/enidizher,  j'ai  commencé  à  me  prépa- 
rer à  partir.  Yakkcnftliien  nouklidni  itta,  noukkaheho'lsher  oyln,  notre 
ange  gardien  nous  accompagne  partout.  OsUni,  tiekkenUionizhet,  le  péché 
est  venu  sur  moi,  est  venu  me  souiller.  (S'e/<ode7i("2/K'^,  la  maladie  est 
venue  m'attaquer,  mot  à  mot  :  est  venue  à  moi.  Yakkeottinen  nou'an 
benahoîz/ri  oi/in,  Vange  gardien  vient  continuellement  à  nous;  now'a» 
henaho'Ishet,  il  est  venu  à  nous. 

82.  Shenn,    ^ 

Zlienn,    V  marquent  également  l'acte  humain,  le  savoir  faire. 
Zhin,      ) 
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Ex  :  iienenshenn,  je  pense.  Hesshenn  ille  Ma,  sekonen  oHiijc  ahosshenn- 
ille  ftimtte,  je  ne  sais  rien  faire,  et  pour  cela,  ne  mets  ni  ordre,  ni 
propreté  dans  ma  maison.  Ttassi  'ez/iez/im  edijao,  kkazhi),  dès  qu'il 
commença  à  savoir  travailler,  il  se  trouva  bien.  Hounenshenn,  je  cache 
ma  pensée,  je  suis  hypocrite  ;  lumnazlte^m,  il  cache  sa  pensée.  Hhaoune- 
zhenn,  il  est  taciturne. 

83.  Shcmu,  dzhoui,  \ 

r,j  7  •     7  •  /■   direction,  action  de  gouverner,  de  diri- 

Z/ienn,  /^hi,  shir,        )  >  o  > 

ger.     Ex  :  iiou'ciicdarijiehc,  an'/a^ùn  non'edeiiiu'/iiJii,  notre  Dieu,   faite» 

faites  de  nous  un  seul  troupeau,  et  gouvernez-nous.     O'fh/c  aholzhenn 

tta,  ridu'e'l  ttatisi  heini  ftoattc,  avec   de   l'ordre  et  de  l'économie,  nous 

faisons  durer  le  peu  que  nous  avons.     Seya'tii/e   nehsenn  dedzhenn,  ma 

parole  s'adresse  à  toi.     Tssi  hin'I,shir,  donne  telle  direction  au  canot, 

84.  tihc%zhe'l,  \  .  ,         ' 

n  /  )</  1  ^^^'^  ^^^  progressifs  de   -fltenn,  zhenn,   dzlicnm 

shi,  Kliir.  Ex  :  is-sii/e  f)esxhe'l,  mot  à  mot  :  dans  le  canot  je  donne  la 
direction,  c'est-à-dire  :  je  gouverne.  Donijou  noutssenn  ItozheU,  le  mal- 
heur approche  de  nous,  c'est-à-dire  :  va  fondre  sur  nous.  Ottisenn  na- 
dejiesdzlu'Hnii,  comme  je  me  dirigeais  vers  tel  lieu.  Sekon  cnts.ienn  iiu- 
'h'di'fics.-i/ie'l,  je  me  dirige  vers  ma  maison. 

86.  "A  termine  le  présent  de  certains  verbes  exprimant  les 
opérations  de  l'esprit,  et  marque  toujours  habitude,  ou  préoccupation 
d'esprit  d'une  durée  plus  ou  moins  longue.  Ex  :  "auijeniHi"a,  j'ai 
du  chagrin.  Be'a!/eiii'l"u,  j'y  pense,  ou  je  me  propose  cela.  Bei/e- 
nini'V'a,  je  comprends  toujours,  ou  d'habitude.  lSek/,ri/enidcfn"a,  je 
pense  comme  lui. 

Cette  particule  marque  aussi  l'action  d'envoyer,  de  renvoyer,  de 
commander,  de  diriger.  Ex  :  iieti<x''n  xp.V'a  itfa  usitlii,  on  m'a  envoyé 
vers  toi,  c'est  pour  cela  que  je  suis  venu.  "Anst'H(','l"a,  il  m'a  renvoyé. 
Nuif'('deni7il"a,  dirige-nous,  (sois  notre  maître,  notre  chef).  lSin'l"a 
illc  l.olun,  livKfxi  kirulantle,  ne  me  commande  pas,  c'est  égal,  je  le  ferai 
tout  de  même,  c'est-à-dire  :  je  n'ai  pas  besoin  d'être  commandé  par  toi, 
pour  faire  ce  (juc;  j'ai  à  l'aire. 

86.  'Term,  glace,  (d'où:  dciw^teniuni.,  qui  veut  dire  chemin).  Ex  : 
deHeiin,  la  glace  a  pris.  'Aounef'tenn,  instruire,  renseigner,  mot  à  mot  ; 
entreprendre  de  mettre  quelqu'un  dans  la  bonne  voie.  liaiiouneVian 
ille  itta,  o'tiye  shi^lUin  ille,  je  ne  l'ai  pas  bien  fait,  parce  qu'on  ne  m'a 
pas  dit  comment  m'y  prendre. . 
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*Te.nn,  prêt  de  certains  objets,  v.  g  :  d'une  chaudière,  d'une  cassette, 
d'un  plat,  d'un  fusil,  d'un  canot,  d'un  bol,  d'un  pot  vides,  etc.  Ex  : 
neeUckiz/ri  nepan  nauHenn,  ou,  sef/an  nanc'tcnn,  prête-moi  ton  fusil. 

'Tenu,  dégoût,  ennui.  Ex  :  i'IuncKtte  itta,  lumesUran,  je  m'ennuie, 
parce  que  je  suis  souI  ;  soneJHcnn,  on  s'ennuie.  An'kifiH  ijin  panchen'H 
itta,  nes'tcnn,  comme  je  ne  mange  qne  des  mêmes  mets,  j'en  suis  dégoûté. 

''l'enii,  rassasiement.  Ex  :  nenasHenn  Ule  ttou,  xcitchyii  nufinda 
ahottiu,  je  ne  suis  pas  encore  rassasié  de  toi,  (de  te  voir,)  et  il  parait 
que  tu  veux  me  quitter.  'Ton  nesUeun  tVZe  ^^e,  je  n'ai  pas  encore  assez  bu. 

87.  'l'un,  épaisseur.     Ex  :  de'tait,  c'est  épais. 

^Ta7i  caractérise  aussi  le  passé  et  le  futur  des  verbes  locatifs  en 
'tin,  *fi,  et  de  ({uelques-uns  des  verbes  en  'tcun.  Ex  •.edUitl  uiicas'taoïi 
éiri  'tiUM  ihjan  nlnm'ti,  où  déposerai-je  cette  chaudière  î  mets-la  ici. 
tAsoaninl'ten)!.  dinnl  illa  kolou,  'aitonnous'tan,  quoique  tu  ne  me  pries  pas 
de  t'instruire,  je  t'instruirai. 

88.  Dazh,  zhazh,  lourdeur,  action  de  flamber.  Ex  :  neddaz/i,  il 
•fit  lourd,  ou  c'est  lourd.  Honndazh,  c'est  lourd  à  porter,  ou  à  trans- 
porter. Ili'kdazh,  c'est  flambé  ;  nuu'ltsinj/e  nezhazh,  flambe  la  peau  du 
putois. 

89.  DiJi'kan,  dczhklcan,  dc'tekkan,  brûler,  allumer.  Ex  :  dcrzli- 
kkan,  ça  prend  feu,  ou  ça  brûle.  Hudln'lkkaiu,  fais  du  feu  ;  bekke- 
derzhkkan,  ou  bckkcdinkkan,  c'est  brûlé,  mot  à  mot  :  le  feu  a  passé,  ou 
a  fait  son  efi'et  dessus.  Ttah  ekke  dze'kedin'Ishi  hekkc,  ne'l  oslinou 
hodeHekkun  oijin  ;  mot  à  mot  :  partout  où  tu  portes  tes  pas,  avec  toi  le 
mal  s'allume  uniquement,  ou  toujours. 

90.  'Kkau,   1  ,         ,  ,  .„      , 
,j^j          r   bord  affile  d'un  objet  plat,  (d'où  :  kkufian,  taillant) 

s'emploie  pour  exprimer  l'action  d'affiler,  d'aiguiser.  Ex  :  hez  kkapin'kka, 
aiguise  le  couteau  ;  hez  kkuhi'kkan,  j'ai  aiguisé  le  couteau. 

Kkan,  position  verticale  d'un  ustensile  plat  quelconque.  Ex  : 
napc.kkaon  ninin'ti  tthai  'ka'Ie,  pose  l'assiette  sur  le  côté. 

91.  Kkall,  blancheur.     Ex  :  dclkkall,  c'est  blanc.  ^ 

92.  'Ka'l,  feuille,  chose  plate  et  mince.  Ex  :  ilr'ka'l,  c'est  plat  et 
mince  ;  dedchenn  'ku'îe,  feuille  de  bois,  c'est-à-dire  :  planche  ou  ma- 
drier. Tt/iai  'ka'le,  assiette  en  fer  blanc.  Tasitcho'  'ka'le,  bateau  plat. 
Hottlesa  nidi'ka'l,  le  bousillage  tombe  par  plaques,  par  feuilles. 
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93.  'Kad,  plat,  uni.  Ex  :  di-^kad,  est  plat,  uni  ;  fmdc'Jfad,  c'est 
plat,  uni.     Don  adel'kad,  c'est  plat,  uni  comme  ceci. 

'Kud,  souffleter.  Ex  :  hlnttlal-lfczh  ni'kad,  je  lui  ai  donné  un 
soufflet,  mot  à  mot  :  j'ai  fait  arriver  un  soufflet  sur  sa  joue  ;  'ti^kad,  j'ai 
donné  dos  soufflets,  mot  à  mot  :  j'ai  porté  des  soufflets,  ou  j'ai  fait  partir 
des  soufflets, 

94.  'Ka't,  'ka,  *kai,  position  ot  mouvement  des  mains  non  fer- 
mées. Ex  :  dcnekkezin  dnlatic'ka'l,  on  impose  les  mains.  Eu  décom- 
posant le  mot  :  du,  au  dessus,  la,  les  mains,  .sfi'A;a7,  on  les  tient  hori- 
zontalement. Dahizlii'x'kai,  je  tiens  ma,  ou  mes  mains  ét<iudues  hori- 
zontalement, la  paume  en  bas  ;  niludrs^kai,  je  tiens  mes  mains  étendues 
horizontalement,  le  revers  en  bas. 

95.  TtoitHs^  boxer.  Ex  :  i''/în'f('iroulffoiiHx,  battons-nous  à  coup 
de  poing;  hin^tl'lfton-w,  je  lui  ai  donjié  un  coup  de  poing. 

TUrnsK,  se  coller.  Ex  :  d('ftoii.fs,  collant;  dchi'UtouxH,  ça  se  colle  ; 
e'ieheîttuusb-,  ils  se  collent  l'un  à  l'autre. 

96.  Kkai,  kka,  fente,  écartement.  Ex  :  ekkayc,  fourche  des 
jambes,  (se  dit  aussi  de  quelqu'un  qui  aurait  les  jambes  écartées  àl'exès). 
Ekkaye  tsseltti,  avoir,  à  la  fourche  des  jambes,  un  morceau  d'étoffe 
remplaçant  la  culotte.  Se'ka/>e  ludkka  oyin,  ma  blessure,  ma  plaie  ne 
fait  que  s'ouvrir. 

Kkai  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de  crier  à  pleine  tête,  {da,  bou- 
che, delkkai,  il  la  fend  pour  crier). 

Kkai,  signifie  aiissi  :  saule.  ; 

97.  'Kka,  graisse,  engraisser.  Ex  :  r'kka,  graisse  ;  'Ifx'kka,  je  suis 
gras  ;  uea'kka,  je  l'engraisse. 

98.  Dzeh,  dza,  zu,  se  coller,  coller,  souder.  Ex  :  dc.dzt'h,  c'est 
collant  ;  dehc'ha^  ça  colle  ;  cHvJuHdza,  ils  se  collent,  se  soudent  l'un  à 
l'autre.  K'/ehoiif-dzai,  je  veux  les  souder.  K'h/iddzaikke,  soudure  ; 
hetta  eMehousdzai  hvnlle,  je  n'ai  pas,  pour  souder,  ce  qu'il  me  faudrait. 

99.  '7'(j?/)tM,  humidité,  raideur.  Ex:  ii/hu/'tnmm,  terre  humide, 
la  terre  est  humide,  ezhezh  de'tounn,  la  peau  est  raide,  non  molle, 
mal  passée.  NUioye  ^apelHounn,  terre  naturellement  humide,  mot  à 
mot  :  l'humidité  sort  de  la  terre. 

'2hunn,  action  de  saisir,  de  tenir  avec  la  main,  ou  les  mains.     Ex  : 
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diri  woun'totmn,  prouds  ou  tiens  ceci  ;  niula  wu/i'tounu,  je  veux  pren- 
dre ta  muin,  (la  serrer). 

100.  THd,zd,dzd,sel,\  . 

y.,,    .  .,,     .,,  >  mouiller,  utro  mouille,  livver,  puiser,  bap- 

tiser,  arroser.  7'.s«/,  zc/,  dzid,  sel  marquent  ordinairement  le  passé  ;  .s/'/, 
dzi^l,  zi'l,  le  présent  ut  le  futur.  Ex  :  nlliidxi'l,  terre  mouillée,  ou,  la  terre 
est  mouillée.  Seijuut:  uuzheltuel,  mes  habits  sont  mouillés.  Tthui,  klrmanns- 
tiii'H,  je  vais  laver  la  vaisselle.  Yon  H''"nuountsi'/,  .je  vnis  laver  du  linge. 
'7'ou  he-stiel,  je  puise  de  l'eau.  'ï'ow /(/««/,  j'iii  puisé  de  l'eau.  Bc-hke- 
'tasuiU,  je  le  baptise.  Br.lcke'taoïusi'l,  je  vais,  ou  je  veux  le  baptiser. 
Beld-e^1aidz!.^J,  on  le  baptise.  Btdrkc.'fuldzfd,  on  l'a  l)aptisé.  'Toti  hekkes- 
si'l,  je  l'arrose  ;  'fou  bekkeizel,  je  l'ai  arrosé. 

101.  Lin,  couler,  fluer.  Ex  :  ni/ in,  courant.  Nil  in  nutscdi,  cou- 
rant fort.  Edlasin  dess  'terz/ilin  ?  dans  quelle  direction  coule  la  rivière  1 
Nihoije  'a  'ta/nnlm,  source,  mot  à  mot  :  l'eau  sort  de  la  terre  en  coulant. 

Lin  termine  aussi  certains  verbes  substantifs.  Ex  :  lie.din,  je  suis. 
Hcneslin,  je  suis  heureux. 

102.  Dlin  termine  certains  verbes  réduplicatifs,  ou  exprimant 
privation.  E.\  :  uadlin,  de  nouveau.  Dene  nusdiin,  je  suis  homme  de 
nouveau,  je  suis  guéri.  On  dit  aussi  :  henazliasdlin,  ju  suis  guéri. 
Ilena/idlin,  il  est  guéri.  Au^l<ini  naiihdliti  oijin  dcxf,  la  rivière,  eu  reve- 
nant sur  elle-même,  coule  toujours  à  la  même  place.  Ttamni  ediusdlin, 
je  suis  dans  le  besoin. 

103.  DU  marque  l'action  du  froid,  et  aussi  l'action  de  goûter  deux 
ou  plusieurs  fois.  Ex  :  xhe>^dli,  j'ai  froid  ;  hchdli,  il  a  froid.  Nesdii, 
je  gèle  ;  nehdli,  il  gèle  ;  tt^AHjidli,  on  gèle,  on  a  froid.  Benad<;;:'li,  je  le 
goûte,  ou  j'en  goûte  de  nouveau. 

104.  Li,  goûter,  attendre,  craindre,  appréhender.  Ex  :  /lesli,  je 
goûte,  /y/y*  'lenni,  il  a,  ou  ça  a  tel  goût.  Drnc/iaoïisH,  j'attends  du  mon- 
de. Ttassi  paodf.di,  j'appréhende  quelque  chose  de  faclieux,  quelque 
malheur.  'Ahoiinni,  il  y  a  danger,  on  redoute  quehjue  chose  de  fâ- 
cheux. 

105.  Lit,  ht,  fondre.  Ex  :  'tenu  nallit,  la  glace  fond  ;  houprzidet, 
la  glace  et  la  neige  ont  fondu,  disparu.  Pour  exprimer  le  dégel,  on 
dirait  :  7iite  hnrzhlin,  c'est  le  dégel. 

106.  Luu'l,  ZoM,  mener,  conduire  par  une  corde,  ou  par  un  licou. 
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Ex  :  '/ort  pan  *Un  tcho^  nininlon,  ou,  'foutssenn  Hin  icfio'  pinlou'l,  mène 
le  cheval  à  l'abreuvoir. 

Lou'l,  sujet  ù  dormir.  Ex  :  nain'texlou'l  oi/in,  je  me  sens  à  tout 
moraeut  gagner  par  le  sommeil. 

107.  La'l,  e't'udonnir.  Ex  :  irt'fcsla'l,  je  m'enrlors.  Nanoullale 
endormi,  homme  sans  vie,  sans  énergie. 

108.  Louzh,  dlonzli^  traîner,  tirer.  Ex  :  'Un  Icho'  oundazfi  ftelhmzh 
kontte,  le  cheval,  certes,  traîne  une  lourde  charge  ;  sa  hezh  tc/ieniu'ii 
dai/in  napelluiah,  houtta  ille  oiuan  l  11  traîne  ma  charotte  vide,  n'est-ce 
pas  assez]  Ttloiih;  nniniidloazk,  ou,  naf)inloi'z/i,  amène  la  corde  en  la 
traînant,  (s'il  .s'agit  d'une  corde  ronde). 

109.  Zliuuzli,  traîner.  Ex  :  tt/ouli;  nafjinzhanzh,  amène  la  cour- 
roie ou  la  corde,  en  la  traînant,  (si  la  corde  est  plate).  Nezhc  ftinzhouzh 
ikkeasin  !  ta  ceinture  traîne. 

110.  Zoui<,  noua,  tendre.  Ex:  n'iUsepcssuiifs,  je  fends  du  bois  i 
e'Hssenessouti^  fends  du  bois  ;  eUtnsei'e.Izons,  on  fend  du  bois  ;  dr.dclienn 
nalzouzi,  bois  fondu. 

Zous,  glisser,  patiner.  Ex  :  czous,  la  neige  glisse,  (poudrerie). 
NasdzouH,  je  jtatine. 

111.  *SAo',  z/<o',  balayer  pour  déblayer  un  terrain,  une  place  quel- 
conque.    Ex  :  ()ssho%  je  balaie  la  neige  ;  ozko*,  on  balaie  la  u-ige. 

Slio',  racler.  Ex  :  kkesii  liesxho',  je  racle  du  tremble  ;  edz/io',  on 
racle. 

112.  Zo7/,c7,  glissant.  Ex:  hudezovd,  c'est  glissant  ;  'tenu  zoure, 
ou,  'f/er  znure,  glace  vive  et  glissante. 

113.  'Ket,  'kcr,  glisser,  glissant.  ICx  :  //^'V^'/e/',  c'est  glissant  ; 
'(jer  zoure  if  ta,  edi/edt'  hol'ker  oyin,  comme  la  glace  est  vive,  le  bœuf  ne 
fait  que  glisser.  Sf'dza  'i/of  e'I'un  Itel'ker,  mon  genou  s'est  déboîté, 
démis.  •  .       ^ 

114.  pin,  'in,  fondre.  Ex  :  Uns  pinen,  graisse  facile  à  fondre,  graisse 
molle.  'Tenu  was'iu,  je  vais  faire  foudre  de  la  glace.  Nc'kape  honx'in, 
je  vais  mettre  de  la  graisse  fondue  sur  ta  plaie  ;  wi/iulpin,  ça  fond  ; 
napelpin,  c'est  fondu  ;  tle.s  ue'l'in,  fais  fondre  de  la  graisse.  Pour  du 
lard,  on  dirait  :  kokous  kka  ninHshi'l,  fais  fondre  du  lard. 

115.  '•Enn,  dégelé.  Ex  :  ouii'ka  diii'l'enn  sounni,  je  pense  que 
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dans  le  détroit  il  n'y  a  i»lu8  de  glace.  Bi'rr  /len'l'enn  fte,  la  viande  est 
encore  molle,  pas  gelée. 

116,  ,  'Oui,  ftoui,  courber,  plier.  Ex  :  bcziitcht'iincn  nii'I'f  '  tnne 
à  la  traine  sa  courbure.  Bezlitclintm'n  i/r^fiin  itta  licdc/ieh  /leHfin 
hepf>oul.  iUr  oyiii,  le  boia  de  la  traiue  est  ai  é]iai8  qu\ille  ne  plie  pas 
l)lu8  qu'un  madrier. 

117.  'Ozz,  pozz,  (iunvhm  de  V)erge  ou  do  canot,  les  poser.  Ex  : 
Efiiizz,  courbes.  Tsni  tie'f'ozz,  pose  les  courbes. 

f>08,  pitzz,  'oiif,  fourche,  action  de  s'en  servir.  Ex  :  inpoftc,  fourche. 
Tt/o'  fiozz,  fourche  a  foin.  7'f/o'  hm''l*i>nx,  apporte,  ou  Jette  moi  une 
fourchetée  de  foin. 

ILS.  /<o«z, /«<2,  bouillir,  japper,  aboyei'.  Ex  : '/ow  nelpouz,  l'eau 
bout.  'Ton  u'dpaz,  l'eau  est  bouillante,  ou  a  bouilli.  'Lin  dclfxniz,  le 
chien  jappe. 

paz,  enfler.  Ex  :  ncxpaz,  mon  visage  enfle.  Himwn  nP  mon 
visage  est  enflé. 

119.  'Ons,  ronfler.  Ex  :  /le'i  yu  natstU  itta  e'f'om,  il  dort  si  pro- 
fondément qu'il  ronfle. 

'Ez,  tasser,  fouler,  presser.  Ex  :  Van  lanttc  illc  kolon,  ne'Vcz  itta, 
'lan  kwalanUc  sin,  il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  beaucoup  ;  mais  comme 
c'est  tassé,  il  y  a  plus  qu'on  ne  pense. 

120.  Ttnzli,  ttuizli  {ttazh,  casuol,  ftnizli,  habituel)  couper,  scier. 
Ex  :  dlri  hcsttazh,  je  coupe  ceci,  livrr  e'ikkeitexttazh,-  je  coupe  de  la 
viande  et  la  sépare  par  tranches.  Dedc/ienn  desttazh,  je  scie  du  bois  de 
long.  Dedclicvn  kkeitcstfuzh,  je  scie  du  bois  de  travers.  Dedchenn  'ka'le 
hettazhc,  le  bord  d'un  planche  ;  mot  à  mot  :  son  coupant.  Bettuzhe, 
hoftaz/ie,  le  bord,  l'angle.  Nihottazhe,  sillons  d'un  champ,  d'un  jardin. 

121.  Dtfhc'l,  (de  dsken'l  qui  veut  dire   hache,)  couper  avec  une- 
hache,  ou  comme  avec  une  hache.   Ex  :   'honn  edesdahc'l,  je  coupe  du 
bois  de  chautiage.  Bes  kolitta  dlri  dedchenn  /tt'aduhe'Uakou  1  Voici  que 
je  me  sers  de  mon  couteau  comme  d'une  hache,  pour  couper  ce  morceau 
de  bois. 

122.  Na,  et,  par  affinité,  da  marquent  le  mouvement,  l'activité, 
la  vie,  le  bien-être,  les  soucis,  les  sollicitudes  de  la  vie,  l'action  de  tra- 
vailler, de  se  remuer  pour  gagner  sa  vie.     Ex  :  pettna,  je  vis  ;  napesda, 
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(pennu  nadiin),  Je  vis  do  nouveau,  jo  suis  guéri.  Na/>enda,  je  mo  mots 
en  mouvement  pour  m'en  retourner  chez  moi.  Nape^iln'l,  (progressif), 
je  nmrcho  pour  m'en  retourner  chez  moi,  ou  verH  un  but  iléteiniiué. 
lia/Hicsna  Ufr,  je  n'en  veux  pas,  je  ne  ni'eu  occupe  pan.  Dijnii  ofMMeun 
ni'ddin  ni/irnitiîiu  la,  nepailarinda  illc  de  kidon,  jusqu'ici  sans  toi  je 
suis  venu  vivant,  ou  j'ai  vécu,  no  t'occupe  donc  pas  de  moi  par  tes 
paroles,  c'(î8t-iVdire,  laisse  moi  donc  tranciuille.  lictfc/iyuycitinna,  je 
l'ai  ouMié,  mot  à  mot  :  je  l'ai  (juitté,  mon  esprit  ne  s'en  occupant  pas. 
Ni!u/ltnini  l.i(iiutW>-ae  ft<'hi/a  yeirouhna  stnian,  n'oubliez  pas  les  bienfaits 
de  Dieu;  (/m,  bien  ; '/ra,  pour  ;  d'où:  ««Vi;«<',  bienfaits  de...)  Aa'/iai 
yape  Ma  noudziye  he^i/ain  oijln,  sous  l'action  des  sollicitudes  de  la  vie 
nos  cœurs  se  dessèchent.  Hena'kai/ciu'nez/ir.t,  bénis  moi.  Kpalapenna, 
je  travaille  ;  {c/ni,  pour  la  nouriture  ;  [d'oii  :  epa  nedde^f,  on  va  quérir 
de  la  viande  déposée  en  cache,]  la,  de  mes  mains  ;  peina,  je  vis  ou  j'a^'is, 
ou  mes  mains  je  tais  agir.) 

123.  Ni  exprime  l'action  des  mains.  Ex  :  a'cnaonnni,  il  travaille 
bien  dos  mains.  Ttasxl  tfsi nn  fta'aatlcfini  tttanpc,  liondesni  sin,  quand 
je  mets  la  main  à  un  ouvrage,  j'en  viens  aisément  à  bout.  Bedeèui, 
je  le  lâche. 

Ni,  amener,  transporter.  Kx  :  ttusHi  niouniilintù  (msan  ?  as-tu  ap- 
porté quelque  chose  ?  Y  ou  Han  ounHenni,  il  t^nporte  beaucoup  d'etibts, 
de  marchandises. 

Ni,  arriver.  Ex  :  seppé  xepan  nittehyaninni,  sopa  .'  mon  beau-lïère 
est  venu  me  voir,  tant  mieux  ! 

Ni,  oublier.  Ex  :  he^i  ''an  oun'tinni  iklit'  !  j'ai  oublié  mon  couteau. 

124.  Ne  représente  surtout  l'autorité  et  la  liberté.  Ex  :  Dene, 
l'homme,  le  dominateur.  Elrwasne,  j'agis  ainsi.  Edla  iraxnun  I  que 
ferai-je  ?  à  quoi  nie  déciderai-je  ?  "AnUesne,  je  le  rejette,  jp  l'abandonne. 
'  Tin' tenue,  je  le  jette  hors  de  chez  moi.  je  le  mets  à  la  porte. 

125.  Dé,  dai  (dé,  casuel  ;  dai,  habituel)  marquent  propreté, 
pureté,  purification.  Ex  :  i/ao'teddé,  le  ciel  commence  à  devenir  serein. 
Yahodde,  le  ciel  est  serein.  Kkenanousdr,  je  vais  me  laver  le  visage. 
Dekkenanldai  'kouen,  le  feu  purificateur,  (le  purgatoire), 

126.  "Indiu,  éclairei',  briller,  avoir  bonne  vue.  Ex  :  Ni/m'/Uini 
he"indiyen,  lumière  divine.  Noii'e  indin,  avec  nous  lumière  il  y  a,  c'est- 
à-dire,  nous  sommes  éclairés.  NihoUtnini  noi/'e  m'idin,  Dieu  nous 
éclaire.     Ye  hodeizenn  ikkela  '  bekke  nanadindin  iUe  kwalantte,  quelle 
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maiaon  noire  !  certes,  elle  ne  brille  pas  au  soleil  ;  mot  à  mot  :  le  soleil 
ne  brille  pas  dessus. 

127.  Daffizki,  écho,  ^x  :  dafiedadizhi,  il  y  a,  de  l'écho.  Dadehe- 
zhet,  l'écho  a  répondu.  Yehedadlzhl,  la  maison  a  de  l'écho.  'Adade- 
pinzhet,  d'écho  en  écho  le  bruit  est  vemi  proche. 

128.  Z>e27i?',  épuisement,  diminution.  Ex:  heh'kejiaodesshi,  je  le 
dépense  oa  gaspille,  hi'.kkenaodezhi,  ça  dimimue.  Bekl'onaodepinzh et, 
tout  est  dépensé.     Dene  dezhi>/,  homme  épuisé  par  la  maladie. 

129.  Shi,  zlii,  garder  le  silence,  faire  silence.  Ex  :  senna'le  ektva- 
hoddon,  dout^i^hi  ille  ftontte,  devant  de  tels  propos  mon  devoir  n'est 
certes,  pas  de  me  taire  ;  denlzhik,  tais-toi. 

*Si^/,  moui'ir,  tuer.  Ex:  'Ic/mnefts/ii,  je  meurs.  Denniij  'lepansshi, 
je  tue  un  orignal,  (si  on  était  dans  l'habitude  de  tuer  des  orignaux,  on 
dirait  :  deinihi  ''le/xinsd'',  je  tue  des  orignaux). 

*S7//,  passer  un  fil  ou  une  corde  par  un  trou.  Ex  :  epaii/dshiij,  per- 
çoii".     DefiuuiudsJn,  passe  un  fil  ou  une  corde  par  le  trou. 

S/i!,,  marque  aussi  l'activité  humaine.  Ex  :  dze'krde-'^tsJti,  je  voyage. 

130.  Di/our,  craquer,  crier,  (en  parlant  des  choses  inanimées). 
Ex  :  dedehcnii  'tell  de'ldi/oîir,  le  plancher  craque.  Ye  Ihode'ldi/onr,  la 
maison  craque. 

131.  'fseim,  attachement,  avarice.  Ex  :  ec'iouiitsenn,  on  est  avare; 
etiaentsenn,  ou,  pantsenn,  il  est  avare. 

Tfsenn,  se  tenir  proche  pour  protéger.  Ex  :  Tcherzh"a  beiaze  pan 
nac'Ussfun,  la  cane  protège  ses  petits. 

132.  Tsgenn,  tsenn,  fijan,  sentir,  senteur.  Ex  :  ttlo'  tssenn,  herbe 
de  senteur,  flouiizon  fiolfi^e.nn,  ça  sent  bon.  JVc.zon  'letscim,  il  sent  bon, 
ou  cela  sent  bon.  Noc  lfai<si  Niho'lti^ini  paniiilao,  NUnHtiilnl  txsi'un 
yekh'dadf'lkkaon,  ci/i  ftaj/ckkedadc'lkkain,  Nilio'ltsuiinezon  ijeHtsaun, 
addi:...  Noé  ayant  oli'cit  à  Dieu  quelque  chose  en  sacrifice,  Dieu  l'a- 
gréa comme  un  sacrifice  d'agréable  odeur,  et  dit  :... 

133.  Benii,  eau  montante.  Ex  :  fiilhenn,  l'eau  monte.  Nihilhimn, 
l'eau,  en  montant,  s'est  répandue  sur  la  terre,  la  rivière  a  débordé. 

134.  Z),s'Ae<,  abaissement  de  l'eau.  Ex:  'tafiduket,  ou,  Hapeddo/izli, 
l'eau  a  baissé.  Na'tahdtdiet,  ou,  na'tapcddouzh ,  l'eau  a  recommencé  à 
baisser.  *        :     • 
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135.  Bin,  bi,  heU,  nager,  (s'il  n'y  a  qu'un  nageur).  Ex  :  d:.edebi, 
il  nagb  en  se  baignant.  Nanhin,  il  traverse  à  la  nage.  Yopwé  tchinrzh 
pebe'l,  là-bas  un  canard  nage.  • 

136.  Jie'I,  ])endre.  Ex  :  cd/ufie  la  yopwf  nafebe'l  ?  qu'est-ce  que 
cet  objet  qui  pend  là-bas  1 

137.  "Ou'l,  nager,  (s'il  y  a  plusieurs  nageurs).  Ex  :  //n/)irr  nan- 
bie  'lan,  tchierzh  Uan  dz('rel"uii'l,  ou,  napeCouH,  il  y  a  là-bas  plusieurs 
loutres,  plusieurs  canards  qui  nagent. 

138.  Lu,  ''(''/,  aller  à  la  dérive,  être  eîiiporté  par  le  courant.  (La, 
s'il  ne  s'agit  que  d'une  personne  ou  d'un  objet  quelconipie  ;  ''<•'/,  s'il  s'agit 
de  deux  ou  plusieurs).  Ex  :  setssii^e  Herzkla,  le  courant  a  emporté  mon 
canot.  Khenauuzhesdla,  le  courant  m'a  fait  reculer,  je  n'ai  pu  résister 
au  courant  ;  dedc/mm  '/au  'terzh"e'l,  il  va  beaucoup  de  bois  à  la  dérive. 

U'/  signifie  aussi  flotter.  D'oii  :  e'I,  chaussée  de  castor.  Dedchenn 
'terz/i"di,  bois  flottants. 

139.  'An.  marque  souvent  quelque  chose  do  brusque,  d'imprévu, 
d'inattendu.     Ex  :  ,10 uni,' l'an,  il  est  venu  tout  à  coup  à  moi,  sur  moi. 

'An,  signifie  aussi  (quelquefois  faire  plusieurs  choses  à  la  fois,  ou 
faire  une  chose  de  différentes  pièces,  de  différents  iiiorci'aux.  Ex  :  "ai 
hes'an,  je  fais  des  raquettes.  'Lintcho'  //ci^an,  je  dompte  des  chevaux. 
"Ai  f^/iififia,  yi\iliXGé  ou  tressé  des  ra([uettes.  Aii'luezhe /lelfian,  ii  est 
devenu  grand. 

140.  'Le,  'lin,  en  voiç  de  construction,  de  formation,  en  voie  de 
devenir...  Ex:  f/a'l'tii/  henen'lc,  il  est  on  voie  de  devenir  prêtre,  on  le 
destine  à  la  prêtrise.  IV  honnin'Uu,  on  a  commencé  une  maison.  Ya'ti 
kon  en  henen'lc,  l'église  est  en  voie  de  construction. 

141.  Tthef,  ttki,  {lf/iet,cixsvie\  ;  ttJti,  habituel),  chute,  choc,  explo- 
sion. Ex  ;  napexlthet,  je  suis  tombé.  l'iai^in  nlHef<tthet,  je  suis  tombé 
sur  le  côté.  Ye  ijahoultthet,  la  maison  a  sauté.  Donijou  nov'e»deltthi 
oyin,  le  malheur  fond  sans  cesse  sur  noua. 

142.  '^('zA,  chute,  (cette  terminaison  ne  a'eraploie  que  s'il  s'agit 
de  quelque  chose  de  long,  ou  d'un  ustensile  quelconque).  Ex  :  tthai 
napin'kezh,  le  plat  est  tombé.  Tthai  alnttla^cpin'ltezh,  le  plat  m'a 
échappé  des  mains,  et  est  tombé. 

143.  Na',  (même  sens),  en  parlant  de  linges,  d'objets  mous.    Ex  : 
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yov  napinna',  le  linge  est  tombé.  Se"ie  7iapinna\  ma  capote  est  tombée. 
Ya  napinna\  le  ciel  est  tombé,  c'est-à-dire,  le  temps  est  bas. 

144.  Tthlr,  (même  sens,)  en  parlant  de  plusieurs  objets.  Ex  : 
yope  ttansi  'lan  napinttlir  ikkf  !  là-bas,  beaucoup  d'objets  sont  tombés. 

Ttllr  s'emploie  aussi  dans  le  sens  d'échoir,  revenir.  Ex  :  Uamha 
»epade.ntt1i.r  ille,  il  ne  me  revient  aucun  argent  ;  ttassl  sepadenttlir  iUe 
oyin,  il  ne  me  revient  rien,  je  ne  gagne  rien. 

145.  Tthe^l,  mouvement  d'un  objet  qui  passe  à  travers  les  airs,  ou 
même  sur  la  terre,  mais  sans  rouler.  Ex  :  'te/lkkizhiteho'  houltthe'l,  la 
balle  passe.  Douijou  noutssenn  hoddtthe'l,  le  danger  approche  de  nous 
V.  g  :  s'il  s'agit  de  queb^u'épidémie  régnant  dans  le  voisinage. 

—  Si  l'objet  avançait  en  roulant,  la  terminaison  du  verbe  serait 
pezh  ou  IiazJi  ;  pepczh,  pclnizh,  l'objet  avance  en  roulant. 

146.  Tfki'f,  enfoncer  (s'il  ne  s'agit  que  d'une  fois,  en  passant.  Ex  : 
hollou  pan  nestfhet,  j'ai  enfoncé,  mes  pieds  ayant  percé  la  croûte  ;  v.  g  : 
au  printemps,  où,  par  suite  du  dégel,  le  dessus  de  la  neige  est  en  croûte. 
Yazh  j/e   peuftliet,  j'ai  enfoncé  dans  la  neige. 

147.  Tfhe'f,  enfoncer  (si  l'on  enfonce  souvent.  Ex  :  hollou  pan 
pestf/te'l  t>!/in,  j'enfonce  à  tout  moment. 

148.  'Kai,  sauter,  s'élever,  se  lever.  Ex  :  '/m  herrtssenn  ya'kai, 
le  chien  saute  pour  atteindre  de  la  viande  qu'il  voit  suspendue.  Chezh 
napc'lcai,  la  montagne  s'élève.  'Ai/eH'kai,  le  jour  commence  à  poindre, 
à  monter.  Yf'l'kan,  il  fait  jour,  le  jour  à  monté.  Naijcl'kai  napegezz, 
l'aurore  boréale  s'agite,  se  brouille.  Dedcheiin  nape'kat,  bois  tombant 
sur  la  pointe,  et  restant  fiché  en  terre.  Tsnai'le  'aa'kai,  la  grenouille 
sort  de  son  trou  en  sautant.  'Ape'kai,  elle  est  sortie  de  son  trou  en  sau- 
tant. 

*Kai,  enfoncer.  Ex  :  oye  pea'kai,  j'ai  mis  le  pied  dans  un  trou. 
Depan  nes'kai,  mon  pied  à  percé  la  croûte,  la  tourbe. 

'Kai,  'kan,  dépôt,  (s'il  s'agit  d'aliments  renfermés  dans  un  plat.) 
Ex  :  Tthai  eyet  niidn'kai,  pose  là  le  plat  (avec  ce  qu'il  renferme).  Tthai 
dyan  ahe'kan,  le  plat  (avec  ce  ({u'il  y  a  dedans)  est  ici. 

149.  TJa,  marche  rapide.  Ex.  naïf  la,  il  marche  bien,  vite. 

Tla,  se  dit  auFsi  de  la  marche  du  caribou,  probablement  à  cause 
de  sa  rapidité.  Ex  :  edshenn  'lan  niltla,  il  est  venu  beaucoup  de  cari- 
bous. 
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150.  TtleH  (de  ttlc^l  qui  signifie  briquet)  exprime  la  course  du 
■caribou.  C'est  qu'en  effet,  quand  le  caribou  court,  le  bruit  que  pro- 
duisent ses  cornes  fourchues,  en  s'entrechoquant,  rappelle  celui  du  bri- 
quet. Ex  :  edaheun  pelttle'I,  le  caribou  court,  s'en  va  battant  le  briquet. 

151.  Go'J,  'ge  marquent,  en  général,  la  marche  des  animaux  à 
quatre  pattes.  Ex  :  i/o/'ive  'Un  pehjn'l,  là-bas  un  chicu  marche.  'Lin 
aepan  'fei^ge,  le  chien  m'a  distancé. 

152.  'Mz,  est  le  duel  et  pluriel  de  ijo'l,  'i/f.  'Ex:  dj/aji  nrUsin 
*h'n  hou'V'az  Utke.  !  tes  chiens  ont  passé  ici  ;  edijede  in'l"az,  les  bœufa 
sont  arrivés. 

153.  'Kazh,  'kakli  ('kazh,  casuel  ;  'kaizh,  habituel,)  marquent 
le  trot.  Ex  :  kontfa,  .tettsin  'Un  daaezon  ;  di'kkdtlatssenn  dapd'lcay.h 
oj/in,  j'ai,  certes,  de  bons  chiens  ;  ils  ont  été  le  trot  d'un  bout  à  l'autra. 
'Lintcho'  na/'kae/t,  cheval  trotteur. 

154.  GwoifS,  marque  le  galop.  Ex  :  'Un  teho'  pelywoss,  le  cheval 
va  le  galop. 

155.  Gwoss,  f/tmsti  signifient  aussi  sauter.  Ex  :  he'tezh  ousrjouss, 
je  veux  sauter  par  dessus. 

156.  Tta',  tta'l,  marquent  le  vol  des  oiseaux,  s'il  ne  s'agit  que 
d'un  oiseau.  De'f,  maniue  le  vol  des  oiseaux,  s'il  y  a  plusieurs  oiseaux. 
Ex  :  hiffa',  il  prend  son  vol  ;  fiHta'l  ou na/ietta'l,  il  vole.  Dettani  'tanna- 
pedde'l,  ou  voit  passer  beaucoup  d'oiseaux,  mot  à  mot  :  beaucoup  d'ei- 
seaux  passant  en  volant  ;  hindel,  ils  ont  pris  leur  vol. 

157.  fiot  marque  le  jeu,  les  ■^auts,  les  mouvements  du  poisson 
dans  l'eau.     Ex  :  'lonr  'ulpof,  le  poisson  saute,  courbure. 

158.  La'l,  Ic'l,  marquent  dans  le  poisson  la  faculté  de  nager.  (La'J, 
s'il  nage  au  fond  de  l'eau  ;  Ir'/,  s'il  nage  à  la  surface).  Ex  :  'téziu  'loue 
'lan  fiella'/  /an  /  que  de  poissons  l'on  voit  nager  au  fond  de  l'eau  !  '/nue 
(je//r'/,  le  ])oisson  nage  à  la  surface  de  l'eau. 

Le'/,  flotter.  Ex  :  kkani.  Lia  shi'lkh'zh,  ei//a-iintta  1  ijopr  pe/Zn'l,  le 
castor  que  je  viens  de  tuer,  où  est-il  donci  le  voilà  là-bas  qui  flotte. 

159.  Ttchye//,  déchirer.  Ex  :  napinttchye/l,  c'est  déchiré  ;  tihi- 
sin"i  delttchijeU,  ce  qu'on  déchire  pour  chemises,  coton  à  chemises. 

Ttchyou'l,  sourire.     Ex  :  pe/ttchyou't,  il  sourit. 

160.  Ttchyou'l,  s'ébouler.     Ex  :  nihodittchyou'l,  terre  éboulée. 
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161.  Chel,  !/el,  jeter,  lancer.  Ex  :  dshetta  fyi'lchet,  je  lui  ai  jeté 
des  pierres  ;  dshetta  tssl  'ouwuun'lc/iouU  aanan,  ne  lance  pas  de  pierres 
contre  les  canots  ;  houiili/el,  on  jette,  on  lance  des  pierres. 

162.  C7/v;Z,  perdre.  Ex  :  Uselttoui  "au  IHcke.!,  j'ai  perdu  mon  tabac. 
Bez  "an  i'ichet,  j'ai  perdu  mon  couteau. 

163.  'El,  perdre.  Ex  :  Tthui  "an  i'I'eJ,  j'ai  perdu  mon  plat. 
'El,  abandonner.  Ex  :  t,-<si  "anlpefi,  canut  abandonné. 

164.  'Ei,  naviguer.  Ex  :  Heti'ki,  je  pars  en  canot,  ou  en  berge. 
dzedi'd'ki,  je  me  promène,  ou,  chasse  sur  l'eau. 

'Ee'l,  est  le  progressif  de  7r/,  et  signifie  proprement  naviguer,  en 
ramant.  Ex  :  fien'keH,  je  rame,  ou  j'avance  eu  ramamt.  Nafxts'ke'l,  je 
m'en  retourne  en  ramant,  ou  me  rends  par  eau  vers  un  lieu  déterminé. 

165.  'Ki,  (de  'kai),  battements,  palpitations  de  cœur.  Ex  :  sedziije 
'tel'kt,  j.'ai  des  palpitations  de  cœur. 

166.  Ai  est  la  désinence  la  plus  commune  des  verbes  exprimant 
l'action  de  marcher,  de  se  mettre  en  mouvement.  Ex  :  Hessai,  je  pars. 
Ninensai,  j'arrive.  Kdiu,  nin/iai,  ôte-toi  de  là. 

A'I,  da'l,  sont  les  progressifs  de  beaucoup  de  verbes  en  ai  et  en 
na.  Ex  :  pessaH,  je  marche.  NapesdaH,  je  marche  vers  un  but  déterminé. 
pesna,  je  vis.  Epeina'l,  le  cours  de  la  vie,  la  vie  qui  court. 

Remarque  :  J'ai  expliqué  plus  haut  quelques  particules  marquant 
chute.  En  voici  quelques  autres  : 

167.  ÎV/i/;,  se  dit  particulièrement  de  la  neige  tombant  par  rares 
flocons.  Ex  :  tsi'l  iltthè,  il  commence  à  tomber  de  la  neige. 

Dj/et,  s'il  en  tombe  tout  de  bon.  Ex  :  Tsi'l  hedyet,  il  neige  tout  de 
bon. 

168.  y>f^,s' se  dit  de  la  pluie.  Ex:  tchyan  délies,  il  pleut  ;  se  dit 
aussi  de  l'action  d'uriner.  Ex  :  hellets,  il  urine.  Shclles,  il  a  uriné. 

169.  LtH  se  dit  d'une  rivière,  d'un  courant  d'eau.  Ex  :  nîlin,  eau 
qui  suit  sa  pente,  courant.  'Terzhlin,  la  rivière  coule. 

170.  pcz  marque  la  chute  d'un  arbre.  Ex  :  dedchenn  in'teppez, 
l'arbre  tombe.  Naninpez,  il  est  tombé. 

171.  'Kar,  marque  la  chute  d'une  maison.  Ex  :  //e  sekkehounin- 
'kar  walli  etta'an,  tout  à  coup  la  maison  tombera  sur  moi. 
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172.  Ttchyed,  rapide.  Ex  :  e'tehttchyed,  le  courant  est  rapide. 
Shettckyede,  gosier  rapide  (glouton). 

173.  "A  marque  souvent  les  opérations,  les  différentes  dispositions 
de  l'esprit.  Ex  :  'ayenlf)i"a,  je  me  mets  à  penser.  Bc'ayeinpi'l"a  Ule, 
je  ne  pense  pas  à  lui,  ou,  je  n'espère  pas  en  lui.  0/>kayenish't'I"a,  par 
rapport  à  cela  je  suis  prudent,  circonspect.  "AnyeniWa,  j'ai  du  cha- 
grin. Settchyao'tcrzh"a,  je  m'ennuie. 

"A,  liaisons  d'amitié,  d'intérêt.  Ex:  heHaodes"a,  je  me  sers  de 
lui,  il  m'est  utile.     Bi'ttaypnidl"a,  je  me  plais  en  sa  société. 

"A,  commandement  ,  envoi.  Ex  :  se'V'a,  il  me  commande.  Se- 
tta'l"ae,  mon  cadet,  mot  à  mot,  celui  qu'on  a  envoyé,  ou  mis  au  monde 
après  moi. 

174.  "Ai,  "a  servent  de  désinence  à  certains  verbes  signifiant  : 
poser,  déposer,  envoyer,  élever,  lever,  soulever,  appliquer,  arriver.  Ex  : 
diri  tsantsanen  ku  nidiii"ai,  soulève-moi  ce  morceau  de  fer.  Hoititzon 
pousna  nimni"a  kolou,  douye  uyin,  à  bien  vivre  j'applique  mon  esprit, 
mais  je  fais  grand'  pitié.  Betssenn  yenim"a  Ule,  je  ne  fais  aucun 
cas  de  lui,  mot  à  mot,  vers  lui  je  ne  dirige  pas  mon  esprit.  Chonns 
7iapi'l"a,  j'ai  monté  une  loge  de  médecine.  'Anahf<('f>iu^/"a,  l'esprit 
s'élève  à  pic,  s'enfle  d'orgueil.  Nadazlie"ae,  poteaux  ;  dapefii/i'Uil, 
solives,  poutres.  An'lkke  zan  nouHnnî  ya'ti  kon  en  niwa"a,  que  de 
temps  en  temps  votre  esprit  vienne  à  l'église,  c'est-à-dire,  faites  de  temps 
en  temps  en  esprit  des  visites  à  l'église.  Tta  nande  •tinlou  nin"ui,  le 
bout  d'un  chemin,  mot  à  mot,  là  oîi  le  chemin  aboutit. 

Je  pourrais  allonger  cette  liste  indéfiniment,  mais  ceci  suffit.  J'ai 
déjà  dit  que  les  soixante  et  dix-neuf  premières  de  ces  racines,  avec  un 
certain  nombre  d'autres  que  l'on  peut  voir,  aux  chapitres  des  adverbes 
et  des  prépositions,  ont  leur  place  au  commencement,  ou  dans  le  corps 
des  verbes  ;  les  autres  sont  désinentieilos.  Celles-ci  appartiennent  au 
présent  indicatif.  Et  cela  doit  être  ainsi,  les  différentes  conjugaisons 
moûtagnaises  se  distinguant  par  la  forme  que  présente  ce  temps,  comme 
les  conjugaisons  françaises  se  distinguent  par  la  terminaison  de  l'infini- 
tif présent.  Ces  racines  désinentielles  subissent  ordinairement  des 
mutations,  tantôt  au  passé,  tantôt  au  futur,  souvent  à  l'un  et  à  l'autre 
temps,  selon  les  conjugaisons;  comme  vous  le  pourrez  voir,  au  fur  et  à 
mesure  que  ces  conjugaisons  vous  passeront  sous  les  yeux.  Par-ci  par- 
là,  dans  cette  longue  liste,  j'ai  indiqué,  presque  sans  le  vouloir,  quel- 
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ques-unes  de  ces  mutations  ;  l'étude  et  l'usage  vous  apprendront  les 
autres. 
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FORMATION  DES  TEMPS 

J'ai  dit  qu'en  montagnais  il  n'y  a  que  trois  temps  ayant  une  forme 
propre  :  le  présent,  le  passé  défini  ou  indéfini,  et  le  futur.  Les  temps 
secondaires  et  autres  modes  du  verbe  se  forment,  au  moyen  d'adverbes 
de  temps,  ou  de  particules  conditionnelles,  aléatoires  ou  dubitatives, 
que  l'on  place  après  l'un  ou  l'autre  de  ces  temps  primitifs,  selon  le 
temps  ou  le  mode  que  l'on  veut  exprimer. 

l'imparfait 


Ce  temps  exprimant  la  simultanéité,  se  traduit  par  le  présent  pré- 
cédé ou  suivi  de  quelque  particule  qui  fasse  entendre  que  la  chose  était 
ou  se  faisait  en  même  temps  qu'une  autre. 

1  °  Le  déterminatif  tta  est  souvent  employé  à  cette  fin.  Ex  :  tta 
ches'ti  itta  sepan  nininya  ikke  !  il  est  arrivé  inopinément  chez  moi,  pen- 
dant que  je  mangeais. 

2°  Inttoii,  ttou,  (qui  signifient  :  pendant  que,  au  moment  où;  ou 
mieux  :  la  chose  étant  ou  se  faisant  encore,  l'action  durant  encore),  mar- 
quent autant  le  participe  présent  que  l'imparfait.  Ex  :  epalapesna  in- 
ttou,  heopesni  ille  ttou,  sekkeinya  ikke  !  nroi  travaillant  encore,  ne  faisant 
encore  aucune  attention  à  lui,  ne  voilà-t-il  pas  qu'il  s'est  jeté  sur  moi  ! 
ou  bien  encore  :  je  travaillais,  ne  faisais  aucune  attention  à  lui,  lorsqu'il 
s'est  jeté  sur  moi. 

3°  J'en  dirai  autant  de  l'inflexion  oun,  ou  donnée  à  la  terminaison 
du  verbe.  Ex  :  ijasHion  t-cfian  iwiwya,  moi  priant  il  est  venu  à  moi,  ou 
arrivé  chez  moi.  Il  est  venu  à  moi,  ou  arrivé  chez  moi,  pendant  que  je 
priais. 

4°  Nin,  nin"in,  ■nin"o'itn,  ttinni,  qui  sont  proprement  des  formes 
du  passé,  représentent  aussi  quelquefois  l'imparfait.  Mais  c'est  toujours, 
bien  entendu,  la  tournure  de  la  phrase  qui  doit  faire  juger  si  le  présent 
suivi  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  particules,  doit  s'entendre  à  l'imparfait. 
Ajouterai-je  qu'il  est  des  cas  où  le  présent  ainsi  accompagné  se  tradui- 
rait aussi  bien  par  le  parfait  que  par  l'imparfait,  et  réciproquement  î 

Nin,  nin" in  s'emploient,  lorsque  la  proposition  est  simple,  ou  que  le 
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sens  est  fini  ;  iioun,  nin"oun,  lorsque  le  sens  n'est  pas  fini,  et  que  la 
phrase  continue.  Ex  :  Tta  nefutiiyedanini/a  itta,  o'tiye  yan'ti  nin,  au 
moment  où  tu  es  entré  chez  moi,  je  priais  de  tout  mon  cœur, 

Yannisin  heyenineslin  nin"in,  autrefois  je  l'appréciais,  l'estimais. 
Douhon  a'enesttin  ilh  koiiîoii,  ijannùin  a'e?*e«^^w nm" jm,  aujourd'hui  je 
ne  suis  pas  beau,  mais  je  l'étais  ou  l'ai  été  autrefois.  Nedyan  u'tiye 

« 

yas'ti  noiin,  scfiaii  nuzhindlo^ ,  eiUafie  'ka  ?  Tandis  que  je  priais  comme 
il  faut,  tu  t'es  mis  à  rire  de  moi,  pourquoi  cela  1  Yo/>è  i^apin  e'itthi 
penna  Ule  ttinni,  an'laoïiHtte  tte  ikké  !  Te  rappelles-tu  un  tel  qui  ne 
vivait  pas  comme  il  faut  1  il  est  encore  le  même. 

PASSÉ  DÉFINI  ET  INDÉFINI 

Il  y  a  des  conjugaisons  qui  n'ont  pas  de  passé  propre.  S'agit-il 
donc  de  leur  donner  un  passé?  L'on  se  sert  du  présent  suivi  de  pillé, 
pinle,  qui  est  le  passé  du  verbe  substantif  heslin,  je  suis  ;  ou  de  nin, 
noun,  mn"in,  nin"ouji,  ttinni,  formes  du  passé.  (Alors  même  qu'il  y 
a  un  passé,  on  emploie  souvent  le  présent  suivi  de  l'une  ou  de  l'autre  de 
ces  particules).  Maintenant,  si  l'on  veut  exprimer  à  quel  degré  ce 
passé  est  éloigné,  l'on  fera  précéder  le  verbe  de  quelqu'adverbe  de  temps 
marquant  ce  degré  d'éloignement. 

Khani,  maintenant,  s'il  s'agit  d'un  passé  très  rapproché. 

Khaldone,  déjà,  auparavant,  qui  n'a  pas  de  portée  bien  définie. 

Yanni,  ou  yannisin,  autrefois,  s'il  s'agit  d'un  passé  plus  ou  moins 
éloigné. 

Douhon  odt</ietteddancn',  longtemps  avant  aujourd'hui^ 

Yanni  ou  yannisin  aha,  autrefois,  il  y  a  longtemps  de     s'il     s'agit 

cela,  r  d'un  passé 

Elcuuhou  odshe  tteddanen,  longtemps  avant  cette  épo-  I  troséloigné 

que.  ,  j 

Ex  ;  yanni  sha  esHounesttinen  pille  koloii  ;  douhon  clnoastte  ilh,  autre- 
fois, il  y  a  longtemps  de  cela,  je  fus  mallioureux  ;  maintenant  je  ne  le 
suis  plus 

—  Yannisin  douye  pinle  Iwlou,  douhon  kkazlte,  autrefois  il  a  fait 
pitié,  maintenant  il  est  assez  bien. 

—  Kkaldone  bedyere  pinle  kolou,  douhon  tsseshinyou  penna,  déjà 
il  a  été  méchant,  maintenant  il  vit  paisiblement. 
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—  Yannisin  heyenincslin  nin  h'ohm,  douhon  hettchyasd  ville,  autre- 
fois je  l'ai  estimé,  mais  maintenant  je  le  méprise. 

Lors  même  que  les  conjugaisons  ont  un  passé  propre,  ce  qui  est 
le  cas  ordinaire,  ce  passé  est  souvent  suivi  de  nin"in,  nin,  ou  pille, 
pinle  qui  ont  alors  pour  objet  de  spécifier  un  passé  plus  ou  moins  éloi- 
gné ;  ou  de  ttinni,  qui  a  pour  objet  de  rappeler  le  souvenir  d'un  événe- 
ment passé.  Ex  :  ttadukh  denniy  slliHkkezh  nin,  dyan,  le  premier  ori- 
gnal que  je  tuai,  c'est  ici,  c'est-à-dire,  c'est  ici  que  je  tuai  mon  premier 
orignal.  Ekwanedya  ttinni,  henanclni  ou/a  ?  tu  fis  telle  chose,  tu  le 
sais  ou  dois  le  savoir,  t'en  rappelles-tu  1  t'en  souviens  tu  ? 

Rien,  en  montagnais,  ne  distingue  ordinairement  le  passé  défini  du 
passé  indéfini. 

PASSÉ   ANTÉRIEUR 

Ce  temps  indiquant  que  la  chose  s'est  faite  avant  une  autre,  qui  a 
eu  lieu  également  dans  un  temps  passé,  se  distingue  du  passé  défini  et 
indéfini  par  l'inflexion  a,  ou  oim  qu'il  subit  dans  sa  terminaison.  Cha- 
cune de  ces  inflexions  a  pour  objet,  en  pareil  cas,  d'ajouter  au  passé  le 
sens  de  quand,  après  que...  Il  est  bien  entendu  qu'en  montagnais,  des 
deux  passés,  c'est  le  passé  antérieur  qui  doit  toujours  être  le  premier 
exprimé.  A  vrai  dire,  le  passé  ainsi  inflecté  est  autant  participe  passé 
que  passé  antérieur.  Ex  :  je  sortis,  quand  j'eus  mangé.  Tournez  :  quand 
j'eus  mangé,  je  sortis  ;  ou  moi  ayant  mangé,  je  sortis  ;  chepes'tioun, 
'tin  nesfi/a,  Ekwaastyao,  sepaenna  ille,  quandj'eus  fait  cela,  il  me  laissa 
tranquille. 

PLUS    QUE    PARFAIT 


Ce  temps,  comme  le  passé  antérieur,  sert  à  exprimer  que  la  chose 
s'est  faite  avant  une  autre  qui  a  eu  lieu  dans  un  temps  passé,  mais  moins 
rapproché.  Il  emprunte  du  passé  défini  et  indéfini  sa  forme  que  l'pn 
fait  précédé  ou  suivre,  et  quelquefois  précéder  et  suivre  à  la  fois  de 
quelques  adverbes  de  temps  lui  donnant  antériorité  sur  l'autre  passé 
exprimé.  Quelquefois  aussi,  mais  rarement,  et  seulement  pour  quelques 
conjugaisons,  l'on  se  sert  du  présent  accompagné  de  quelqu'adverbe 
d'antériorité.  Ex  :  kkaldone  anastte  ttlanpe,  sepan  i/edaninya,  déjà 
je  finis  après  que,  il  est  entré  chez  moi,  c'est-à-dire,  j'avais  déjà  fini, 
quand  il  est  entré  chez  moi. 
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Elouhou  a'enesttin  ille  nin  kolau,  odsiiette.ddanen  a'eneuttin 
nin,  alors  je  n'étais  pas  beau,  mais  longtemps  auparavant  je  l'avais  été. 

Eliuuhon  oun'îfon  hekli'oresi/an,  sei/enin'lsheim  fessan  ;  odnheftedda- 
nen  he'l  napiiher  intchu,  tu  penses  peut-être  qne  ce  ne  fut  qu'alors  que 
je  le  connus  ;  mais  longtemps  auparavant  j'avais  deme'uré  avec  lui. 

FUTUR  POSITIF  OU  ABSOLU 

"Dans  les  conjugaisons  qui  ont  un  futur  propre,  et  c'est  ordinaire- 
ment le  cas,  ce  futur  est  ordinairement  absolu  et  positif.  Mais  il  arrive 
assez  souvent  qu'on  laisse  cette  forme  de  côté,  pour  se  servir  équivalem- 
ment  du  présent  ou  du  passé  suivi  de  n'alll,  wallè,  ou,  houllh. 

Ce  futur  positif  est  de  deux  sortes  :  ou  bien  il  est  immédiat  ou 
prochain,  ou  bien  il  est  dilatoire,  admettant  certain  délai. 

Le  futur  immédiat  ou  prochain  se  traduit  par  le  futur  propre  du 
verbe,  ou  par  le  présent  suivi  de  walli.  Le  futur  dilatoire  se  traduit 
par  le  passé  suivi  de  walli,  ou  par  le  futur  propre  ou  lu  présont  du 
verbe,  mais  suivi  alors  de  wallh  ou  de  houllè,  et  non  pas  de  walll. 

Ex  ;  chewounHi  ;  euh,  ches'ti  walli,  mange,  ou  tu  vas  manger  main- 
tenant ;  soit,  je  vais  manger. 

—  Napin"an  de,  iie/'an  nazhiija  walli,  ce  soir,  j'irai  te  trouver. 

—  Jésus- Christ  hetcliilelncine  a'inou  :  nuu^an  yakkézin  na'tesdi/a 
de,  an'la  yawou''Vti  nin  wallè,  Jésus-Christ  dit  à  ses  disciples  :  quand 
je  vous  aurai  quittés  pour  monter  au  ciel,  vous  prierez  ensemble. 

—  Ekwastya  walli,  je  le  ferai,  mot  à  mot,  je  l'ai  fait  ce  sera. 

'Louîi-ke  de,  sin'ka  niwoundya  nin  walle,  le  printemps  prochain, 
tu  viendras  me  chercher. 

Dans  ce  dernier  exemple,  niwoundya  est  le  futur  propre  de  nins- 
dai,  comme  dans  l'un  des  exemples  précédents  yawouHHi  l'est  de  yas'ti. 

Ni7i  walle,  forme  du  futur,  est  donc  un  pléonasme,  mais  qui,  en 
pareils  cas,  ajoute  au  verbe  une  force  singulière,  pour  insister,  pour  ex- 
primer nettement,  énergiquement  sa  résolution,  sa  volonté. 

•  FUTUR  ALÉATOIRE  OU  ÉVENTUEL 

Ce  futur  se  traduit,  ou  bien  par  le  passé  suivi  de  wallili,  s'il  y  a 
grande  probabilité  ou  vraisemblance  que  la  chose  se  fera  ;  ou  bien  par  le 
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présent  ou  le  futur  suivi  de  outchosi,  si  cette  probabilité  est  plus  ou 
moins  forte  ;  deoutchola,  si  elle  est  faible  ;  ou  bien  encore,  par  le  passé 
ou  le  présent  suivi  de  waUssi,  ou,  Immaléstii,  supposé  que,  si. 

Ex  :  ekwastya  walliîi,  je  le  ferai,  si  rien  ne  m'en  empêche. 

—  Ekwanihodenltthet  wallili,  voilà  ce  qui  arrivera,  si  rien  no  vient 
déranger  mes  prévisions. 

—  Ekwasne.  ou  ehtvavx^Hne  outchosi,  je  le  ferai  peut-être. 

—  Ekwasne,  ou  ekwawasne.  outchola,  je  le  ferai  peut-être,  mais  c'est 
bien  douteux  ;  pesna  laualéssi,  si  je  vis. 

Il  y  a  une  autre  forme  également  très  usité  :  c'est  l'emploi  du  passé 
répété  ;  le  premier  passé  exprimé  étant  suivi  de  la  particule  ^e  qui  veut 
dire  si  ;  le  second,  de  walli,  forme  du  futur. 

Ex  :  ekwaastya  de,  ekwaastya  walli,  je  le  ferai  peut-être,  mot  à 
mot,  si  je  le  fais,  je  le  ferai.  (Quelquefois  aussi,  mais  rarement,  ce 
futur  a  une  forme  propre.) 

FUTUR    DUBITATIF 

Ce  futur  admet  des  degrés,  et  se  traduit  tantôt  par  le  passé,  tantôt 
par  le  présent,  et  tantôt  par  le  futur  modifié  par  un  adverbe  dubitatif 
répondant  à  la  nuance  que  l'on  veut  exprimer. 

1  °  Ahonneddi,  vraisemblablement.  Ex  :  poitnna  ille  ahoimeddi, 
vraisemblablement,  il  ne  vivra  pas  ;  puunna  est  du  futur. 

2®  'Tako'l,  grande  probabilité.  Ex:  yopè  naassai  'tako'l,  j'irai  là- 
bas  très  probablement,  ;  naassai  est  du  présent. 

3°  'Tako'l  laosan,  probabilité  moins  grande.  Ex:  nazheya  'tako'l 
laosan,  il  fera  probablement  le  voyage  ;  nazheya  est  du  passé. 

4°  Outchosi  laosan,  à  peu  près  le  même  sens  que  'tako'l  laosan.  Ex  : 
se'llottincn  ille  kolou,  hepan  naassai  de,  sepanin'ltcho  outchosi  laosan, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  mon  parent,  si  je  vais  le  trouver,  il  me  donnera, 
je  l'espère,  à  manger  ;  sepanin'ltcho  est  du  présent. 

5  °  Lawaléssan,   }  ^  ,   , ,  _  ,       , . 

^  >■  peut-être,  probablement.  Ex  :  penna  lawaléssan, 

il  vivra  probablement. 

6  *  Si  le  verbe  a  une  double  forme  du  futur,  l'une  absolue,  et  l'autre 
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dubitative,  comme  cela  arrive  «juolquefoiB,  mais  bien  rarement,  l'on 
emploie  naturellement  cette  dernière,  mais  en  l'accompagnant  d'ordi- 
naire, d'un  adverbe  dubitatif.  Ex  :  bt/fkai/i'niousKfiet  laosan,  je  tâche- 
rai d'avoir  l'œil  sur  lui.  • 

7°  Sounnou  ?  aounni  oula  ?  placés  après  un  futur,  donnent  à  ce 
futur  une  forme  à  la  fois  dubitative  et  interrogative.  Ex  :  eJarahwdune 
Hvunnon  ?  croit-on  qu'il  fasse  celaî  non'nn  nawaya  mnnni  oula  'i  pense-i- 
on qu'il  vienne  nous  voirî 

8°  'Tulla,  c'est  le  doute  accompagné  de  crainte.  Ex  :  i/ak/ie  7ii- 
wouddeM  'ialla,  irons-nous  au  ciell  hélas  ! 

Sounnou  ?  nounni  oula  ?  'talla,  accompagnent  toujours  un  futur 
proprement  dit.  Les  autres  adverbes  qui  précèdent  s'accommodent  des 
trois  temps. 

FUTUR   ANTÉRIEUR 

f 

Ce  temps  se  traduit  d'ordinaire  par  le  passé  suivi  de  la  particule 
de  qui  veut  dire  si.  Ex  :  che/nn'tin  de,  si  ithi  ches'ti  walli,  quand  tu 
auras  mangé,  moi  je  mangerai  aussi,  mot  à  mot  :  si  tu  as  mîingé,  moi  je 
mangerai  aussi.  C'est  l'opposition  de  ce  passé  au  second  verbe  qui 
est  au  futur,  qui  lui  donne  le  sens  de  futur  antérieur. 

Quelquefois  aussi,  mais  plus  rarement,  ce  temps  s'exprime  par  le 
présent  suivi  de  la  particule  d<;.  Ex  :  anastte  de,  ttsuehedfoui  walli,  si  je 
cesse,  si  je  finis,  je  fumerai,  c'est-à-dire  :  quand  j'aurai  fini,  je  fumerai. 

CONDITIONNEL   PRÉSENT 

WalUll  après  un  présent  ou  un  passé,  wallihnin,  après  uu  présent, 
marquent  le  conditionnel  présent,  si  le  verbe  opposé  est  au  présent  et 
accompagné  d'un  •adverbe  conditionnel. 

Ex  :  Ekwastya  wallili  holou,  ntinn  sapadai'inna  ille  itta,  tta  ahwas- 
ne  ekkoresijan  ille  oyin,  je  le  ferais  bien,  mais  comme  tu  ne  m'en  dis 
rien  je  ne  sais  ce  que  je  ferai. 

Edeuttliss  wallihnin,  edittlis  Hou  setsKintta  nin  de,  j'écrirais  si  j'a- 
vais de  l'encre. 
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WnllihniUf  après  un  passé,  marque  le  conditionnel  passé,  si  le 
verbe  opposé  est  accompagné  d'un  terme  conditionnel.  Ex  ;  nedijan 
tta  ad.initif  klaildimn  cktrimtj/a  irullUiniii  koloii,  i'IovIidu  .ir/>ai/an'nna 
i//.r.  Htnfta,  ni/ifia  l'kwadija  illv  (n/in,  ce  dont  tti  parles,  jo  l'aurais  déjà 
fait  ;  mais,  dans  le  temps,  tu  ne  m'en  disais  mot,  c'est  pourquoi  je  n'eu 

ai  rien  fait.  • 

r  -> 

IMPÉHATIP 

Ce  mode  se  traduit  ])ar  le  présent,  si  le  commandement  no  souffre 
pas  de  délai,  et  si  la  chose  commandée  peut  se  faire  promptement  ;  et 
par  le  futur,  si  le  commandement  souflre  quoique  délai,  et  si  la  chose 
commandée  ne  peut  se  faire  que  dans  un  esi)ace  do  temps  plus  ou  moins 
long.  Quelquefois  aussi  l'on  se  sert  du  futur,  pour  commander  avec 
plus  de  fermeté,  d'énergie. 

Ex  :  nln(iai' on  edinin/ial,  ôte-toi  de  là. 

Yawou'Vti,  appliquez-vous  à  la  prière. 

^Tfttrouiuja,  pars,  il  faut  que  tu  partes.  YawimHHi  et  Hewounya 
sont  du  futur  ;  ninpai  et  ediniiifiai,  du  présent. 


INFINITIF 

Ce  mode  se  traduit  par  l'indéfini. 

Ex  :  Eien  n'est  plus  vilain  que  de  mentir,  ho"anze  hodijérc  koulU, 
tssoutssty,  mot  à  mot  :  plus  vilain  il  n'y  a  rien,  on  ment.    ' 

Kkwalionnizh lu,  e^lttltl  unsan  ?  avoir  pensé  cela.  e«tJ-OP  ^  •»"> 

mot,  on  a  pensé  cela,  est-ce  bien  1 

PARTICIPE  PRÉSENT 

Les  conjonctions  quand,  lorsque,  tandis  que,  i^endant  qtie,  au  mo' 
ment  où,  placées  devant  un  verbe  au  présent,  déterminent  ordinairement 
l'emploi  du  participe  présent. 

Eégulièrement,  le  participe  présent  se  traduit  par  le  présent  indi- 
catif, auquel  l'on  fait  subir  dans  sa  terminaison  une  inflexion  o,  ou,  ou 
bien  oun,  selon  la  forme  du  verbe. 
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Ex  :  Fa«'^V>w,  neifouf  fmnnayeniefia/ier  i/le  ni,  quand  je  prie,  je  ne 
pense  pas  à  tes  marchauilisoH. 

Cependant,  le  plus  souvent,  la  forino  du  participe  présent,  au  lieu 
d'affecter  lo  verbe  môiuo,  ao  mot  dans  certains  adverbes  dont  on  le  fait 
accompagner,  lostiuols  sont  :  iiiffou,  hcftiouu,  henuttioun,  hcHiau,  edao- 
nelttou,  'c/ii)iin'lttou. 

Ex  :  yaii'ti  ttou  ou  inttoii,  «(•kki'nadarounzliitr  xtinan,  tandis  que  je 
fais  ma  prière,  ne  viens  donc  pas  me  parler,  mot  h.  mot,  moi  priant. 

—  Berr  /inldiu  doiiijo,  hettvmn,  kkasdi  na^ kasodel" in  oijin,  faute 
de  vivres  on  fait  i)itië  se  faisant  que,  on  chasse  pri'sque  on  vain,  c'est- 
à-dire  :  quand  on  fait  pitié  faute  de  vivres. 

—  Ba  doKj/e  hcnattloiin,  i's'ti)U7U!/<"i)u"n  kol!  infc/m,  il  fait  pitié 
arrivant  que,  jo  lo  prends  en  pitié,  c'est-à-dire  :  quand  il  est  malheureux, 
je  le  prends  en  pitié, 

—  C/ics'fi  Iu''li()U,  lie'/  o;/in,  je  mange  arrivant  d'habitude,  avec  lui 
c'est  toujours,  c'est-à-dire,  chaque  fois  que  je  mange,  il  est  toujours  là. 

—  Sfi()an  nandai  edaoneittdii,  o'tii/e  a/mheuii  kuli,  il  vient  me  trou- 
ver chaque  fois  que,  très  bien  jo  le  traite,  c'est-à-dire  :  chaque  fois  qu'il 
vient  me  trouver... 

—  f>e{<8a'l  U'honn^lttou,  kkazhe  nasdiin  ;  jo  marclio  étant  comme,  je 
me  retrouve  bien,  c'est-à-dire  :  comme  jo  marche,  dès  que  jo  marche,  je 
me  sens  bien. 

Il  y  a  encore  la  particule  ekke,  laquelle  accompagnant  surtout  les 
verbes  à  mouvement,  donne  presciue  toujours  à  ces  verbes  un  sens  par- 
ticipe présent.  Ex  :  i>es$aU  ekke,  ijas^Hi,  tout  eu  marchant,  je  prie. 

— /li'ke'/  ekke  fsa  ^képr  pittin  oUan,  eu  voyageant  en  canot,  nous 
avons  vu  beaucoup  de  pistes  de  castors. 

OPTATIF 


Il  y  a  deux  sortes  d'optfitif  :  l'une  exprimant  lo  souhait  que  telle 
chose  arrive  ou  n'arrive  pas,  se  fasse  ou  ne  se  fasse  pas  ;  l'autre,  que  telle 
chose  fût  ou  ne  fût  pas  arrivée,  que  l'on  eût  fait  ou  n'eût  pas  fait  telle 
chose,  que  l'on  eût  pris  ou  n'eût  pas  pris  tel  parti,  que  l'on  se  fût  ou  ne 
se  fût  pas  engagé  dans  telle  voie,  etc.  Si  l'optatif  est  négatif,  on  le  fait 
accompagner  de  la  négation  ille.  . 
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Le  premier  optatif,  celui  qui  vise  à  l'avenir,  se  traduit  par  ekoulain, 
au  commencement  de  la  proposition,  et  nin  de  !  à  la  fin.  Ex  :  ekoulam 
tmeshinye  pesna  nin  de  !  puissè-je  vivre  comme  il  faut  !  Ekoulain  houn- 
zon  an'lanin  n<m^edin"la  niu  de  I  que  votre  règne  arrive,  mot  à  mot, 
puissiez-vous  saintement  régner  sur  nous  ! 

Le  second  optatif  se  traduit  par  niouh/an  placé  après  le  verbe.  Ex  : 
e'Itthi  epinna  ntoulijan  !  plût  à  Dieu  que  j'eusse  bien  vécu  !  ekwaastya 
ille  nionlyan  !  plût  à  Dieu  que  je  n'eusse  pas  fait  cela  ! 

SUBJONCTIF 
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Le  subjonctif  français  ne  se  traduit  pas  dans  cette  forme,  en  mon- 
tagnais  ;  mais  l'on  a  'recours  à  d'autres  tournures. 

Les  verbes  ne  pas  penser  que,  ne  pas  croire  que,  douter  que,  se 
traduisent  par  le  verbe  hounizhenn,  on  pense,  accompagné  de  la  néga- 
tion ilh  ;  ou  bien  par  un  adverbe  dubitatif.  Quant  au  subjonctif,  il  se 
traduit  par  le  présent,  si  c'est  un  subjonctif  présent  ;  par  le  passé,  si 
c'est  un  subjonctif  passé,  et  par  le  futur,  si  c'est  un  subjonctif  futur. 

Ex  :  Je  ne  pense  pas  qu'il  me  connaisse  ;  sekkorelyan,  yenesshenn 
ille,  mot  à  mot  :  il  me  connaît,  je  ne  le  pense  pas.  Ou  bien  :  sekkorelyan 
i'ile  lessan,  il  ne  me  connaît  probablement  pas.  < 

Je  ne  pense  pas  qu'il  ait  mangé  ;  chcfe'tin,  yenesshenn  ille,  mot  à 
mot  :  il  a  mangé,  je  ne  le  pense  pas.  Ou  bisn  :  chepe'tiii  ille  tte  lessan, 
il  n'a  pas  encore  mangé  probablement. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  parte  tout  de  suite  ;  tteddanen  'touya,  yenea- 
shenu  ille,  mot  à  mot  :  tout  de  suite  il  partira,  je  ne  le  pense  pas.  Ou 
bien  :  tteddanen  Houya  ille  lessan,  tout  de  suite  il  ne  partira  pas  pro- 
bablement. 

Les  verbes  vouloir  que,  ordonner  que,  suivis  du  subjonctif,  ne  se 
traduisent  pas,  en  montagnais.  Mais  le  subjonctif  se  traduit  par  le  futur 
prononcé  sur  un  ton  impératif.  Je  veux,  j'ordonne  qu'il  parte  ;  'touya, 
il  partira,  il  faut  qu'il  parte. 

Ne  pas  vouloir  que  se  traduit  par  l'adverbe  prohibitif  sanan,  et  le 
subjonctif  se  traduit  par  le  futur  ;  le  tout,  bien  entendu,  se  prononçant 
sur  un  ton  impératif.  Ex  :  Je  ne  veux  pas  qu'il  parte,  qu'il  le  fasae  ; 
'touya  sanan,  you'ltsi  sanan. 
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Les  tournures,  d'ailleurs,  varient  suivant  les  cas. 

Ex  :  J'attends  qu'il  vienne  ;  hehha  naod€9"in,  mot  à  mot  :  je 
l'attends.  J'attends  que  le  ciel  se  soit  éclairci,  yaoHeddi  onn'Uon  walie, 
mot  à  mot  :  ce  sera  après  que  le  ciel  se  sera  éclairci.  J'attends  qu'il  ait 
fini,  anatte,  ou  ye'ltsin  oun'lton  walle,  mot  à  mot  :  ce  sera  après  qu'il 
aura  fini,  ou,  l'aura  fait. 

L'usage,  qui  est  un  bon  maître,  vous  fera  découvrir  peu  à  peu  ces 
tournures,  et  vous  familiarisera  avec  leur  emploi. 
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CLASSIFICATION  DES  CONJUGAISONS 

Il  y  a,  en  montagnais,  des  verbes  purement  neutres  ou  inobjectifs, 
des  verbes  inobjectifs,  mais  pouvant  devenir  objectifs,  moyennant  mo- 
difications, des  verbes  objectifs,  des  verbes  substantifs,  des  verbes  habi- 
tuels, des  verbes  progi-essifs,  des  verbes  mutuels  et  des  verbes  réfléchis. 
Est-ce  une  raison  pour  les  classer  ainsi  ?  Non  ;  car,  à  mon  sens,  un  tel 
classement  ne  produirait  que  confusion. 

Le  meilleur  crissement  me  paraît  être  celui  qui  sera  fondé  sur  le 
rôle  divers  joué  par  le  verbe,  sur  la  diversité  de  sou  objet,  sur  la  nature 
diverse  du  sujet  ou  du  régime,  sur  la  diversité  des  instruments  avec 
lesquels  on  agit,  etc.  Co  classement,  en  effet,  permettra  de  mieux  se 
rendre  compte  de  la  genèse  et  de  la  formation  des  conjugaisons.  La 
marche  de  ces  conjugaisons  étant  plus  ou  moins  uniforme,  1  on  pourra 
souvent  remarquer  que  la  forme  proprement  coujugua])le  de  telle  con- 
jugaison de  telle  classe  se  rapproche  singulièrement  de  la  forme  conju- 
guable  de  telle  conjugaison  de  telle  autre  classe.  Mais  lors  même  que, 
par  le  rapprochement,  on  découvre  que  ces  formes  sont  semblables,  ou 
à  peu  près,  on  remarquera  toujours  aus8i,à  côté  de  ces  formes,  des  différen- 
ces (^ui  distinguent  ces  conjugaisons,  soit,  v.  g  :  dans  la  variation  diflë- 
te  de  leur  terminaison.  J'aurai  soin  d'ailleurs  de  vous  indiquer  là-dessus 
les  rapprochements  à  faire.  Car  rien,  à  mon  avis,  ne  saurait  mieux 
TOUS  aider  à  pénétrer  le  génie  de  la  langue. 

Voici  donc  le  mode  de  classement  que  j'ai  cru  devoir  suivre  : 


il 


1-66 


GRAMMAIRE  DE  LA  LANGUE  MONTAGNAISE 


'1 

1  °  Verbes  purement  neutres  ou  inobjectifs. 

2®  Verbes  substantifs. 

3®  Verbes  concernant  le  développement,  les  opérations,  évolutions, 
jugements,  doutes  et  ignorance  de  l'esprit. 

4°  Verbes  concernant  la  production,  la  culture,  l'éducation. 

5  "  Verbes  concernant  la  vue. 
'  6°  Verbes  concernant  la  parole. 

7°  Verbes  signifiant  commandement,  obéissance  et  mépris. 

8°  Verbes  de  repos  et  de  station. 

9°  Verbes  signifiant  agir,  faire. 
10°  Verbes  signifiant  placer,  apporter,  donner,  prêter,  ramasser, 
descendre,  effacer. 

11°  Verbes  de  transport. 

12°  Verbes  à  mouvements  par  terre  et  par  eau. 
13°  Verbes  concernant  l'eau  et  ses  divers  emploi». 
14°  Verbes  signifiant  jeter,  frapper,  oublier. 
15°  Verbes  signifiant  mourir,  tuer,  pendre. 
16°  Verbes  signifiant  tirer  du  fusil,  tirer  de  l'arc. 

I 
1ère  CLASSE  :  VEnuBS  purement  neutres  ou  inobjectifs 

Cette  classe  comprend  huit  conjugaisons  :  Issandasdijape,  fssans- 
ne/x;.  ahonesniye,  a'enaousnik,  nain^tesni,  deyedesni,  dzedelat'kai,  nala- 
pesye. 

Remarquez  d'abord  cet  .s  dans  le  corps  de  chacun  de  ces  mots. 
C'est  l'élément  pronominal  de  la  première  personne  :  si,  moi.  A  la 
seconde  personne  cet  élément  est  n,  de  nenn,  toi.  A  la  première  per- 
sonne du  pluriel  ou  du  duel,  il  sera  tantôt  i  et  tantôt  ou  ;  à  la  se- 
conde personne  ou,  ouk. 

Souvent  il  n'eu  est  pas  de  trace,  à  la  troisième  personne  du 
singulier.  A  la  troisième  personne  du  duel,  cet  élément  sera  ordinai- 
ment  représenté  par  'e  ou  ke  ;  à  la  troisième  du  pluriel,  par  da,  ou  S'Afl 
ou  dake,  da'e. 

Tisandandyafie  et  ts,sans7ief>e  signifient  l'un  et  l'autre  :  être  ù  bout 
de  forces,  être  brisé  de  fatigue,  avec  cette   différence  toutefois   que 
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tssandasdyape  marque  une  fatigue  qui  dure,  et  Usananepe,  une  fatigue 
passagère. 

T/itian,  marque  l'effort  ;  das,  la  lassitude  ;  dija  est  une  abréviation 
de  ciHttja,  ahoudya  qui  veut  dire  :  être  devenu  ;  pe  représente  l'effet  de» 
efforts  que  l'on  a  faits.  De  même,  dans  tssansnepc,  ne  est  une  racine 
qui,  dans  certains  cas,  signifie  devenir. 

Ahonesniye  signifie  manquer  de  courage,  de  confiance.  Il  a  pour 
synonyme  ahonesni'Ie,  avec  cette  différence  pourtant  que  a/ionesni'îe 
marque  surtout  manque  de  confiance  en  soi-même.  Il  se  conjugue 
exactement  sur  ahunesniye  ;  l'on  n'a,  pour  cela,  qu'à  remplacer  le  ije  par 
'le. 

Ex  :  ahonesniye  koîou  'ga  'ka  naasdai,  je  vais  aux  lièvres,  quoique 
je  sois  porté  à  croire  qu'il  n'y  en  a  pas. 

Ah()7ie.-<')ii'l-e  kolou,  tchierzh  ounl'lkkezh,  je  pensais  que  je  ne  tuerais 
rien,  pourtant  j'ai  tué  des  canards.  Ahonesni'Ie  kolou,  hepkkaozheri  pan 
nawassa,  je  vais  trouver  le  bourgeois,  quoique  je  sois  persuadé  qu'il  ne 
me  donnera  rien,  que  je  ne  pourrai  rien  obtenir  de  lui. 

A'enaousnik,  travailler  habilement  des  mains,  être  bon  ouvrier. 
A'e,  bien,  selon  les  règles  ;  na,  soin,  application  ;  ousnik,  le  travail  des 
mains. 

Nain'tesni,  faire  de  la  main  signe  de  ^^e  calmer. 

Deijcdesni,  action  de  fourrer  la  main  ;  deije,  dedans  ;  (Zes?JJ,  je  fourre 
la  main. 

Dzedelas'kai,  promener  la  main  toute  ouverte  ;  dzcde,  de  côté  et 
d'autre  ;  la,  la  main  ;  'ka>,  tenir  j)late.  Il  y  a  deux  autres  sortes  de 
verbes  :  dzelas'kad,  promener  la  main  en  frappant,  dzedelauffai,  prome- 
ner la  main  en  gesticulant,  qui  se  conjuguent  sur  dzedela.^'kai. 

Nalapesye,  remuer  quelque  chose  vivement  avec  les  mains. 

Ce  verbe  ne  va  jamais  sans  régime,  et  n'est,  par  conséquent,  pas 
un  verbe  neutre.  Cependant  j'ai  cru  devoir  le  placer  ici  après  les  autres 
verbes  marquant  l'action  des  mains. 
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Voue  aurez  occasion  de  remarquer  que,  lorsque  l'élément  conju- 
guable  du  verbe  aéra  '<e^<,  à  la  première  personne  du  présent,  comme 
dana  nain^fesni,  ce  'tei<  deviendra  ordinairement  'ti  ou  'U'I,  selon  les 
conjugaisons,  à  la  première  personne  du  passé  ;  tandis  que,  dans  les 
conjugaisons  oii  l'élément  conjuguable  est  den,  comme  dans  deyedesni, 
ce  des  deviendra  ordinairement  depe/i,  à  la  première  personne  du  passé. 

De  même,  vous  pouvez  poser  comme  régie  générale  que,  lorsque 
l'élément  conjuguable  est  suivi  de  la  lettre  n  suivie  elle-même  d'une 
voyelle,  cet  ii  est  remplacé  par  un  double  d,  aux  premières  personnes 
du  pluriel  et  du  duel  de  tous  les  temps,  et  aussi  ordinairement  à  Tin- 
défini,  à  moins  que  la  lettre  /  n'apparaisse  là  dans  l'élément  conjuguable. 
C'est  ce  que  vous  pouvez  remarquer  dans  les  trois  conjugaisons  :  ti^sans- 
nepe,  où  l'élément  conjuguable  est  l'élément  pronominal  ,s  ;  ahunesniye, 
où  l'élément  conjuguable  est  nets  ;  et  a^enaoïwùk,  où  l'élément  conju- 
guable est  U116. 

2ème  classe  :  verbes  substantifs 

Il  y  a  deux  verbes  substantifs  :  actte  et  heslin.  Ileslin  prend  la 
personne,  ou  la  chose  tout  entière,  avec  tout  ce  qu'elle  est.  Astte,  au 
contraire,  s'adresse  plutôt  aux  qualités,  aux  apparences,  à  la  manière 
d'être.  Ex  :  douije  heslin.  je  suis  mal.  Tta  asttou  pesna  sekkorinlyan  ille, 
ce  qu'étant  je  vis  tu  ne  sais  pas,  c'evSt-à-dire  :  tu  ne  sais  pas  comment  je 
vis.  Don  astte,  ainsi  je  suis,  c'est-à-dire  :  voilà  ma  position,  ou  mes 
dispositions.  Ekwastte,  voilà  comme  je  suis. 

Astte  a  pour  habituel  ahoustte,  c'est  ma  manière  d'être,  c'est  mon 
tempérament,  mon  caractère,  mon  penchant  bon  ou  mauvais,  mon  défaut 
physique  ou  moral. 

Je  vais  donc  commencer  par  conjuguer  de  front  astte  et  ahoustte. 


m 
m 


i  M 


PRÉSENT 


PRÉSENT 


1  p  sing  Astte,  je  suis 

2  p    "     Anette,  tu  es 

3  p    "     Antte,  il  est 
Indéfini  Ahontte,  on  est 


Ahoustte,  telle  est  ma  façon,  ma  ma- 

[nière  d'être) 
Ahoun'ltte,  telle  est  ta 
Ahoultte,  telle  est  sa 
Ahoun'ltte,  telle  est  la 

11 
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1  p  duel  Ahitte,  noua  soiamea 

2  p    "     Aouhtte,  vous  êtes 

3  p    "     Ahehintte,  ils  sont 

1  p  plur  Adahitte,  nous  sommea 

2  p    "     Adaouhtte,  vous  êtes 

3  p    "     Adahehintte,  ils  sont 
Indéfini  Adahontte,  on  est 


Ahouiltte,  telle  est  notie  (La  voix 
[descend  sur  Ve) 
Ahou'ltte,  telle  est  votre 
Ahehoun'ltte,  telle  est  leur 
Adahouiltte,  telle  est  notre 
Adahou'ltte,  telle  est  votre 
Adahehoun'ltte,  telle  est  leur 
Adasoun'ltte,  telle  est  la 


PASSÉ 


PASSÉ 


1  p  sing  Ajoitte,  j'ai  été  ou  je  fus 

2  p    "     Ajointte,  tu  as  été 

3  p    "     Ajointte,  iî  a  été 
Indéfini  Aho/>intte,  on  a  été 

1  p  duel  Ajoitte,  nous  avons  été 

2  p    "     Ajoouhtte,  vous  avei;  été 

3  p    "     Ahejfùntte,  ils  ont  été 

1  p  plur  Ada;oitte,  nous  avons  été 

2  p    "     Ada/jouhtte,  vous  avez  été 

3  p    **     Adahe/ointte,  ils  ont  été 
Indéfini  Adaho/>intte,  on  a  été 


Ahoui'ltte,  telle  fut  ma 
Ahouin'ltte,  telle  fut  ta 
Ahouin'ltte,  telle  fut  sa 
Asouin'ltte,  telle  fut  la 

Ahouiltte,  telle  fut  notre  (la  voix 
[s'élève  sur  l'a) 
Ahouou'ltte,  telle  fut  votre  " 
A'ehouin'ltte,  telle  fut  leur  " 
Adahouiltte,  telle  fut  notre  " 
Adahouou'ltte,  telle  fut  votre  " 
Adahouin'ltte,  telle  fut  leur  " 
Adasouin'ltte,  telle  fut  la  " 


FUTUR 


FUTUR 


1  p  sing  Ahwastte,  je  serai 


ill 


2 

p  a^ng 

3 

P 

« 

Indéfini 

1 

P 

duel 

2 

P 

(( 

3 

P 

(( 

1 

P 

plur 

2 

P 

« 

3 

P 

(( 

Ahouwastte,  telle  sera  ma   (la  voix 
[s'élève  sur  l'a) 
Awountte,  tu  sera  Ahouwoun'ltte,  telle  sera  ta      " 

Ahwatte,ou,  ahoutte,  ilaera  Ahouwa'ltte,  telle  sera  sa  " 


Indéfini 


Ahoutte,  on  sera 
Awoutte,  nous  serons 
Awouhtte,  vous  serez 
A'ehoutte,  ils  seront 
Adawoutte,  nous  serons 
Adawouhtte,  vous  serez 
Ada'ehoutte,  ils  seront 
Adahoutte,  on  sera 


Asouwa'ltte,  telle  sera  la  " 

Ahouwoultte,  telle  sera  notre  " 
Ahouwou'ltte,  telle  sera  votre  " 
A'ehouwa'ltte,  telle  sera  leur  " 
Adahouwoultte,  telle  sera  notre  " 
Adahouwou'ltte,telle  sera  votre" 
Ada'ehouwa'ltte,  telle  sera  leur  " 
Adasouwa'ltte,  telle  sera  la 


Astte  a  plusieurs  composés  qui  tous  se  conjuguent  exactement  sur 


;1     I 
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astte  :  lastte,  je  suis  pareil,  semblable  ;  don  aa/^t',  jeauîs  ainai  ;  ekwastte, 
Toilà  comme  je  suis. 

Il  y  a  encore  le  verbe  hestte,  mais  qui  n'est  guère  usité  qu'à  la 
troisième  personne  du  singulier.  Don  a  {linni  hentte,  telle  «st  ma  pen- 
sée. 

Astte  il  pour  réfléchi  cdeasttc,  je  suis  ce  que  je  suis  par  moi-même, 
par  mes  propres  forces,  par  mes  propres  eflorts,  par  ma  propre  industrie. 


H 


PRÉSENT 

PASSÉ 

FUTUR 

1  p  sing  Edeastte 

Edea/n'ltte  (la  voix 

s'élève 

Edeahwastte 

[sur  l'e) 

2  p    "     Edeaneltte 

Edea/jin'ltto 

Edeawounltte 

3  p    "     Edealtte 

Edea|oiu*ltte 

Edeawaltte 

Indéfini  Edeahoultte 

Edeal^o/'in'ltte 

Edeahoultte 

1  p  duel  Edeahiltte 

Edea/jiltte 

Edeawoultte 

2  p    "     Edeahou'ltte 

Edea/)Ou'ltte 

Edeawou'ltte 

3  p    "     Edeahehin'Itte 

Edeahojoin'ltte 

Edeahewaltte 

1  p  plur  Edeadahiltte 

Edeada/>iltte 

Edeadawoultte 

2  p    "     Edeadahou'ltte 

Edeada/>ou'ltte 

Edeadawou'ltte 

3  p    "     Edeadahehin'ltte  Edeadahe/nn'ltte 

Edeadahewaltte 

Indéfini  Edeadahoultte 

Edeadaho/>in*ltte 

Edeadahoultte 

J'allais  oublier  de  dire  que  le  verbe  uhuustte  ne  s'emploie  pas  seu- 
lement pour  parler  des  hommes,  de  leurs  habitudes,  de  leurs  qualités 
morales  ou  physiques,  de  leurs  différentes  manières  de  vivre  ;  mais 
encore  des  animaux,  de  leurs  mœurs  et  qualités;  et  même,  des  lieux  et 
des  contrées,  en  ce  qu'ils  ont  de  remarquable.  Vous  parlez,  par  exemple, 
d'un  pays  abondant  en  gibier.  Un  autre  vous  répondra  :  ekoul'ke 
ohounHtte  oijin,  c'est  toujours  ainsi  en  ce  pays.  S'il  s'agissait  de  plusieurs 
pays  abondants  en  gibier,  ou  dont  on  parlât  dans  tel  ou  tel  sens,  la 
réponse,  ou  l'observation  serait  encore  :  eluakhe  adalamnHtte  ttoniiej 
c'est  toujours  ainsi  en  ces  pays.  Adahoun'Jftc  a  ici  pour  sujet  ces  paya 
représentés  par  ekoukke.  Mais  remarquez  bien  qu'on  dit  adahoui^' 
Htte,  et  non  pas  adahehouu'Itfe  qui  ne  se  dit  que  des  personnes,  lors- 
qu'il y  en  a  plusieurs. 

Ahoun'Ute,  à  l'impersonnel,  a  pour  synonyme  l'unipewonnel,  ou 
plutôt  l'indéfini  ahourzh"an  o\iahourzh"aon  qui  veut  dire  :  d'ordinaire, 
c'est  l'ordinaire.  Ahourzh"an  itta  'loue  'lan  dyan,  d'ordinaire,  il  y  a  beau- 
ooup  de  poissons  ici. 
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m    ■ 


HESLIN 

Ce  verbo  a  pour  habituel  aliovslin,  je  suis  tel  de  ma  nature,  ou  par 
esaence.  Cet  habituel  .«"emploie  surtout  pour  jjarler  de  Dieu  ;  mais  on 
l'emploie  aussi  assez  fréquemment  pour  parler  d'autres  choses.  Dieu 
dirait,  en  parlant  de  lui-même  :  a/muslin,  je  suis  par  essence  ;  c'est-à- 
dire  :  éternellement.  D'un  oiseau  on  dirait  :  atxfuun'lintfa  iiapettaH,  il 
vole  tout  de  bon  ;  c'est-à-dire  :  comme  un  oiseau  doit  voler. 


PRESENT 

1  p  sing  Hes  lin,  je  suis 

2  p    "     Nen  lin,  tu  es 

3  p    "     Hen  lin,  il  est 
Indéfini  Houn  lin,  il  y  a,  on  est 

1  p  duel  Hid  lin,  nous  sommes 

2  p    "     Hou  'lin,  vous  êtes 

3  p    "     'Ehin  lin,  ils  sont 

1  p  plur  Dahid  lin,  nous  sommes 

2  p    "     Daou  'lin,  vous  êtes 

3  p    "     Dan  lin,  ils  sont 
Indéfini  Dahoun  lin,  il  y  a,  on  est 

PASSÉ 


fàl  le,  j'ai  été,  ou  je  fus 
pin  le,  tu  as  été 
join  le,  il  a  été 
'0/nn  le,  on  a  été 
/nd  le,  nous  avons  été 
joou  'le,  vous  avez  été 
'E/nn  le,  ils  ont  été 
Dai^nd  le,  nous  avons  été 
Da/.'0U  'le,  vous  avez  été 
Da/)in  le,  ils  ont  été 
Da'o^oin  le,  on  a  été 


1 
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sing 
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(< 
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(( 

Indéfini 

1 
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duel 
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P 

<< 
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<( 
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plur 
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(< 

3 

P 

« 

Indéfini 


PRÉSENT 

Ahous  lin,  je  suis  tel  de  ma  nature 
Ahoun  'lin,  tu  es 
Ahoun  'lin,  il  est 
Atssoun  'lin,  on  est 
Ahouid  lin,  nous  sommes 
Ahouou  'liu,  vous  êtes 
A'ehin  lin,  ils  sont 
Adahouid  lin,  nous  sommes 
Adahou  'lin,  vous  êtes 
Ada'ehin  lin,  ils  sont 
Adatssoun  'lin,  on  est 

PASSÉ 

Ahou/nl  le,  j'ai  été  ou  fus  tel  de  ma 
Ahou/*in  le,  tu  as  été  ou  fus  [nature 
Ahou/nn  le,  il  a  été 
Ahouin  le,  on  a  été  ' 

Ahou/^id  le,  nous  avons  été 
Ahou/>ou  'le,  vous  avez  été 
A'ehou/'in  le,  ils  ont  été 
Adahou/>id  le,  nous  avons  été 
Adaho/^ou  'le,  vous  avez  été 
Ada'ehou/)in  le,  ils  ont  été 
Adahouin  le,  on  a  été 


FUTUR 


FUTUR 


1  p  8ing  Was  le,  je  serai  Ahouwas  le,  je  .serai  tel  de  ma  natu- 

2  p    "     Woun  le,  tu  seras  Ahouwoun  le,  tu  seras  [re 

3  p    "     Wal  le  —  houl  le,  il  Bera    Ahouwal  le,  il  sera 
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na  nature 


Indéfini  Houl  It-,  on  sera 

1  p  duel  Woud  le,  noua  serons 

2  p    "     Wou  'le,  voua  serez 

3  p    "     'Ehoul  le,  ils  seront 

1  p  plur  Dawoud  le,  nous  aérons 

2  p    "     Dawou  'le,  vous  serez 

3  p    "     Da'ohoul  le,  ila  seront 
Indéfini  Dalioul  le,  on  sera 


AtsBou  'le,  on  aéra 
Ahouwoud  le,  noua  sorona 
Ahouwou  'le,  vous  serez 
A'ehouwal  le,  ila  seront 
Adahouwoud  le,  noua  aérons 
Adahouwou  'le,  vous  serez 
Ada'ohouwal  le,  ila  seront 
Adatssou  'le,  on  sera 


Remarques  :  Génénileiuont  les  verbes  terminés  on  lin,  au  présent, 
et  ayant  des  personnes  pour  sujets,  terminent  leur  passé  et  leur  futur 
en  le,  comme  dans  les  doux  conjugaisons  qui  précèdent. 

Généralement  auasi,  dans  ces  mêmes  verbes,  lin,  au  présent,  lè,  au 
passé  et  au  futur,  sont  précédés  de  la  lettre  d,  aux  premières  personnes 
du  pluriel  et  du  duel. 

Le  verbe  ahovdin,  ahonn'lin,  (itasonn^Iln,  désignant  la  nature,  la 
manière  d'être,  l'état  pernmnent  d'une  personne  uu  d'une  chose,  a  pour 
synonyme  ahonrzh"uit,  qui  se  dit  seulement  d'un  temps,  d'un  usage 
quelconque,  d'un  état  de  choses  quelcon(iue  durable  ou  permanent. 
Ex  :  Tta  adeiiehoun'lin  nekkuresyan  ille  ikké  !  edlapin  nenlin  Ma  ?  je 
ne  sais  de  quelle  nation,  ou  quelle  espèce  d'homme  tu  es,  qui  es-tu 
donc? 

—  Ahourzh"aon  dijan  'Jonc  'Jau  intc/io,  di/an  Hahi'l  dawouttlon, 
d'ordinaire  il  y  a  ici  beaucoup  de  poissons,  tendons  ici  nos  fileta. 


Sème  CLASSE  :  verbes  concernant  le  développement,  les  opérations, 

JUGEMENTS,  doutes  ET  IGNORANCE  DE  l'eSPRIT 


Cette  classe  comprend  vingt-six  conjugaisona. 

Les  sept  premièrea  expriment  les  développements  de  l'esprit  ou 
de  la  raison,  depuis  le  premier  usage  qu'on  en  fait  jusqu'à  son  dévelop- 
pement parfait. 

1"  'O'tii/a,  j'ai  le  premier  usage  de  raison.  Un  enfant  ne  peut  pa« 
dire  cela.  Mais  cet  enfant  devenu  grand  le  dira,  s'il  lui  plait  de  se 
reporter  aux  jours  de  son  enfance.  Tta  'o'tii/a  itta  Niho'lUini  be'aye- 
nipi'V'a  asilya  ;  sopa  !  le  premier  usage  que  l'on  me  fit  faire  de  ma 
raison,  fut  de  me  faire  penser  à  Dieu  ;  que  l'on  fit  bien  1 
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2"  Hozhlya,  j'ai  le  plein  usage  de  ma  raison.  Avoir  la  notion  di»- 
tincte  du  bien  et  du  mal,  savoir  ce  que  l'on  voit  et  ce  que  l'on  entend. 
Uoxhiya  ttlanpe  a'nkHxin,  je  parle  d'un  temps  où  j'avais  le  plein  utage 
do  ma  raison.  'O'fii/a  et  fiaz/dya  sont  autant  passés  que  présents. 

3*  Ilo^ehia'l  est  le  progressif  de  'o'tiya  et  /tozhiya,  et  signifie  :  mon 
esprit  se  développe,  ou  plutôt,  l'usage  de  ma  raison  continue. 

4°  Hof  il/au  marque  les  étapes  parcourues  ou  à  parcourir  pour  arri- 
ver à  hovchian  qui  veut  dire  :  mon  esprit  est  développé  ;  je  suis  sensé, 
sage  ;  j'ai  de  l'esprit.  Ilofùi/an  veut  donc  dire,  comme  Inttichia'l,  mon 
esprit  se  développe  ;  mais  honchia'l  se  dit,  en  parlant  surtout  du  pre- 
mier âge  ;  hd/ni/an,  d'un  âge  un  peu  plus  avancé.  A  vrai  dire,  ho/tij/an 
et  hoHchian  ne  sont  qu'une  même  conjugaison. 

5°  Hitsui,  comme  hoschian,  signifie  :  j'ai  de  l'esprit  ;  mais,  à  l'oc- 
casion, il  signifie  aussi  :  savoir,  connaître. 

6°  Yenihodepesni'l  est  le  progressif  de  hosui,  et  signifie  :  je 
cultive  mon  esprit,  ou  bien,  mon  esprit  se  développe  toujours,  va  se  dé- 
veloppant. 


I.  'o'tita 


II.  HOÏHITA 


PRéSBNT  ET  PA88B 


PRiSENT  ET  FASSi 


«îi 


1  p  sing  'O'ti   ya,    j'ai   le   premier 

[usa^e  de  raison 

2  p    "     'O'tin  ya,  tu  as 

3  p    "     'O'terzh  ya,  il  a 

Indéfini  So'terzh  ya,  on  a  . 

1  p  duel  'O'tezhid  ya,  nous  avons 

2  p    "     *0*tou  cha,  vous  avez 

3  p    "    'Eho'terzh  ya,  ils  ont 

1  p  plur  Daho'tezhid  ya,  nous  avons 

2  p    "     Daho'tou  cha,  vous  avez 

3  p    "     Da'eho'terzh  ya,  ils  ont 

Indéfini  Daso'terzh  ya,  on  a 


Hozhi  ya,  j'ai  le  plein  usage  de  ma 

[raison 
Hozhin  ya,  tu  as 
Horzh  ya,  il  a 
Sorzh  ya,  on  a 

Hozhid  ya,  nous  avons 
Hozhou  cha,  vous  avez 
'Ehorzh  ya,  ils  ont 
Dahozhid  ya,  nous  avons 
Dahozhou  cha,  vous  avez 
Da'ehorzh  ya,  ils  ont 

Dasoizh  ya,  on  a 


Ces  deux  conjugaisons  n'ont  que  ce  temps. 
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III.  hoschia'l 


PRÉSENT 


1  p  ling  Ho8  chia'l,   l'usage    de  ma 

[raison  continue 

2  p    "     Houn  ya'l,  l'usugo  de  ta 

3  p    "     Ho  ya'l,  l'usage  de  aa 

Indéfini  So  ya'l,  l'usage  de  la 

1  p  duel  Hou  dya'l,  l'usage  de  notre 
2p  "  Hou  chia'l,  l'usage  de  votre 
3  p    "     'Eho  ya'l,  l'usage  de  leur 

1  p  plur  Dahou  dya'l, l'usage  de  notre 

2  p    "  Dahou  chia'l,  l'usage  de  votre 

3  p  "  Da'eho  ya'l,  l'usage  de  leur 
Indéfini  Daso  ya'l,  l'usage  de  la 


IV.  HO/'IYAN 
PRiHINT  OU   FAB8É 

Ho/oi  yan,  ma  raison  se  développe 

Ho/'in  yan,  ta  raison 
Ho/nn  yan,  sa  raison 
So/»in  yan,  la  raison 

Ho/'id  yan,  notre  raison 
Hopon  chian,  votre  raison 
'Eho/»in  yan,  leur  raison 

D&hofàd  yan,  notre  raison 
Daho/'ou  chian,  votre  raison 
Da'eho/'in  yan,  leur  raison 
Daso/oin  yan,  la  raison 


PASSÉ 


I  p  sin 


2p    " 
3p    " 
Indéfini 
1  p  duel 
Sp    " 
3p    " 

1  p  plur 

2  p    " 

3  p    " 
Indéfini 


Ho/'i  ya'l,  l'usage  de  ma  raison 

[continua 
Hopin  ya'l,  l'usage  de  ta 
Ho/>in  ya'l,  l'usage  de  sa 

Sopin  ya'l,  l'usage  de  la 

Ho/>id  ya'l,  l'usage  de  nqtre 
Ho/>ou  chia'l,  l'usage  de  votre 
Heho/'in  ya'l,  l'usage  de  leur 

Daho/>id  ya'l,  l'usage  de  notre 
Daho/>ou  chia'l,  l'usage  de  votre 
Daho/nn  ya'l,  l'usage  de  leur 

Daso/f'in  ya'l,  l'usage  de  la 

FUTUR 


PRÉSFNT 

Hos  chian,  je  suis  sensé,  j'ai 
[l'esprit  développé 
Houn  yan,  tu  es 
Houn  yan,  il  est 

Soun  yan,  on  est 

Houd  yan,  nous  sommes 
Hou  chian,  vous  êtes 
'Ehoun  yan,  ils  sont 

Dahoud  yan,  nous  sommes 
Dahou  chian,  vous  êtes 
Da'ehoun  yan,  ils  sont 

Dasoun  yan,  on  eet 

rUTUR 


1  p  sing  Hous  chia'l,  l'usage  de  ma  raison  Hous  chia,  je  serai  sensé,  sa- 

[continuera  [ge 

2  p    "     Howoun  ya'l,  l'usage  de  ta  Howoun  ya,  tu  seras 

3  p    "     Hou  ya'l,  l'usage  de  sa  Hou  ya,  il  sera 

Indéfini  Sou  ya'l,  l'usage  de  la  Sou  ya,  on  sera 
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1  p  duel  Howoud  ya'l,  l'usage  de  notre 

2  p    "     Howou  chia'l,  l'usage  de  votre 

3  p    "     Hehou  ya'l,  l'usage  de  leur 

1  p  plur  Dahowoud  ya'l,  l'usage  de  notre 

2  p     '     Dahowou  chia'l,  l'usage  de  votre 

3  p    "     Dahehou  ya'l,  l'usage  de  leur 

Indéfini  Dasou  ya'l,  Tusage  do  la 


Howoud  ya,  nous  serons 
Howou  chia,  vous  serez 
'Ehohou  ya,  ils  seront 

Dahowoud  ya,  nous  serons 
Dahowou  chia,  vous  serez 
Da'ehou  ya,  ils  seront 
Dasou  ya,  on  sera 


Hosni,  j'ai  de  l'esprit,  je  suis  sensé,  je  connais.  YenUiodepesni'l, 
mon  esprit  se  développe.  Ye^ii,  l'esprit.  Depesni'l,  j'avance,  je  fais  des 
progrès,  (se  dit  de  l'homme  fait.) 
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Entr'autres  verbes  se  conjuguant  sur  hoani  je  citerai  tssehosnlye, 
je  suis  sot,  sans  esprit,  faisant  à  l'indéfini  :  ttsesonniye.  Il  n'est  guère 
usité  qu'au  présent.  Le  verbe  hosni  s'emploie  aussi  assez  fré(iuem- 
ment  dans  les  sens  d'aller  voir  une  personne,  un  lieu,  un  pays.  Ex  : 
bepan  hosni  ille,  je  ne  connais  pas  par  rapport  à  lui,  et  plus  souvent  : 
je  ne  vais  pas  le  voir.  ETan  kon'tahoddi  ille,  on  ne  se  voit  pas,  on  ne 
se  fait  pas  visite  mutuellement. 

Entr'autres  verbes  aussi  se  conjuguant  sur  i/enihodepesni'l,  il  y 
a  :  hinnidesni,  Jn'nnidinni,  hinnideiini,  faisant,  ji  l'impersonnel,  hin- 
nideddi,  et  à  la  première  personne  du  pluriel,  hvinidUldi.  Ce  verbe 
signifie  comprendre,  saisir  la  pensée.  Il  y  a  aussi  i/eniodesni,  je  suis 
intelligent,  faisant  régulièrement,  à  l'indéfini,  ijenisodemii,  Yeniodinni 
ille,  tu  ne  comprends  rien. 

Certains  verbes  exprimant  les  opérations  de  l'esprit,  et  ayant  poui 
sujet  deninni,  l'esprit,  n'ont,  en  pareil  cas,  que  la  troisième  personne, 
ou  l'indéfini. 

Ex  :  1.  Sinni  dzeJezhi,  mon  esprit  divague  ;  dzede,  de  côté  et 
d'autre,  dehezhl,  va,  se  porte.     Passé  :  dzedepinzhi  ;  futur  :  diedehwazhi, 

2.  Sinni  nidizhi,  mon  esprit  s'élève.  Passé  :  nidimhet  ;  futur  : 
nidouzhi. 

3.  Sedziye  dape  nudinzhl,  mon  cœur  s'élève,  sort  de  son  abattement. 

4.  Deninnl  denettch  ijaiahi  ;  indéfini,  denettch ijahozhi  ;  paasé, 
denettchyanizlict  ;    itur.  denettchya/iwazhl  ;  ou  bien  :  deninni. 

5.  Denettchijanin" a  ;  passé,  denettchyanizhet,  futur,  denettckya- 
ftwa"a,  sortir,  en  quelque  sorte,  de  soi-même  pour  penser,  pour  prendre 
connaissance  d'une  chose.  Mais  son  vrai  sens  est  :  avoir  l'esprit  vif, 
délié,  entreprenant  Dire  de  quelqu'un  :  binni  hettchyaiiin"a  ille, 
signifierait  :  c'est  un  sot,  un  homme  sans  imagination,  un  lourdaud. 

6.  Deninni  khedezha  ne  s'emploie  guère  qu'en  mauvaise  part,  et 
signifie  arrêter  longtemps  son  esprit  ou  son  imagination  sur  une  chose. 
Ex  :  oslinou  pan  nayeniessher  kolou,  sinni  kh'di'zha  itta  ille,  j'ai  des 
mauvaises  pensées,  il  est  vrai,  mais  je  ne  m'y  arrête  pas  longtemps. 
Kkedezha,  appli(}ué  à  un  scélérat,  signifie  :  un  profond  scélérat,  un 
homme  qui  prépare  de  longue  main  ses  mauvais  coups. 

7.  Deninni  'ayenieihi,  c'est  le  premier  acte  de  l'esprit  qui  pense, 
la  première  pensée.  Deninni  'ayeniethion,  quand  l'esprit  se  met  à 
penser. 


.■';.  f- 
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8.  Deninni  ninzhi,  c'est  le  terme  ou  l'objet  de  la  pensée.  Ex  : 
ttas^i  pan  sinni  ninzhi  he'liou,  à  la  première  idée  qui  frappe  mon  esprit, 
mot  à  mot,  quand  mon  esprit  arrive  à  quelque  chose.  Passé,  ninizhet  ; 
futur,  nihwazhi. 

Les  trois  verbes  yenenshenn,  heyeneashenn,  be"aijenesshenen  ayant  à 
peu  près  les  mêmes  formes,  je  vais  tâcher  de  les  conjuguer  de  front. 

Yenesshenn  est  neutre  ou  inobjectif,  et  signifie  :  je  pense.  Ex  ; 
ipan  niwadya  ille,  ijenesslien,  il  n'arrivera  pas  vite,  je  pense. 

Beyenesshenn  est  l'objectif  direct  de  yenesshenn,  et  signifie  je  le 
pense.     Ex  :  ninzon  neyenesshenn  ille,  tu  es  bon,  je  ne  te  pense  pas. 

Be" ayenesshenen  est  également  l'objectif  direct  de  yenesshenn, 
mais  en'^~ndu  dans  le  sens  négatif.  Il  signifie  avoir  des  soupçons  con- 
tre quelqu'un,  ne  savoir  que  penser  de  lui,  et,  en  attendant,  agir  avec 
lui  comme  si  tout  allait  bien.  On  emploierait  encore  fort  bien  ce  verbe, 
pour  parler  d'une  chose  -^.ont  on  ne  saurait  trop  que  faire,  et  que  l'on 
garde  tout  de  même.  Ne" ayenesshenen  sin,  je  ne  sais  que  penser  de 
toi. 
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Yenesshenn,  dans  sa  forme  neutre  ou  inobjective,  a  plusieurs  com- 
posés : 

1  °  EsHeyenesslienn,  je  pense  misérablement,  je  suis  affligé. 

2  '  Edayenesshenn,  désirer,  avoir  envie  de  quelque  chose,  quéman- 
der. Ex  :  ttai^-si  pan  nedw/enextihenn,  je  désire  quelque  chose  de  toi. 

3°  Na'kayenesthenn,  je  pense  à  vivre,  je  me  cramponne  à  la  vie. 
Se  dit  même  des  animaux,  lorsqu'il  ne  sont  pas  farouches,  et  qu'on  peut 
■'en  approcher  aisément,  pour  les  tirer. 

4°  Dautta  yenesshenn,  souffrance  mentale,  mot  à  mot  :  la  vue  de 
la  misère,  de  la  douleur  me  fait  penser.  Nekkeziu  daotta  yenesshenn,  je 
souffre  en  pensant  à  toi,  à  ton  état  misérable. 

5*  'Kayenesshenn,  chercher,  désirer  de  voir,  penser  pour,  chasser. 
Ex  :  Nîn' /layenesshenn,  je  te  cherche.  Dui''ltayenexshenn  Iculou,  sepan 
honni  llle  uyin,  je  désire  le  voir,  mais  il  ne  vient  pas  me  trouver. 

6°  Ttehyayenizhenn,  il  pense  loin  du  travail,  du  voyage  ;  il  est 
paresseux.  Se  dit  seulement  d'un  animal  paresseux  qui  ne  veut  pas 
marcher. 

7"  Ayenessheim,  c'est  l'emphatique  de  //'inesshenn.  Si  ayenesshenou, 
e'itthi  nahoHsher  ille.  Ma  pensée  est  qu'il  n'a  pas  bien  fait. 

Tous  ces  verbes  se  conjuguent  exactement  comme  l'inobjectif 
yenetshenn,  excepté  l'dayenestihenn  qui  fait  à  la  3è  pers.  sing  :  edaye- 
nedzhenn,  et  à  l'indéfini  :  edahounedz/ienn.  ' 

L'objectif  heyenestshenn  a  un  réfléchi  :  edeye/wszhenn,  je  nie  pense, 
je  me  crois.  Présent,  Ire  p.  edeye)ief<zhen7i,  2è  p.  edeyeninizhenn,  3è  p. 
■edeijenelzhenn.  Indéfini,  edehounelz/teiin,  Ire  p.  duel  edeyenilzhenn, 
2è  p.  edeyenou'lzhe7in,  3è  p.  edeheyeueîzhfint,  Ire  p.  pluriel,  ededayenil- 
zhenn,  2è  p.  ededa yenoul^zhenii ,  3è  p.  cdedayeneizhen.  Indéfini  ededa- 
honnelzhenn.  Passé,  Ire  p.  sing  edeyenUzhin.  Futur,  Ire  p.  sing.  edeye- 
nouszhin. 

Il  a  aussi  un  mutuel  :  e'Ieyenilzhenn,  nous  nous  pensons  mutuelle- 
ment. Présent,  Ire  p.  duel,  e'ieyeuilzhenn,  2c  p.  o'iejenou'lzhenn, 
3è  p.  e'ieheyenelzhenn.  Indéfini,  e'iehounelzhenn  ;  Ire  p.  pluriel, 
e'iedayenilzhenn  2é  p.  e'iedayenou'lzhenn,  3é  p.  e'iedaheyenelzhenn, 
indéfini,  e'iedahounelzhenn.  Passé,  Ire  p.  e'ieyenilzhin  ;  futur.  Ire  p. 
e'ieyeniwoulzhin. 
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Les  trois  conjugaisons  'aijeniscUhi,  ekkaijtiniesghet,  nai/e7iiesshet^ 
ayant  à  peu  près  mêmes  formes,  je  vais  aussi  les  conjuguer  de  front. 

'Aijenisdshi,  exprime  le  premier  acte  de  l'esprit,  et  signifie  :  se  met- 
tre à  penser.  Il  présente  deux  formes,  au  passé  et  au  futur.  Passé, 
''ayeniplzhat,  (casuel);  'ai/enipi"a,  (habituel).  Futur,  'aijenihwasslii, 
(casuel)  ;  'ai/eniwa,s"a,  (habituel).  Dans  cette  forme,  il  est  neutre  ou 
inobjectif. 

L'objectif  est  :  e'ayeni'l"a,  j'y  pense  ;  e'ayenin'l"a,  tu  y  penses  ; 
e*ayenin'l"a,  il  y  pense  ;  e'ayenioin'l"a,  on  y  pense  ;  Ire  p.  duel,  e'ayeni- 
l"a,  nous  y  pensons  ;  Ire  p.  pluriel,  e'adayenil"a,  nous  y  pensons.  Passé,  * 
Ire  p.  sing,  e*ayeni/n'l"a,  j'y  ai  pensé,  ou  j'y  pensai  ;  indéfini,  e'ayenio- 
/>in'l"a,  on  y  a  pensé  ;  Ire  p.  duel,  e*ayeni/'il"a,  nous  y  avons  pensé  ; 
Ire  p.  pluriel,  e'adayeni/>il"a,  nous  y  avons  pensé.  Futur,  Ire  p.  sing, 
e'ayeniwas"a,  j'y  penseiai  ;  e'ayeniwoun'r'a,  penses-y  ou  tu  y  pen- 
seras ;  e'ayeniwa'l"a,  il  y  pensera  ;  indéfini,  e'ayenihou'l"a  ;  Ire  p.  duel, 
e'ayeniwouf'a  ;  Ire  p.  pluriel,  e'adayeniwouP'a. 

Nayeniesshei ,  signifie  appliquer,  fixer  son  esprit,  réfléchir.  Il  a 
deux  passés  :  l'un  défini,  nayeniezhizhet  ;  l'autre  indéfini,  nayenie/>izhet. 

Ekkayeniessket,  signifie:  avoir  l'intention  de...  avoir  des  vues 
sur...  compter  sur,  approfondir,  réfléchir  profondément  à...  Il  a  deux 
futurs  :  l'un  positif  et  absolu,  ekkai/enihivasuhet  ;  l'autre  dubitatif  ou 
incertain,  ekkeyeniuusshet. 
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L'habituel  ^ayenipi>>a,  quoique  temps  passé,  s'emploie  assez  fréquem- 
ment comme  présent.  Ttutisi  tusenn  'ai/cnifnn"a  ille,  tu  ne  penses  à  rien. 


/>ANYEN1/>ES8HE'L,  e'le/>iye  VENI/ïESSHE'L 


pani/enifH'sshe'l  signifie  avoir  des  désirs  inefficaces,  des  velléités.  II 
eignifie  aussi  s'attacher  fortement  à  une  idée,  à  un  projet  quelconque. 
Yenipesshe'l  marque  les  préoccupations  de  l'esprit,  pan  marque  le  rap- 
port du  verbe  avec  le  régime.  Setsuei/aiien  he.panyenipessheH  kolou, 
thoun  oyin,  je  voudrais  bien  ravoir  ma  femme,  mais  je  ne  puis. 

E'icpiye  yenioesshe'l  signifie  penser  à  tout  avec  ordre.  On  l'em- 
ploie parfois  dans  le  sens  de  s'appliquer  à  mettre  en  pratique  les  bonnes 
notions  que  l'on  a,  afin  d'éviter  le  mal  et  de  faire  le  bien.  Ex  :  Dene 
*lan  e'iepiye  yenipe'Uhe^l  ille,  peu  d'hommes  sont  sincèrement,  solide- 
ment chrétiens.  E'iepiye  veut  dire  :  à  la  suite  les  uns  des  autres,  avec 
suite,  bout  à  bout.  Entr'autres  veib'?8  se  coTijuguant  sur  eUepiye  yeni' 
peashe'I,  je  citerai  ekkeyenipesshe'l,  qui  signifie  :  sonder  quelqu'un,  étu- 
dier ses  dispositions  ;  tenir  compte  des  circonstances  de  lieu,  de  temps, 
de  personnes,  pour  les  conférer  ensemble  ;  avoir  l'œil  à  tout.  A  l'in- 
défini présent,  il  fait  :  ekkayenihoHii/ie'f,  et  non  pas  ekkayenihupe'hhe'l. 
C'est  d'ailleurs  la  seule  variation. 
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PRESENT 


1  p  sing  |oanyeni/)es  she'l  'E'iepiye 

2  p    "     joanyenijoiu  zlie'l  E'ie/iiye 

3  p    "     />anyenijoe  zlie'l  E'ie/oiye 
Indéfini  /'imyeniho  zhe'l  E'le/>iye 

1  p  duel  joanyeniid  zhe'l  E'ic/nye 

2  p    "     yoanyonie/»ou  she'l  E'le/>iye 

3  p    "     p&njenVepe  zhe'l  E'le/)iye 

1  p  plur  /oandayeniejoid  zhe'l  E'le/)iye 

2  p    "     /)andayenie/)ou  she'l  E'iepiye 

3  p    "     |oandayenie'e/îe  zhe'l  E'le/>iye 
Indéfini  joandayeniho  zhe'l  E'ie/oiye 


yeni/jes  she'l 
yeni/'in'l  she'l 
yenijoe'l  she'l 
yeniho/)e'l  she'l 
yenie/nl  zhe'l 
yenie^T'Ou'l  she'l 
yenie'e/^e'l  she'l 
dayenie/jil  zhe'l 
dayenie/oou'l  she'l 
dayenie'e^oe'l  she'l 
dayeniho/oe'l  she'l 
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PASSÉ 


FÂS8^ 


i 


'     :ï 


1  p  sing  /oanyenie'te/f>i  "a 

E'le/)iye  yeni'te/>i'l  >'& 

2  p    "    />anyenie'te/)in  "a 

E'le/»iye  yeni'te/oin'l  "a 

3  p    "    /oanyenie'te/>iu  "a 

E'le/<iye  yeni'te/*in'l  "a 

Indéfini  /janyeniho'te/nn  "a 

E*le/»iye  yeniho'te/>in'l  "a 

1  p  duel  /oanyenie'te/oi  tta 

E'iù/uiye  yenie'te/'il  "a 

2  p    "     joanyenie'te/>ouh  "a 

E'ie/jiye  yeniç'te/'ou'l  "a 

3  p    "    /wanyeni'ehe'te/>in  "a 

E'ie/ùye  yenihe'te/nn'l  "a 

1  p  plur  /oanyenie'te/n  tta 

E'le/>iye  dayenie'te/'il  "a 

2  p    "    />anyenie*te/>ouh  "a 

E'ie/oiye  dayenie'te/^ou'l  "a 

3  p    "    />anyenid«he'te/>in  "a 

E'le/f>iye  dayenihe'te/>in'l"a 

Indéfini  panyenidaho'te/nn  "a 

E'ie/'iye  dayeniho'te/)in'l"a 

0 

FUTUR 

FUTUR 

1  p  sing  /«anyenious  she'l 

E'le/>iye  yeni't.-  ^s  rK- 

2  p    "    /)anyeuiewoua  zhe'l 

E'iejoiye  yeni'tewûi:^*';  shi 

3  p    "     />anyenihou  zhe'l 

E'ie/jiye  yeni'tou'l  shi 

Indéfini  />anyeniho'tou  "a 

E*le/>iye  yeniho'tou'l  shi 

1  p  duel  />anyeniewoud  zhe'l 

E'le/)iye  yenitewoiil  zhi 

2  p    "    /»anyeniewou  she'l 

E'le/>iye  yeni'tewou'l  shi 

3  p    "     /'anyeni'ehou  zhe'l 

E'le/)iye  yenie'tou'l  shi 

1  p  plur  /mndayeniewoud  zhe'l 

E'lo/>iye  dayenie'tewoul  zhi 

2  p    "    />andayeniewou  she'l 

E'iejoiye  dayenie'tewou'l  shi 

8  p    "     />andayeni'ehou  zhe'l 

E'ie/jiye  dayeniha'tou'l  shi 

Indéfini  jf^andayeniho'tou  "a 

Ele/rnye  dayeniho'tou'l  shi 

ekkayenizhi'l"a,  ettatenidi"a,  ''anyeni'ti"a 

Ekkayenizhi'l"a,  je  suis  prudent,  circonspect,  soigneux,  dans  l'ordre 
moral,  comme  dans  l'ordre  matériel.  Bekkayeniz/iiT'a  kontte,  j'en  ai 
bien  soin.     Il  est  objectif  et  a  toujours  un  régime. 

Ettayenidi"a,  je  me  plais  en  la  socië.é  de...  j'aime  à  me  souvenir 
de.  Il  est  toujours  précédé  d'un  régime.  Ex  :  JJetéayenidi"a  iUa 
bettayenidi"a,  j'aime  beaucoup  sa  société.  L'J?,  au  commencement  de 
ekkayenizhi'l"a  et  de  ettaijen\di"a,  figure  le  régime. 

"AnijeniHi"a,  je  souffre  mentalement,  j'ai  du  chagrin,  je  suis 
afiligé.     Ce  dernier  verbe  est  inobjectif,  ou,  neutre. 
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Rbmarqum  :  J'aurais  pu  me  dispenser  de  conjuguer  l'un  ou  l'autre 
deettayenidi"a  et  de  "anyeni'ti"a,  ces  deux  verbes  pouvant,  k  quelques 
variations  près,  se  conjuguer  l'un  sur  l'autre.  Mais  j'espère  que  vous  ne 
m'en  voudrez  pas  de  vous  présenter  les  deux  conjugaisons. 

Plusieurs  verbes  se  conjuguent,  quelques-uns,  à  quelques  variations 
près,  sur  ettayen%di"a  ou  "anyeni'ti"a.     Entr'autres  je  citerai  : 

1  "  Ninini"a,  j'applique  mon  esprit,  je  tâche  de,  je  m'efforce  de  ; 
Ire  p.  sing.,  ninini"a,  2è  p.,  nininin"a,  3è  p.,  nininin"a,  indéfini,  nini- 
honin'%  Ire  p.  duel  et  pluriel,  nininitta,  2è  p.,  nininouh'^a,  3è  p., 
ninihenin"a,  ninidaheDin"a.  Ce  verbe  n'a  que  le  présent,  et  est  neutre. 

2*  Yenini"a,  qui  ne  va  jamais  sans  la  négation,  et  la  particule 
ttsenn  qui  signifie  :  vers.  Ainsi,  il  signifie  ne  pas  faire  attention  à,  ne 
pas  faire  cas  de  Betssenn  yeninV'a  IJle,  je  ne  fais  pas  attention  à  lui. 
Au  présent,  il  se  conjugue  comme  nmini"a.  Futur,  yeuiwa8"a,  2e  p., 
yeniwoun"a.  Indéfini,  yenihou"a.  Ire  p.  plur.  ou  duel,  yeniwoutti',,  etc. 

Ce  verbe  a  un  réfléchi  et  un  mutuel,  lesquels,  d'ailleurs,  ont  exac- 
tement la  même  forme.  Tssenn  yeninKtta  ille,  je  ne  me  recherche  pas 
moi-même  ;  je  n'ai  pas  en  vue  ma  gloire,  mes  propres  intérêts.  E'itusenn 
yenitta  ille,  nous  ne  faisons  aucune  attention  les  uns  aux  autres,  aucun 
cas  les  uns  des  autres. 

Tssennyeninstta,  2èp.,  tssennyeninintta,  3è  p.,  tssennyenintta.  In- 
défini, tssennyenihountta — e'itssennyenihountta.  Ire  p.  plur.  ou  duel, 
tssennyenitta — e'itssennyenitta,  2è  p.,  ts8ennyeninouh"a — e'itssenye- 
nouh"a,  3è  p.,  tasennyenihehiutta — e'itssennyenihehintta — tssenndaye- 
nihehintta — e'itssenn  dayenihehintta,  etc. 

3°  Dapi"a,  je  souffre.  Indéfini,  datsserzh"a,  le  p.  duel,  da/>itta, 
3è  p.,  dahe/oin"a.  Ire  p.  plur.,  dada/oitta,  3è  p.,  dadahe/'in"a,  ou  bien  aussi, 
ire  p.  plur.,  da/)idde,  2èp.,  da/oouhde,  3è  p.,  da/'inde  ;  indéfini,  dadatsser- 
zh"a.  Passé,  Ire  p.,  da/)izhet,  indéfini,  dats8/>inzhet,  Ire  p.  duol,  da/oidzhet, 
2è  p.,  da/)0U8het,  3è  p.,  dahe/cinzhet,  Ire  p.  plur.,  dada/'idzhet,  etc.  Futur, 
da/owas"a,  2è  p.,  da/»oun"a,  3è  p.,  da/)wa"a,  indéfini,  dat880u"a.  Ire  p. 
duel  ou  plur.,  da^outta,  2è  p.,dawouh"a,  3è  p.,dahehou"a — dadahou"a. 


.  M6— Tiir-|i 


■  ■lii»Mii3iiatthil 


m 


I 


m 


QRAMMAIBE  DE  LA  LANGUE  MONTAONAISE 


HOUNBSSHENir,  BD0UNI8DZHENN,  BDBTENB8DZHKNN 


Hounesshenn,  je  cache,  je  dissimule  ma  pensée.  Edouneadzhenn^ 
je  suis  hypocrite.  Edeounesdzhin,  signifierait  :  je  me  cache.  Ede- 
y«ne»dzhenn,  je  me  pense.  Déjà,  dans  les  remarques  après  les  verbes 
yenesshenn  et  beyenesshenn,  j'ai  conjugué  ce  verbe  réfléchi,  ainsi  que  le 
mutuel,  mais  non  intégralement.  J'ai  donc  pensé  qu'il  serait  bon  de  les 
présenter  encore  ici,  en  regard  l'un  de  l'autre.  A.  la  première  personne 
du  pluriel,  j'ai  conjugué  :  ededayenilzhenn,  nous  nous  pensons  nous- 
mêmes  ;  ici  je  conjuguerai  daedeyenihhenn  ;  l'une  ou  l'autre  forme 
peut  s'employer  ;  cependant  daedeyenihhenn  est  plus  élégant. 
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VERBES 


m 


RiMABQUBB  :  Edounêêdthenn  est  le  réfléchi  de  houneê8?ntnn. 

Hounesnhenn  a  un  habituel  :  hounesshin  qui  n'a  de  forme  propre 
qu'au  présent.  Hounetshin  se  conjugue  exactement  comme  le  présent 
de  hounesshenn,  avec  cette  différence  quu  la  terminaison  est  en  in  et 
non  en  enn, 

Edêyenêêdthenn  est  habituel,  le  casuel  serait  edeifenetdzhin,  le- 
quel n'a  non  plus  de  forme  propre  qu'au  présent.  Sa  conjugaison 
diffève  quelque  peu  de  celle  de  edeyeneaêhenn. 

1  p  sing  Ëdeyenesd  zhin 

2  p    "    Edeyeninl  zhin  « 

3  p    "    Edejenil  xhin 

Indéfini  Edeyezil  zhin — edehounil  zhin 

1  p  duelEde...  e'ie...  yeni/>il  zhin 

2  p    "    Ede...  e'Ie...  yenou'l  zhin 

3  p    "     Edeyehèè e'ieyehe...  nil  zhin 

1  p  plur  Ededa...  e'ieda...  yeni/oil  Ihin 

2  p    "     Ededa...  e'ieda...  yenou'l  zhin 

3  p    "     Ededayehehe...  e'iedayohe...  nil  zhin 
Indéfini  Ededa...  e'ieda...  yezil  zhin — hounil  zhin 


TBNIODBBCHIA,  JE  M'éTONNE,  j'aDMIRE 

La  syllabe  le  se  met  parfois,  à  la  fin  du  mot.  Bepanyeniodeachiale 
lan  /  je  m'étonne  de  lui,  il  m'étonne. 


PBÉ8BNT 

PAS8É 

FUTUR 

1  p  sing  Yeniodes  chia 

Yeniodc/ji'l  chia 

Yeniodewas  ch'a 

2  p    "    Yeniodin'l  chia 

Yeniodepin'l  chia 

Yeniodewour. '1  chia 

8  p    "    Yeniodi'l  rhia 

Yenihodepiu'l  chia 

Yenihodera'l  chia 

Indéfini  Yeniodi  ya 

Yenihode/)in  ya 

Yeuihodewa  ya 

1  p  duel  Yeniodepil  ya 

Yenihodepil  ya 

Yeuihodewoul  ya 

2  p    ••    Yenihodou'l  chia 

Yenihode/jou'l  chia 

Yenihodewou'l  chia 

8  p    "    Yenihehodi'l  chia 

Yeuihohode/:)in<l  chia 

Yenihohodewa«l  chia 

1  p  plur  Dayeniode^jil  ya 

Dayenihodepil  ya 

Dayenihodewoul  ya 

2  p    "    Dayeniodou'l  chia 

Dayenihodepou'l  chia 

Dayenihodewoa<l  chia 

8  p    '•    Dayenihehodi'l  chia 

Dayenihohode/)in'l  chia 

Dayenihohodewa<l  chia 

Indéfini  Sayeuiodi  ya 

Dayenihodepin  ya 

Dayenihodewa  ya 
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1|0AN  NINSSTTA,  JB  MB    DÉFIB    DB...    j'aI  MA0VAI3B  IDÉB  DB...  BB/9AN- 
NINBBTTA,  JB  MB  DÉFIB  DE  LUI,  j'aI   MAUVAISB  IDÉB   DB  LUI. 


PRiSBNT 


PASSÉ 


FUTUR 


1  p  sing  Ep&n  nines  tta 

E/oan  ni/oestta 

E/>anewa8  tta 

3  p    "    £/oan  ninin  tta 

E/oan  ni/>in  tta 

E/oanewoun  tt» 

3  p    "    E/oan  nen  tta 

E/oan  nipin  tta 

E/>anewa  tta 

Indéfini  E/>aonen  tta 

E/>anhone/oe  tta 

E/oahonewa  tta 

1  p  duel  E/oan  nini  tta 

E/>an  ni/'i  tta 

E/>anewou  tta 

2  p    *'    E/>an  ninouh  tta 

E/>an  nijoouh  tta 

Ejoanewouh  tta 

3  p    "     E/>anhenen  tta 

E/>anheyenijoe  tta 

E/oahonewa  tta 

1  p  plur  E/oandanini  tta 

E/oandani/oi  tta 

E/oadanewou  tta 

2  p    "    E/>andaninouh  tta 

E/7andani/oouh  tta 

E/>adanewouh  tta 

3  p    "     E/uandaheuen  tta 

E/oandayeni/>e  tta 

Ejoadahenewa  tta 

Indéfini  E/uadaonen  tta 

E/oandahonejoe  tta 

E/oadahonewa  tta 

HENES   A,  JB  TROMPE — NESTTA,  JE  ME  TROMPE 
PRÉSENT 


1  p  sing  Heuea  "a 

2  p    "    Henin  "a 

3  p    "     Hene  "a 
Indéfini  Uene  tta 

1  p  duel  Heni  tta 

2  p    "     Henouh  "a 

3  p    "     Hehene  "a 

1  p  plur  Daheni  tta 

2  p    "    Dahenouh  "a 

3  p    "     Dahehene  "a 
Indéfini  Dahene  tta 


1  p  aing  Hene/)es  "a 

2  p    "    Heneioinl  "a 

3  p    "    Yene/oel  "a 
Indéfini  Hezel  "a 


PASSÉ 


Nés  tta 

Nin  tta 

Ne  tta 

Ze  tta— E'ieze  tta 

Ni  tta 

Nouh  tta 

Hene  tta 

Dani  tta 

Danouh  tta 

Dahene  tta 

Daze  tta — E'iedaze  tta 


Ne^es  tta 
Nejoin  tta 
Ne/>in  tta 
Ne/oe  tta 


VKBBBS 
PASSÉ  (suite) 
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1  p  duel  Hene/)il  "a 

2  p    "     Hene/)ou'l  "a 

3  p    "     Heyene/>el  "a 

1  p  plur  Dahene/nl  "a 

2  p    "    Dahene^>ou'l  "a 

3  p    "     Daheyene/jel  "a 
Indéfini  Dahezel  "a 


Henewas  "a 
Henewounl  "a 
Henewal  "a 
Hehonoul  "a 
Henewoul  "a 
Henewou'l  "a 
Hehenewal  "a 
Dahenewûul  "a 
Dahenewou'l  "a 
Dahehenewal  "a 
Dahehonoul  "a 


FUTUR 


No/>i  tta 
Ne/>ouh  tta 
Hene^in  tta 
Danejui  tta 
Dane/oouh  tta 
Dahene/uin  tta 
Dane/)e  tta 


Nous  tta 
Newoun  tta 
Nou  tta 
Zou  tta 
Newou  tta 
Newouh  tta 
Henou  tta 
Danewou  tta 
Danewouh  tta 
Dahenou  tta 
Dazou  tta 


Le  mutuel  e'ienitta,  nous  nous  tTompons  mutuellement,  se  conju- 
gue exactement  sur  le  duel  et  le  pluriel  de  nestta,  en  mettant  e*le 
devant  le  verbe.  ' 


EÏTATOUZHINNI,  JE  ME  CROIS  PLUS  FORT,  PLUS  CAPABLE  QUE... 

Ex  :  nopè  epaîapennae  nou'V'in  da  ;  ttassi  ekkorelyan  ille.  Edîa 
adinni  f  settayouzhinni  ahottin  ;  voyez  donc  celui-là  qui  travaille  là- 
baa  ;  il  ne  sais  rien  faire.  Que  dis-tu  là  1  il  parait  que  tu  te  crois  plus 
capable  que  moi. 


PRÉSENT 

1  p  sing  Ettayouzhin  ni 

2  p    "    Ettayouzhin  ni 
8  p    "    Ettayourzh  ni 


PASSÉ 

Ettayou/sepin  nik 
Ettayoupepin  nik 
EttayoupCjoin  nik 


FUTUR 


Ettayouhowas  nik 
Ettayouhowoun  nik 
Bttayouhowan  nik 
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4 


iiit 


PKÉHRNT  (suite) 

Indéfini  EtUyerxh  ni 
1  p  duel  Ettayouzhid  di 
3  p    '<     Ettayoozhouh  ni 
8  p    "    Ettayonhoahoun  ni 

1  p  plur  Ettadayouzhid  di 

2  p    •'    Ettadayouzhouh  ai 
8  p    "     Kttaduyourzh  ni 
Indéfini  Ettadayerzh  ni 


PAR8*  (iuite) 

EttayoQ/ted  dik 
Ettayou/Mfiid  dik 
Ettayou^je/wuh  nik 
Ettaheyou/M)/)in  nik 
£ttadayou/M/)id  dik 
Ettadayou/jepouh  nik 
EtUdalipyou/w/jin  nik 
Ettadayou/ied  dik 


rvTVtL  (suite) 

Ettayouhowad  dik 
EtUyouhowoud  dik 
EtUyouhowouh  nik 
Ettayouhoupewau  nik 
Ëttadayouhowoud  dik 
Ettadayouhowouh  nik 
Ettadayouhou/iewau  nik 
Ettiduyouhowad  dik 


NAOOEa'  BNN,  JE  HAI8 

Ce  verbe,  saua  négation,  ne  s'emploie  guère  qu'à  l'interrogatif,  ou 
au  dubitatif.  Si  parfois  on  l'emploie  aussi,  au  positif,  il  renferme  pres- 
que toujours  du  mépris.  Mais  le  plus  souvent  il  est  accompagné  d'une 
négation,  naode»"enn  ille,  je  n'en  sais  rien.  Lorsqu'il  y  a  un  régime 
qu'il  faut  enfermer  dans  le  verbe,  Vo  disparait  pour  faire  place  à  ce 
régime.     £x  :  naoubedes"enn  ille,  je  ne  les  connais  pas. 

Nadaodea'^enn,  je  comprends,  se  conjugue  à  peu  près  exactement 
sur  naorfe/»"ewn. 


TRÉSENT 


PASSA 


FUTUR 


1  p  sing  Naodes  "enn 

Naode/oi'l  "enn 

Nahodewas  "enn 

a  p    "     Naodin'l  "enn 

Naode/>in'l  "enn 

Nahodewounl "enn 

3  p    "    Nayede'l  "enn 

Naode/oin'l  "enn 

Nabodewal  "enn 

Indéfini  Naode  "enn 

Naode/n  "enn 

Nabodewa  "enn 

1  p  duel  Naodil  "enn 

Naode/>il  "enn 

Nabodewoiil  "enn 

2  p    "    Nahodou'l  "enn 

Naode/'ou'l  "enn 

Nabodowou'l  "enn 

3  p    "     Naheyede'l  "enn 

Nahebode/>in'l  "enn 

Nahehodewal  "enn 

1  p  plur  Nad?.hodil  "enn 

Nadabode, oil  "enn 

Nadahodewoul  "enn 

2  p    "     Nadahodou'l  "enn 

Nadabode/>ou'l  "enn 

Nadahodewou'l  "enn 

3p    "     Nadaheyede'I"enn  Nadahehode/)in'I"enn  Nadahebodewal"enn 

Indéfini  Nadabode  "enn 

Nadabodejoi  "enn 

Nadahodewa  "enn 

""•^-7 


ou 
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DAOUSiri,  Jl  L^IONORI.  (STNONTMB  DK  NAODM  "iNN  ILLK) 


Ex  :  Dyan  e'iithi  anafiozher  Ulahe.  ;  ediapin  attin  tta  t — Daotuni. 
Voici  quelque  chose  qui  u'eat  paa  bien  ;  qui  a  fait  cela  t — Je  n'en  lais 
rien. 

PRÉBENT  PKHsi         FUTUR,  (n^eti  guère  utiié.) 


vous  vous  demandez  peut-être,  avec  une  certaine  anxiété,  comment 
vous  pourrez  voua  mettre  dans  la  tête  tant  d'autres  formes  que  doivent 
renfermer  les  autres  classes  qui  vous  restent  encore  à  voir.  liassurei- 
vouB  :  le«i  formes  qui  vont  suivre  reviennent  toutes,  quant  à  leurs  élé- 
ments conjuguables,  aux  unes  ou  aux  autres  de  celles  que  vous  avez 
déjà  vues.  £t  si  vous  avez  bien  compris  le  mécanisme  de  cellei»-ci, 
vous  connaissez  par  là  même  d'avance,  à  peu  de  chose  près,  du  moins, 
le  mécanisme  de  celles-là.  L'étude  de  ces  conjugaisons  vous  sera  donc, 
je  l'espère,  très  agréable  j  car  elle  demandera  moins  d'efforts  de  mémoi- 
re, que  d'observation.  Et  le  résultat  sera  de  vous  initier  peu  à  pou, 
et  presque  sans  que  vous  vous  en  doutiez,  au  secret  de  la  formation 
et  du  mécanisme  des  conjugaisons. 


4ème  CLASSE  :  verbes  concernant  la  production,  la  culture, 

l'éducation 

neschié,  neschié,  neschié 

Le  premier  de  ces  verbes  signifie  croître,  en  parlant  des  hommes 
ou  des  animaux. 


1  p  sing  Daous  ni 

Da'ou^in  ni 

Daouhwas  ni 

2  p    "     Dahoun  ni 

Da'ou/>in  ni 

Dahouwoun  ni 

3  p    "    Dahoun  ni 

Da'ou/oin  ni 

Da'ouwan  ni 

Indéfini  Dasoun  ni 

Daflou/»in  ni 

Daaouwan  ni 

1  p  duel  Dahouid  di 

Da'ou/>id  di 

Da'ouwoud  di 

2  p    "     Dahouh  ni 

I)a'ou/)Ouh  ni 

Da'ouwouh  ni 

8  p    "    Da'ehoun  ni 

Da'uhou/)in  ni 

Da'ehouwan  ni 

1  p  plur  Dadahouid  di 

Dada*ou/>id  di 

Dada'ouwoud  di 

2  p    "     Dadahouh  ni 

Dada'ou/Bouh  ni 

Dada'ouwouh  ni 

3  p    "    Dada'ehoun  ni 

Dada'ehou/>in  ni 

Dada'ehouwan  ni 

Indéfini  Dadasoun  ni 

• 

Dadasou/>in  ni 

Dadasouwan  ni 

il 
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Le  second  signifie  aussi  crottre,  en  parlant  des  productions  de  la 
terre.  II  signifie  aussi  cultiver  :  nihone'lchie,  produits  de  la  terre, 
agriculture  ;  7iihone'lc?iiekke,  champ,  jardin. 

Le  troisième  signifie  élever. 

Le  premier  a  une  forme  mutuelle  très  employée  :  e'ienilye,  e'ie- 
nou'lye,  e'ienelye,  e'iinselye,  se  reproduire,  se  multiplier  ;  passé,  e'ienil- 
yan,  e'ienou'lyan,  e'iene'lyan,  e'iinse'lyan  ;  futur,  e'ienewoulye'l, 
e'ienewou'lye'l,  e'iinsoulye'l  ;  ou  bien  encore  :  nae'lenilye,  nae'lenou'l- 
ye,  naehe'lenelye,  nae'linselye  ;  passé,  nae'lenilyan,  nae'lenou'lyan, 
naehe'lene'lyan,  nae'linse'lyan  ;  futur,  nae'lenewoulye'l,  nae'lenewou'l- 
ye'l,  naehe'lenoulye'l,  nae'linsoulyel,  se  multiplier,  se  reproduire. 

Le  second  verbe  a  un  composé  :  nanelyé  ;  passé,  nane'lyan,  qui 
veut  dire  grossir,  devenir  gros,  grand. 

PRÉSENT 


1  p  ein^  Nés  chie,  je  crois,  grandis  Nés  ché,  je  cultive  Nés  chié,  j'élève 


2  p    "     Nin  ye 

3  p    ««     Ne  yé 
Indéfini  Ze  yé 

1  p  duel  Nid  yé 

2  p    "    Nouchié 

3  p    *•    Hene  ye 

1  p  plur  Danid  yé 

2  p    "    Danou  chié 

3  p    "    Daneyé 
Indéfini  Daze  ye 


1  p  sing  Ni  yan,  j'ai  grandi 

2  p    "     Nin  yan 

3  p    "    Nerzh  yan 

Indéfini  Zerzh  yan 

1  p  duel  Nezhid  yan 

2  p    "     Nou  chian 

3  p    "    Henerzh  yan 

1  p  plur  Danezhid  yan 

2  p    "     Danou  chian 

3  p    "    Danerzh  yan 
Indéfini  Dazerzh  yan 


Nini'l  chié  Nih'l  chié 

Ne'l  chié,  Ne'l  chié 

Ne«l  chié  Ne  yé 

Nil  yé 
Les  personnes  quiman-  Nou'l  chié 
quent,     tant    au  présent  Hene'l  chié 
qu'au  passé  et  au  futur,  se  Dauil  ye 
tirent   du  verbe  neschié,  Danou'l  chié 
élever.  Dane'l  chié 

Dane  ye 


PAseÉ 


Hin'te'l  chian 
Ne'l  chian 


Ni'l  chian 
Nin'l  chian 

Ne'l  chian 
Nerzh  yan 
Nezhil  yan 
Nou'l  chian 
Hene'l  chian 
Dauezhil  yan 
Danou'l  chian 
Dahene'l  chian 
Danerzh  yan 


m 


1  p  sing  NouH  chié,  je  grandirai 

2  p    "    Newoun  yé 

3  p    "     Nou  ye 
Indéfini  Zou  yé 

1  p  duel  Newoud  yé 

2  p    "     Newon  chié 

3  p    '•    Henou  yé 

1  p  plur  Dauewoud  yé 

2  p    ••    Danewou  chié 

3  p    •«     Danou  yé 
Indéfini  Dazou  yé 


VERBES 


FUTUR 


Nou'l  chie 


M 


Kous  chié 
Newoun»!  chié 
Nou  M  chié 
Nou  yé 
Newoul  yé 
Newou'l  chié 
Henou '1  chié 
Danewoul  yé 
Danewou'l  chié 
Danou'l  chié 
Daueu  yé 


'aounbb'tbnn,  j'enseigne,  j'instruis 

Ce  Terbe  a  un  réfléchi  :  'aedounes'tenn,  je  m'instruis.  Il  a  aussi 
tin  mutuel  :  'ae'lounil'ten7i,  nous  nous  instruisons  mutuellement.  'RéAi-' 
chi  et  mutuel  se  conjuguent  à  peu  près  exactement  comme  'aounes'tenn, 
•xcepté  pour  l'indéfini,  conime  on  va  le  voir. 

PRlteENT 


1  p  sing 

'Aounes  «teun 

«Aedou 

nés  'tenu 

2p    '« 

•Aounin'l  »tenn 

'Aedou 

nin'l  'tenn 

3p    " 

'Aoune'l  «tenn 

•Aedou 

ne'l  'tenu 

Indéfini 

•Aouuel  'tenu 

'Aedou. .  'ae'lou 

zel  'tenn 

1  p  duel 

'Aounil  'teun 

'Aedou..  'ae'lou 

nil  'tenn 

2p    «• 

•Aounou'l  'tenu 

'Aedou..  'ae'lou 

nou'l  'tenn 

8p    " 

'Ahehoune'l  'tenu 

♦Aedehehou..  'ae'lehehou 

ne'l  «tenn 

1  p  plur 

'Adaounil  'tenu 

'Adadou . .  'ada'lou 

nil  'tenn 

2  p    •• 

•Adaounou'l  'tenu 

'Adadou..  'ada'lou 

nou'l  «tenn 

3  p    " 

'Adaehehoune'l  'tenu 

'Adadehehou . .  'ada'lehehou 

ne'l  'tenn 

Indéfini 

'Adaouuel  'tenu 

'Adadou..   'ada'lou 

ael  'tenn 

1 


m 

PASSÉ  DÉFINI 

1  p  sing  'Aouui'l  'tau 

'Aedou 

ni'l  'tan             • 

2  p    "     'Aounin'l  'tan 

'Aedou 

nin'l  'tan 

3  p    "     'Aoune'l  'tan 

'Aedou 

ne'l  'ta« 

Impers    'Aouuel  'tan 

'Aedou..   «ae'lou 

ze'l  «tan 

13 
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l' 


PASSÉ  DÉFINI  (suite) 


'■1 


:V!      ii 


1  p  duel  «Aounezhil  'tau 

2  p    "     «Aounou'l  «tan 

3  p    "     'Ahehoune'l  'tau 

1  p  plur  'Adaouuezhil  <tan 

2  p    *•     «Adaounou'l  'tan 

3  p    "     'Adaeheboune'l  'tan 
hnpera    'Adaouiiel  'tau 


'Aedou..   'ae'lou 
'Aedou..    'ae'lou 
'Aedehehou . .   *ae  'lehehou 
'Adadou..   'ada'lou 
'Adadou . .   'ada'lou 
'Adadehehou . .   <ada 'lehehou 
'Adadou . .   'ada'lou 


PASSÉ  INDÉFINI 

1  p  sing  *Aouue/»i'l  'tenu 

'Aedeou 

t  p    "     'Aoune/>in'l  'tenu 

'Aedeou 

8  p    "     'Aounepin'l'  'tenu 

'Aedeou 

(tapei's    «Aounepel  «tenu 

'Aedeou . . 

ae'leou 

1  p  duel  'Aounepil  'tenu 

'Aedeou . . 

'ae'leou 

2  p    "     'Aounepou'l  'tenu 

•Aedeou . . 

'ae'leou 

3  p    "     «Aehehoune^in'l  «tenu 

'Aedeou . . 

'ae'leou 

l' p  plur  'Adaounepil  'tenu 

'Adadou . 

'ada'lou 

,ip    "     'Adaouuepou'l  'tenu 

'Adadou . 

'ada'lou 

a;  p    "     «Adaehehounepin'l 'tetts 'Adadou. 

'ada'lou 

Indéfini  'Adaouue^>el  Henu 

'Adadou . , 

'ada'lou 

nezhil  <tan 
nou'l  'tau 
ue'l  tan 
nezhil  'tan 
nou'l  tan 
ne'l  'tan 
ze'l  tan 


nepi'l  'tenn 
nepin'l  'tenn 
nepin'l  'tenn 
zepel  'tenu 
nepil  tenn 
nepou'l  «tenn 
nepe'l  'tenn 
nepil  'tenn 
nepou'l  'tenn 
nepe'l  'tenn 
aepel  tenn 


FUTUR 


1  p  sing  'Aouuous  'teuu 

2  p    "     'Aounewouu'l  'tenn 

3  p    "     «Aounou'I  'tenn 
Indéfini  'Aounoul  'tenu 

1  p  duel  'Aounewoul  'tenn 

2  p    "     'Aounewou'l  'tenu 
8  p    "     'Ahehounou'l  'tenn 

1  p  plur  'Adaouuewoul  'tenn 

2  p    "     'Adaounewou'l  'tenn 

3  p  "     «Adahehounou'l  'ten 
ladéfinj  'Adaouuoul  'tenu 


•Aedou 

nous  tenn 

'Aedou 

newouni  ten 

'Aedou 

nou'l  'tenu 

'Aede..    'ae'le 

zoul  'tenn 

'Aedou.,    'ae'lou 

uewoul  'tenn 

'Aedou . .    'ae'lou 

newou'l  'tenn 

'Aedehehou..    'ae'lehehou 

nou'l  'tenn 

'Adadou..    'ada'lou 

newoul  'tenu 

'Adadou . .  'ada'lou 

newou'l  tenn 

'Adadouhou . .   'ada'lonhou 

nou'l  'tenn 

'Adaede..  'adae'le 

zoul  'tenn 

l 


VERBES 
EKKODENESYA,  j' APPRENDS,  j'ÉTODIE 
PRÉSENT  KUTUR 


196 


1  p  sing  Ekkodenes  ya 

2  p  sing  Ekkodeninl  ya 

3  p    "     Ekkodenel  ya 
Impers    Ekkodened  ya 

1  p  duel  Ekkodenil  ya 

2  p    "     Ekkodenouhl  ya 

3  p    "     Ekkohodenel  ya 

1  p  plur  Ekkodadenil  ya 

2  ])    "     Ekkodadenouhl  ya 

3  p    "     Ekkodahodenel ya 
Indéfini  Ekkodaodened  ya 

PASSÉ 

1  p  sing  Ekkoies  ya 

2  p    "    Ekkorinl  ya 

3  p    "     Ekkodehl  ya 
Indéfini  Ekkored  ya 

1  p  duel  Ekkodezhil  ya 

2  p    "    Ekkodouhl  ya 

3  p    "     Ekkohodehl  ya 

1  p  plur  Ekkodaodezhil  ya 

2  p    ''    Ekkodaodouhl  pa 

3  p    "    Ekkodahodehl  ya 
Indéfini  Edkodaoded  ya 


Ekkodenous  ya 
Ekkodenewounl  ya 
Ekkkodenoul  ya 
Ekkodenoud  ya 
Ekkodenewoul  ya 
Ekkodenewouhl  ya 
Ekkohodenoulya 
Ekkodaodonewoul  ya 
Ekkodaoden^wouhl  ya 
Ekkodahohodenoul  ya 
Ekkodahodenoud  ya 

SBCOND  PRÉSENT 

(C'est  le  repos  dan*  la  science) 

Ekkores  yan,  je  sais 
Ekkorinl  yan 
Ekkorel  yan 
Ekkored  yan 
Ekkoril  yan 
Ekkorouhl  yan 
Ekkohodel  yan 
Ekkodaodil  yan 
Ekkodaodouhl  yan 
Ekkodahodel  yan 
Ekkored  yan 


On  dirait  aussi  bien  :  ekhodcnya,  fkkadenyan,  etc.  Car,  en  monta- 
gnais,  IV  et  le  d  s'emploient  souvent  indifféremment  l'un  pour  l'autre. 

Il  y  a  des  verbes  qui  se  rapprochent  plus  ou  moins  de  la  forme 
de  ce  dernier  temps.  Tel,  par  exemple,  ededaoresyan,  je  suis  éloquent, 
je  parle  bien,  2è  p.,  ededaorinlyan,  3  p.,  ededaholyan,  indéfini,  ededa- 
solyan.  Tel  encore,  edenihosyan,  ou  edeyenihosyan,  je  suis  intelligent, 
edeyenihounlyan,  edeyeniholyan.  Tel,  'eyenihoun'lchian,  c'est  à  la  foin 
un  brave  homme  et  un  homme  d'esprit.  Je  passe  ces  formes  que  je  ae 
fais  qu'indiquer  ;  et  j'arrive  à  la  classe  cinquième. 


I 


'M 


i. 


f*! 


r?i 
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Sème  OLA88B  :  verbes  conobrnant  la  vus. 

1N'TI"iN,  />E8"IN,  HONBs"m 

lu't'PUn,  je  commence  à  voir  clair,  et  aussi,  j'ai  l'usage  de  la  vue. 
In'tes"iu,  ne  se  dit  jamais,  ou  il  n'y  a  que  les  sorciers  qui  le  disent, 
dans  leurs  sabbats.  Ttasni  iu^fes'^in  hou  !  tiens  !  je  commence  à  voir 
quelque  chose  !  In'ti"in,  est  inobjectif  ou  intransitif.  pe6"in,  je  vois, 
est  actif,  ou  objectif.  Le  passé  a  deux  formée  :  'ored'^in,  s'il  s'agit  de 
lieux  que  l'on  a  vus  ;  uepiTin,  s'il  s'agit  d'autres  choses.  Hones^in, 
je  vois,  je  regarde,  j'examine. 

PRÉSENT 


1  p  sing  In'ti  "in 

pes  "in 

Hones  "in 

2  p    ••    In'tin  "in 

pin  "in 

Honin'l  "in 

3  p    "     In'terzh  "iu 

pe  "in — ye  "in 

Hone'l  "in 

Indéfini  In 'te  ttin 

pe  ttin 

Hone  ttin 

1  p  duel  In'tezhi  ttin 

pi  ttin* 

Honil  "iu      ■ 

2  p    ««     In'touh  "in 

pouh  "in 

Honou'l  "in 

3  p    ••     Hehin'terzh  "in 

Hehe  "in — 'eye 

"in 

Hehone'l  "in 

1  p  plur  Dain'tezhi  ttin 

Dapi  ttin 

Dahonil  "in 

2  p    '•     Dain'touh  "in 

Daoouh  "in 

Dahonou'l  "in 

3  p    "     Dahehin'tin  "iu 

Dahehe  "in— Daheye  "in 

Dahehone'l  "in 

Indéfini  Daiu'te  ttin 

Da/ic  ttin 

Dfthone  ttin 

PASSE 


h      \ 


1  p  sing  ln'te/)i  "in 

'Opes  "in— Ne/n'l  "in 

Ilonepi'l  "in 

2  p    "     In'tepin  "in 

'Opin  "in— Nepin'l  "in 

Honepin'l  "iu 

3  p    "     In'te/»iu  "in 

«Ope  "in— Ne/)iu'l  "in 

Honepin'l  "in 

Indéfini  lu'te/je  ttin 

*Ope  ttin — Ne/ie  ttin 

Honepe  ttin 

1  p  duel  In'te/)!  ttin 

«Opitt  in— Nepil  "in 

Ilone/iil  "in 

2  p    ••     ln«te/)Ouh  "in 

'Opouh  "iu— Nepou'l  "in 

Honepou'l  "in 

3  p    "     In'tehe/)iii  "in 

«Oho  "in— Henepin'l  "in 

'Ohonepin'l  "in 

1  p  plur  Uain«te/)i  ttin 

Daopi  ttin — Danepil  "in 

Dahouepil  "in 

2  p    "     Dain'te/iouli  "in 

Dao/)ouh  "in — Dauepou'l  "in 

Dalionepou'l  "in 

3  p    "     Dahein'te/nn  "in 

Da'oho  "in — Daheuepin'l  "in 

Da'olionepin'l  "in 

Indéfini  Daiu'te/je  ttin 

D»o/)e  ttin — Danepe  ttin 

Dahouepe  ttin 

1  p  ting  In'tous  "in 

2  p    "     In'tewoun  "in 


FUTUR 

Was  "in 

Woun  "in 


Honewas  "in 
Honewoun'l  "in 


ii 


VERBES 

ly? 

FUTUR  (gnite) 

8  p  aing  In'tou  "iu 

Wa  "in-You  "in 

Honewa'l  "in 

ladéfiui  In'tou  ttiu 

Wa  ttin 

Honewa  ttin 

1  p  duel  In'tewou  ttin 

Won  tt"in 

Honewoul  "in 

2p    "     In'tewouh  "in 

Wouh  "in 

Honewou'l  "in 

»  p    «     Hein'tou  "in 

Hewa  "in — Heyou  "in 

Holionewal  "in 

1  p  plur  Daiu'tewou  ttiu 

Dawou  ttin 

Dahonewoul  "iu 

2  p    «•     Dain'tewouh  "in 

Dawouh  "in 

Dahonewou'l  "in 

1  p   "    Dahein'tou  "in 

Dahewa  "in— Daheyou  "in 

Daliohonewa'l  "in 

ladtfoi  Daiu'tou  ttin 

Dawa  ttiu 

Da'iiouewa  ttin 

Il  m'arrivera  quelquefois,  pour  les  verbes  objectifs,  comme  ci-dessut 
pour  le  verbe  pes^'in,  de  faire  paraître  un  //  aux  troisièmes  personnes. 
Cst  </,  en  pareil  cas,  est  le  pronom  régime  enclavé  dans  le  verbe. 


NA/)ESTTIN,  JE  VOIS  DE  NOUVEAU 

Ce  verbe  est  actif  ou  obje>;tif.  Il  a  deux  présents  et  deux  futurt  : 
l'un  naopdëiéin,  nahousttin,  s'il  a  pour  régime  un  nom  de  lieu  ;  l'autre 
napagttiu,  uahicoHUin,  s'il  a  pour  régime  autre  chose. 


PRÉSENT 

1  p  sing  Na/>e8  ttin 

2  p    "     Na/Jin  ttin 

3  p    "     Na/<e  ttin,  Naye  ttin 
Indéfini  Na/^e  ttin 

1  p  duel  Na/n  ttin 

2  p    "    Na/)ouh  ttin 

3  p    "     Nahe/>e  ttin,  Naheye  ttin 

1  p  plur  Dana/>i  ttin 

2  p    "     Dana/)ouh  ttin 

3  p    "     Danahe/)e  ttin,  Danabeye  ttin 
Indéfini  Dan»/'e  ttin 


Nao/>e»  ttin 
Nao/>in  ttin 
Naho  ttin 
Naho  ttin 
Nao/ji  ttin 
Nahowouh  ttin 
I^aheJiu  ttin 
Danaojf'i  ttin 
Danaho/jouh  ttin 
Danabo  ttin 
Danaho  ttin 


î 


■     ^^ 


in 


FUTUR 


Nahirat  ttin 


Nahoui  ttin 
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Nawoun  ttin 

Nahou  ttin 

Nahou  ttin,  Nahonewa  ttin 


Nawoun  ttin 

Nahwa  ttin,  Najou  ttin 

Nahwa  ttin 

Nawou  ttin 

Nawouh  ttin 

Nahewa  ttin,  Naheyou  ttin 

Danawou  ttin 

Danawbuh  ttin 

Danahewa  ttin,  Dana'ejou  ttin 

Danahwa  ttin 


FoHr  le  passé,  on  se  sert  du  présent  arec  ni7i  ou  ftinlé. 


E'LE/OiniN,  Na'LK/>ITTIN 


M'h/fUtin,  nous  nous  voyons  mutuellement.     C'est  le  mutuel  de 
pitiin,  nous  voyons. 

Na'lef)iUin,  nous  nous  revoyons  mutuellement.     C'est  le  mutuel 
de  napesUin.  i 


1  p  duel  E'ie/n  ttin — Na'lepi  ttin 

2  p    "     E'iepouh  ttin— Na'lepouh  tin 

3  p    "     E'iehehe  ttin— Na'lehehe  ttin 
Indéfini  E'ietsse  ttin — Na'letsse  ttin 

1  p  plur  Da'lepi  ttin — Dana'lepi  ttin 

2  p    "     Da'le/)ouh  ttin — Dana'le/iouh  ttin 

3  p    **     Da'lehelie  ttin — Dnna'lehehe  ttin 
Indéfini  Da'lettie  ttin — Dana'letsse  ttin 


FUTUR 

E'iewou  ttin — Na'lcwou  ttin 
E'iewouh  ttin — Na'lewouh  ttin 
E'iehehou  ttin — Na'lehehou  ttin 
E'ietssou  ttin — Na'letssou  ttin 
Da'lewou  ttin — Dana'lewou  ttin 
Da'lewouh  ttin — Dana'lewouh  ttin 
Da'lehehou  ttin — Dana'laliehou  ttin 
Da*letssou  ttin — Dana'letssou  ttin 


Le  prés^nt,  avec  nin  om   ninlé,  sert  de  passé.  Comme  Ion  voit,, 
ees  deux  conjugaisons  sont  absolument  identiques. 


VERBES 

NAm'miTTiii,  NAsniir 


m 


«ttin 


NainHuUin,  je  récouvre  la  vue  ;  c'est  le  rëduplicatif  de  inti^in  ; 
naêitin,  j'ai  fort  bonne  vue. 


1  de 
tuel 


ni. 


PRiflCIfT 


1  p  fling 

2  p  " 
3p  " 
Ind/<fini 

1  p  duel 

2  p  " 
3p    " 

1  p  plur 

2  p    " 

3  p  " 
Indtôui 


Nain'tes  ttin 
Nain'tin  ttin 
Nain'te  ttin 
Nain'te  ttin 
Nain'tezhi  ttin    . 
Nain'touh  ttin 
Na'ein'te  ttin 
Danain'tezhi  ttin 
Danain'toub  ttin 
Bana'ein'te  tin 
Danain'te  ttin 


PAB*^ 


1  p  «ing  Nîiin'te/>e8  ttin 

2  p    '*     Nain'te/jin  ttin 

3  p    "     Nain'te/oe  ttin 
Indéfini  Nain*tej«e  ttin 

1  p  duel  Nain*te/oi  ttin 

2  p    "     Nain'te|f>ouh  ttin 

3  p    "     Na'ein'te/ye  ttin 

1  p  plur  Danain*te/n  ttin 

2  p    "     Danain'tejoouh  ttin 

3  p    "     Dana*ein*te//e  ttin 
Indéiini  DanainHe/'e  ttin 


FUTUR 


1  p  sing  Nain'tous  ttin 

2  p    "     Nain'tewoun  ttin 
3p    "     Nain'tou  ttin 
Indéfini  Nain'tou  ttin 

1  p  duel  Nain'tewou  ttin 


Nas  ttin 
Nane  ttin 
Na  ttin 
Natsse  ttin 
Nai  ttin 
Naouh  ttin 
Na'ehe  tin 
Danai  ttin 
Danaouli  ttin 
Dana'ehe  ttin 
Danat««e  ttiu 


Na/<eB  ttin 
Najf>in  ttin 
Na^e  ttin 
Natsse/'e  ttin 
Na,oi  ttin 
Na/>ouh  ttin 
Na'e/>e  ttin 
Dana/n  ttin 
Dana/<ouh  ttin 
Dana'e/ze  ttin 
Danat8sc/>e  ttin 


Nawas  ttin 
Nawoun  ttin 
Nawa  ttin 
Natssou  ttin 
Nawou  ttin 


% 
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2  p  duel  Nain'tewouh  ttin 
8  p    •'     Na'ein'tou  ttin 

1  p  plur  Danain'tewou  ttin 

2  p    "     Danain'tewouh  ttin 

3  p    "     Dana'ein'tou  ttin 
Indéfini  Danain'tou  ttaiu    * 


Nawouh  ttin 
Na'ewa  t  tin 
Danawou  ttin 
Dauawuuh  ttin 
Dana'ewa  ttin 
Danatssou  ttin 


A  \ 


'il 


K     4 


6èm«  CLAH8B  :  vbrbbs  ooncerkant  la  parole 

Nous  allons  nous  occuper  d'abord  de  dessin  et  adessin,  faisant  au 
réduplicatif  :  nadesdi  et  nadesdya  ;  à  l'actif,  ou  objectif  :  eles»i*i  et 
alessin  ;  au  mutuel  :  he'JeHiddi  et  a'ie'ltddi. 

Adessin  et  dessin,  quoique  synonymes,  ne  s'emploient  pas  indiffé- 
remment l'un  pour  l'autre.  Adessin  appelle  l'attention  sur  ce  qu'on 
ra  dire,  et  signifie  par  conséquent  :  je  dis.  Dessin,  au  contraire,  sup- 
pose la  chose  déjà  dite,  et  signifie  :  dis-je. 

Ainsi,  adessin  doit  précéder  la  proposition  que  l'on  va  énoncer,  ou 
le  propos  que  l'on  va  rapporter.  Dessin  se  met  toujours  après  la  pro- 
position énoncée,  le  propos  rapporté.  Ex  :  Addi,  voici  ce  qu'il  dit  ; 
honni,  voilà  ce  qu'il  dit. 

Adessin  a  une  double  forme,  au  passé  :  adepinni,  adesdya  ;  Dessin 
aussi  :  depinni,  desdija. 

PRÉSENT 


1  p  sing  Ades  sin,  je  dis 

Des  sin,  dis-je 

2  p    "     Adiu  ni 

Din  ni 

3  p    "     Ad  di 

Hen  ni 

Indéfini  Ahoddi 

Zni 

1  p  duel  Adid  di 

Diddi 

2  p    "    Adouh  ni 

Douh  ni 

3  p    "     Ahehed  di 

Hehed  di 

1  p  plur  Adarid  di 

Darid  di 

2  p    "     Adadouh  ni 

Darouh  ni 

3  p    "     Adahehed  di 

Dahehed  di 

Indéfini  Adahod  di 

Da  zni 

Il  tû  aln»»\%   '■»■ 


VERBi!» 
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PASSÉ 


1  p  sing  Adejoin  ni,  ades  dya 

Depin  ni,  des  dya 

2  p    "     Ade/>in  ni,  adin  dya 

Depin  ni,  din  dya 

3  p    "     Adepin  ni,  ade  dya 

Depin  ni,  de  dya 

Indéfini  Ahode/>in  ni,  ahode  dya 

Ze/>in  ni,  ze  dya 

1  p  duel  Ade/»id  di 

De/»id  di 

2  p    "     Ade/oouh  ni 

Df />ouh  ni 

3  p    "     Ahehede/>in  ni,  ahede  dya 

Hehede/»in  ni,  hede  dya 

1  p  plur  Adade/>id  di 

Dade/>id  di 

2  p    "     Adade/oouli  ni 

Dade/uouh  ni 

3  p    "     Adahehede/>in  ni,  adahede  dya 

Dahehede/nn  ni,  dahehe  dya 

Indéfini  Adahode/nn  ni,  adahode  dya 

Daze/>in  ni,  daae  dya 

FUTUR 

« 

1  p  sing  Adous  sin 

Dous  sin 

2  p    "    Adewoun  ni 

Dewoun  ni 

3  p    "    Adoun  ni 

Doun  ni 

Indéfini  Ahodoun  ni 

Zoim  ni 

1  p  duel  Adewoud  di 

Dewoud  di 

2  p     "     Adewouh  ni 

Dewouh  ni 

3  p    "     Ahehedoun  ni 

Hehedouu  ni 

1  p  plur  Adadewoud  di 

Dadewoud  di 

2  p    "     Adadewouh  ni 

Dadewouh  ni 

3  p    "     Adahehedoun  ni 

Dahehedoun  ni 

Indéfini  Adahodoun  ni 

Dazoun  ni 

Adesdija,  desdya  signifient  proprement  :  je  répliquai,  je  répondit. 
Adesdija  s'emploie  pourtant  aussi  parfois  dans  le  sens  de  adresser  la 
parole  à  quelqu'un  brusquement  ou  insolemment.  Be^l  adeedyao,  je 
lui  dis  brusquement. 


NADESDI    (NADBSDYA  EST  UN  PASSÉ,  SYNONYME  DE  NADE/OESDI.) 


PRÉSENT 


PASSÉ 


PASSÉ 


FUTITR 


1  p  sing  Nades  di,  je  i-edis  Nadepes  di  Nades  dya  Nadous  di 

2  p    "    Nadin  di  Nadepin  di  Nadin  dya  Nadewoun  di 

3  p    "    Naded  di  Nadeœd  di  Nade  dya  Nadoud  di 
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pkAhbmt  (suite) 

Indéfini  Nazed  di 

1  p  duel  Nadid  di 

2  p    "     Nadouh  di 

8  p    "     Naheheded  di 

1  p  plur  Danadid  di 

2  p    "     Dauadouh  di 

3  p    "     Daiiulieheded  di 
Indéfini  Danaz<id  di 


PA8HÉ  (auiU)  HA88É  (mite)        futur  (auiU) 


Naie/ued  di 
Nadepid  di 
Nadepouh  di 
Nahehede/>ed  di 
Danade^nd  di 
Danade^ouh  di 
Oanahehcde^ied  di 
Dauazeped  di 


Naze  dya 
Nade/)i  dya 
Nadouli  dya 
Nfthehede  dya 
Danade/)i  dya 
Dauadouh  dya 
Danahehede  dya 
Danaze  dya 


Nazoud  (il 
Nadewoud  di 
Nadewouli  di 
Nahehcdoud  di 
Danadewoud  di 
Danadewouh  di 
Dauahehedoud  di 
Daiuuoud  di 


,     ^^ 


;  ■  |i  I 


hi 


ALBHSIN,  HELE88IN 
♦ 

AlenHÏn  est  l'actif  ou  l'objectif  de  adessiu,  comme  heleuxin  l'est  de 
dessin.  Comme  adensin,  alesxin  se  met  avant  la  proposition  qu'il 
anno  nce.  Hehmin,  au  contraire,  se  met  après  ;  alessin,  je  lui  dia  ; 
heleasin,  lui  dis-je. 

Hele.Hftin  ne  peut  avoir  que  des  personnes  pour  régimes.  Alessin, 
au  contraire,  pouvant  avoir  pour  régimes  tantôt  des  personnes  et  tantôt 
des  choset,  a  deux  formes  :  alesnin,  lorsqu'il  a  poua-  régime  des  pevaon- 
nee  ;  a'otessln,  loi-sque  ce  sont  des  choses. 

I 

PRÉSENT 


1  p  sing 


2 

P 

(< 

3 

P 

f( 

Indéfini 

1 

P 

duel 

2 

P 

(( 

3 

P 

(( 

1 

P 

plur 

2 

P 

ti 

3 

P 

(( 

Indéfini 

Aies  sin 

â'iin  ni 

A'I  ni,  Aye'l  ni 

A'Itssed  di 

A'iid  di 

A'iouh  ni 

(  Ahehe'l  ni, 
(  Aheye'l  ni 

Ada'lid  di 

Ada'louh  ni 

(  Adahehe'l  ni, 
(  Adaye'l  ni 

Ada'ltssed  di 


A 'oies  sin 
A'o'lin  ni 
Aho'l  ni 
A'otssed  di 
A'o'lid  di 
A'o'louh  ni 

Ahoho'l  ni 

Ada'o'lid  di 
Ada'o'louh  ni 

Adaho'l  ni 

Ada'otssed  di 


Heles  sin 

He'lin  ni 

He'l  ni,  Ye'l  ni 

He'ltssed  di 

He'lid  di 

He'louh  ni 
Hehe'led  di, 
Heye'lod  di 

Da'lid  di 

Da'louh  ni 

I  Dahe'led  di, 
(  Daye'led  di 

He'ltssed  di 


{ 


I. 


ï%  1-: 


V£AfiES 
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1  p  sing 
2p    " 

3  p    " 

Indéfini 
1  p  duel 
2p    " 

3p    " 

1  p  plur 
2p    " 

3p    " 

Indéfini 


Alous  sin 

A'iewoun  ni 
f  A'ioun  ni, 
(  Aye'loun  ni 

A'itssedoun  ni 

A'iewouddi 

A'iewouh  ni 

f  Ahe'loun  ni, 
(  Aheye'loun  ni 

Ada'lowoud  di 

Ada'lewouh  ni 

(  Adahe'Ioun  ni, 
(  Adaheye'loun  ni 

Ad'ltssedoun  ni 


1  p  sing  A'le/>in  ni 

2  p    "     A'ie/oin  ni 

3  p    "     A'ie/oin  ni 

Indéfini  A'ltssede/>in  ni 

1  p  duel  A'le/>id  di 

2  p    "     A'ie/oouh  ni 

3  D    "     I  Ahe'le/nn  ni, 

^  \  Aheye'le/oin  ni 

1  p  plur  Ada'le/jid  di 

2  p    "     Ada'le/>ouh  ni 

o        <'     I  Adahe'le^in  ni, 

^  \  Adaye*le/oin  ni 

Indéfini  Ada'ltssede/>in  ni 


FUTUR 

Aholous  sin 
Aho'lewoun  ni 

Aho'loun  ni 

Ahotssedoun  ni 
Aho'lewoud  di 
Aho'lewouh  ni 

Ahoho'loun  ni 

Adaho'lewoud  di 
Adaho'lewouh  ni 

Adaho'loun  ni 

AdahotHBedoun  ni 

PASSÉ 

Aho'lejoin  ni 
Aho'le/>in  ni 

Aho'le^in  ni 

Ahotasede/àn  ni 
Aho'le/nd  di 
Aho'le/>ouh  ni 

Ahoho'le/>in  ni 

Adaho*kv>id  di 
Adaho*le/>ouh  ni 

Adalio'Ie/nn  ni 

Adahotssede/>in  ni 


HelouR  nin 
He'lewoun  ni 
f  Hn'loun  ni, 
(  y«'loun  ni 
He'ltsHedoun  ui 
He'lewoud  di 
He'hMvouh  ni 

(  Hehe'loun  ni, 
(  Heye'loun  ni 
Da'lewoud  di 
Da'lewouh  ni 

f  Dahe'loun  ni, 
1  Daye'loun  ni 
He'ltsaedoun  ni 


He'le/'in  ni 
He'le/nn  ni 

(  He'le/>in  ni, 

(  Ye'le/>in  ni 

He*ltB8ede/oin  ni 

He'le/nd  di 

He'le/'ouli  ^i 

Hehe*lo/>in  ni, 
Heye*lc/nu  ni 

Da'le//id  di 

Da'le/'ouh  ni 

(  Dahe*le;oin  ni, 
(  Daheye'Ie/nn  ni 
Daho'ltasedejoin  ni 


{ 


a'le'liddi — he'le'lidui  ' 

A'ie'liddi,  est  le  mutuel  de  a'iiddi,  nous  lui  disons  ;  a'/e'liddi, 
nous  nous  disons  les  uns  les  autres. 

He'le'liddi  est  le  mutuel  de  he'liddi,  lui  disons-nous  ;  he'leHiddif 
nous  disons-nous  mutuellement. 
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PRÉSENT 


1  p  duel  A'ie'lid  di 

2  p    "     A'ie'louh  di 

3  p    "     A'iehe'led  di 
Indétini  A'IetsHuded  di 

1  p  plur  Ada'lo'lid  di 

2  p    "     Ada'le'louh  di 

3  p    "     Adti'lehe'led  di 
Indétini  Ada'letsseded  di 

PA8HÉ 

1  p  duel  A'le*le/>id  di 

2  p    "     A'IeUe/'Ouli  di 

3  p    "     A'ie'lèè/^ed  di 
Indéfini  A'ie'letasede/oed  di 

1  p  plur  Ada'le'le/)id  di 

2  p    "     Ada'le'le/oouh  di 

3  p    "     Ada'le'lèè/>ed  di 
Indéfini  Ada'le'letssede/jed  di 

FDTUR 

1  p  duel  A'ie'lewoud  di 

2  p    "     A'ie'lewouh  di  • 

3  p    "     A'ie'lehoud  di 
Indéfini  A'ie'letssedoud  di 

1  p  plur  Ada'le'lewoud  di 

2  p    "     Ada'le'lewouh  di 

3  p    "     Ada'le'lehoud  di 
Indéfini  Ada'le' letssedoud  di 


He'le'lid  di 
He'le'louh  di 
He'ie'le'led  di 
He'letssedud  di 
Da'le'lid  di 
Da'lo'louh  di 
Da'lehe'led  di 
Da'letuaeded  di 


He'le'le/>id  di 
He'le'le/^ouh  di 
He'le'lèè/>ed  di 
He'Ietssede/'ed  di 
Da*le'le/nd  di 
Da'le'le/'ouh  di 
Da'le'lèè/'ed  di 
Da'letssede/^ed  di 


He'le'lewoud  di 
He'le'lewouh  di 
He'le'lehoud  di 
He'le'letasedoud  di 
Da'le'lpwoud  di 
Da'le'lewouh  di 
Da'le'lehoud  di 
Da'le'letssedoud  di 


Âhitifin.  a  un  réduplicatif  :  na'lesdi,  je  lui  dis  de  nouveau,  2è  p., 
na'lindi,  3è  p.,na'Ieddi,  naye'leddi  ;  indéfini,  na'ltsseddi,  Ire  p.  pluriel 
et  duel,  na'liddi,  2è  p.,  na'louhdi,  3è  p.,  nahe'leddi,  naheye'Ieddi, 
nadaye'leddi  ;  passé,  na'le/jesdi,  />indi,  />eddi  ;  futur,  na'lousdi,  2è  p., 
na'lewoundi  ;  indéfini,  na'ltssedounni,  etc. 

A'ie'liddi  a  aussi  un  réduplicatif  :  ana'le'liddi,  nous  nous  disons 
mutuellement  de  nouveau.     Il  se  conjugue  comme  a'IeHiddi. 


PRÉSENT 


1  p  sing 

2  p    " 

3  p    " 
Indéfini 

1  p  duel 

2  p    " 
3p    " 

1  p  plur 

2  p    " 

3p    " 

Indéfini 


VERBES 
tas'ti,  je  parle,  ou  je  prie 


Ya8  'ti 
Yane'l  'ti 
Ya'l  'ti 
Ya'ti 
Yail  'ti 
Yaou'l  'ti 
Yahehe'l  'ti 
Dayail  'ti 
Dayaou'l  'ti 
(  Daya'l  'ti, 
\  Dayahe'l  'ti 
Daya  'ti 


PAHHé 

Ya/>i'l  'ti 

Ya/>iu'l  'ti 

Ya/>iu'l  'ti 

Ya/uin  'ti 

Ya/>ii  'ti 

Ya/'ou'l  ti 

Yahe/'in'l  'ti 

Daya/>il  'ti 

Daya/oou'l  'ti 

j  Daya/jin'l  'ti, 
1  Dayalie/>in'l  'ti 

Daya/'in  'ti 
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rtlTOR 

Yawas  'ti 

Yawoun'l  'ti 

Yawa'l  'ti 

Yawa  'ti 

Yawoul  *ti 

Yawou'l  'ti 

Yahehou'l  'ti 

Dayawoul  'ti 

Dayawou'l  'ti 

(  Dayawa'l  'ti, 
I  Dayahehou'l  'ti 

Dayawa'ti 


HESSENINÏ'AS'TI — HBSSENIYANBS'TI — HESsfeÈYADl'li'Tl 


Cee  trois  verbes  signifient  proprement  parler  pour  mettre  chacun 
ou  chaque  chose  à  sa  place.  Ht'hiinesle^  je  mets  les  choses  en  ordre. 

Le  premier  seul  (hennhimi/us'ti)  s'emploie  dans  le  sens  propre  de 
juger.  Mais  il  ne  s'emploie  ])as  uniquement  dans  ce  sens.  Comme  les 
deux  autres  verbes,  il  signifie  parfois  aussi  instruire,  donner  des  avig, 
des  conseils,  faire  des  remontrances.  Seulement,  il  y  a  entr'eux  catte 
nuance,  que  si  l'orateur  se  fait  écouter,  et,  par  conséquent,  si  les  geng 
Bont  dociles,  se  rangent  aux  avis  qu'il  leur  donne,  en  profitent  pour  le 
bien  de  l'ordre,  de  l'harmonie  et  de  la  paix,  c'est  /lesseninyas'ti  qui 
«'emploie  de  préférence.  Ex  :  denehessenii/an'l'ti  itta,  k/cazhè,  comme 
il  conseille  bien  ses  gens,  tout  va  bien. 

Mais  si  l'on  est  moins  attentif  aux  succès  du  sage  qu'à  la  pureté 
de  ses  intentions,  à  l'abondance  de  ses  conseils,  de  ses  observations,  de 
ses  réprimandes,  c'est  de  hensèèyadi'l'ti  que  l'on  se  sert.  A  moins  qu'il 
ne  s'agisse  que  d'un  cas  en  passant.  Car  alors  l'on  emploierait  hesseni- 
yanes'ti. 

En  tout  cas,  s'il  ne  s'agit  que  de  propreté,  d'économie  et  de  chose» 


M  S    lll 


;i  îte 
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de  ce  genre,  l'on  ne  se  sert  jamais  do  hesitenini/as'ti,   mais  toujour»  d« 
l'un  ou  de  l'autTe  des  deux  autres  verbes. 


l'RÉSKNT 


1  p  siug  Ht^ssRniuyas  'ti 

2  p    "     Hesseuinyaniu'l  'ti 

3  p    "     HPHseninyau'l  'ti 
IndéKiii  H<!SHeniiiyan'l  ti 

1  s  duel  Hesscniyanil  'ti 

2  p    "     Hcsst-niyanou'l  'ti 

3  p    "     Hfsseniya'ehin'l  'ti 

1  p  pliir  Hessciiidayail  'ti 

2  p    "     Hesseniilayaou'l  '^i 

3  p    "     Hes8enidayii'ehe'l  «ti 
Indéttni  Hesseuidayan'l  'ti 


CASUKL 

HessHiiiyaues  'ti 
Hesseniyania'l  'ti 
Hesseuiyaiii'l  'ti 
Hesseuiyain  'ti 
Hesseniyauil  'ti 
Hesseniyanou'l  'ti 
Hes.seiiiya'ehiii*l  <ti 
Hessenidayail  'ti 
Hesseiiidayaou'l  'ti 
HeHseuidaya'ehin'l  ti 
Hftsscnidayain  'ti 


HABITUEL 

Heaaèèyadi'l  'ti 
Hessëèyadiu'l  'ti 
Hesssèèyadiii'l  'ti 
Hessèèyiidiu  'ti 
Hessèèyadil  'ti 
Hessèèyadou'l  'ti 
Hessèèya'ehedin'l  'ti 
Hessèèdayadil  'ti 
Hesaèfcdayadou'l  'ti 
Hessèédaya'eliedin'l  'ti 
Hessèèdayadiu  'ti 


l'ASKÉ 


1  p  siiig  Hesseniyani'l  'ti 

2  p    "     Hesbeniyaiiiu'l  'ti 

3  ])    "     Hesseuiyaniii'l  'ti 
Indtifiui  HesHPniyiinin  'ti 

1  p  duel  HcssHiiiyanil  'ti 

2  j)     "     Hesscniyaiiou'l  'ti 

3  p     "     Hcs.sciiiyaliPiiiii'l  'ti 

1  p  plur  Hessciiidaynzhil  'ii 

2  p     "     H«SHeuidiiyazhoH'l  'ti 

3  p    "     Hos.st'uid&ya'c/ic'l  'ti 
liidéiiui  HcMscuidayauin  'li 


Hesseuiyani'l  'ti 
Hesseniyaniu'l  'ti 
He.sKeniyaniii'l   'ti 
Hc^^scuiyanill  'ti 
Hpsseniyanil  'ti 
Hessoiiiyanou'l  'ti 
Hessciiiya'cliciiiu'l  'ti 
Ht'sspnidayaiiil  'ti 
Hp.awnidayazhou'l  'ti 
Hpsspiiidaya'ehe'l  'ti 
Hessenidayauiu  'ti 


Hessèèyade/d'l  'ti 
Hessèèyadp/dii  '1  'ti 
Hessèèyale/uu'l  'ti 
Hes9èèyade/>iu  'ti 
Hessèyade/til  *ti 
Hpssëèyadcpou'l  'ti 
Hessèèya'èèilp/iiu'l  'ti 
Hpsaèè(liiyade/)il  'ti 
Heasèèdiiyadp/iou'l  'ti 
Hesai'èdaya'ùèdcpin 'l  'ti 
Heasèèdayadp/àu  'ti 


KUTUR 


1  p  siug  Heaseuiyaous  'ti 

2  p    "     Hesspiiiyawouii'l  'ti 

3  p    "     Hpsseniyaou'l  'ti 
Indéfini  Ifpsapniyaou  'ti 

1  p  dupl  Hpsscniyawoul  'ti 

2  p    "     Hpsscuiyiiwou'l  'li 

3  p     "     Heaspiiiya'ehou'l  'ti 

1  p  plur  Hpaapiiidayawoul  'ti 

2  p    "     Hpsflpnidayawou'l  *ti 

3  p    "     Hesae>iidi;ya'fchou'i  'ti 
Indéfini  Hessenirfayaou  «ti 


Hi'sspuiyaoua  'ti 
Hpsspniyawouii'l  'ti 
Hpsspiiiyaou'l  'ti 
Hesspiiiyaou  'ti 
Hpsaeniyawoul  'ti 
HpsMcniyawou'l  'ti 
Hcsapiiiya'phou'l  'ti 
Hesapnidayawoul  'ti 
Heaapnidayawou'l  'ti 
Heasenidaya'phou'l  'ti 
Hessenidayaou  'ti 


HpHaèèyado'.iH  'ti 
Hpssp.ùyadpwoun'l  ti 
Hpasppyadou'l  'ti 
Heasèèyadou  'ti 
Hessèèyadpwoul  'ti 
Hpaati'yadpwou'l  'ti 
Tleasèèya'plicdou'l  'ti 
Heasèèdayadowoul  'ti 
Hessèèdayadewou'l  'ti 
Hessèèdaya'cliedou'l  'ti 
Heaaèèdayadou  ti 


VERBES 
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Comme  l'on  voit,  les  deux  verbes  hessenin  ijaa'ti  et  hesfteniijanet'H, 
ont  leur  futur  semblable,  et  aussi  presque  tout  leur  passé. 


7ème  classe  :  vebbbb  signifiant  commandement,  ubéissancb,  héprm 

AVa,  'tes"a.  Le  premier  signifie  simplement  :  je  commande  ;  le 
second,  envoyer,  députer. 

Na'tes'"a,  "a7i'teii"a  signifient  l'un  et  l'autre  :  ordonner  de  retour- 
ner chez  soi.  Ces  deux  derniers  se  conjuguant  à  peu  près  régulièrement 
sur  'teii"a,  je  me  contente  de  présenter  ««"a  et  'iei"a. 


FBéSBNT 


1  p  sing  £s  "a 

2  p    "     Ne'l  "a 
3p    "     E'l"a 
Indéfini  El  "a 

1  p  duel  II  "a 

2  p    "     Ou'l  "a 

3  p    "     EheheÙ  "a 

1  p  plur  Dail  "a 

2  p     "     Daou'l  "a 

3  p    •'     Daehehe'l  "a 
Indéfini  Dael  "a 


PASSé 


1  p  sing  E/oi*l  "a 

2  p    "     E|oin'l  "a 

3  p    "     E/>in'l  "a,  yepm'l  "a 
Indéfini  E^oel  "a 

1  p  duel  E/>il  "a 

2  p    "     Epon'l  "a 

3  p    "     He/nn'l  "a,  heye/oin'l  "a 

1  p  plur  Dae/uii  "a 

2  p    "    Dae/oou'l  "a 

3  p    "     Dftebe/>in'l  "a,  daheye/9in*l"a 
Indéfini 


'Tes  "a 
«Tin'l  "a 
'Te'l  "a 
'Tel  "a 
'Til  "a 
'Tou'l  "a 
Hehe'te'l  "a 
Danil  "a 
Da'tou'l  "a 
Dahehe'te'l  "a 
Da'tel  "a 


'To//i'l  "a 
'To/nu'l  "a 
•Te/îin'l  " 
'Te/>el  "a 
'Te/>il  "a 
'Te/jou'l  "a 
Ehe'te/ân'l  "a 
Date/ùl  "a 
Da'te/jou'l  "a 
me'te/>in'r'a 
Da'te/>el  "a 
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FUTUR 


1  p  «ing  Was  "a 

2  p    "     Woun'l  "a 

3  p    "     Ou'l  "a 
Indéfini  Oui  "a 

1  p  duel  Ewoul  "il 

2  p    "     Ewou'l  "a 

3  p    "     Ehehou'l  "a 

1  p  plur  Daewoul  "a 

2  p    '•     Daewou'l  "a 

3  p    "     Daehehou'l  "a 
Indéfini  Daoul  "a 


'Tous  "a 
'Tewoun'l  "a 
'Tou'l  "a 
'Toul  "a 
'Tewoul  "a 
Tewou'l  "a 
He'tou'l  "a 
Datewoul  "a 
Da'tewou'l  "a 
Dahe'tou'l  "a 
Da'toul  "a 


E8"a  a  plusieurs  composés,  et  entr'autres  ;  edcn'Ui,  je  pousse,  ek 
aussi,  j'engage  quelqu'un  à  prendre  tel  parti.  Ede8"a,  edinl"a,  edel"a, 
etsseder'a  ;  duel  et  pluriel,  edil"a,  daediP'a,  odouT'a,  daedou'l"a,  hehe- 
del"a,  dahedel"a  ;  passé,  ede/oeB"a,  ede/jin'T'a  ;  indéfini,  et83ede|oel"a  j 
futur,  edou8"a,  edewounl"a;  indéfini,   etasedour'a. 

Edes"a  a  un  réfléchi  :  eden('s"a,  je  me  pousse,  je  m'engage  dans 
telle  entreprise,  dans  telle  voie.  Edene8"a,  edeninl"a,  edenel"a,  etsse- 
denel"a.  Passé,  edene/^e8"a  ;  indéfini,  etssedene/jeT'a.  Futur,  edene- 
•wa8"a,  edenewounl"a  ;  indéfini,  et88edenoul"a.  Il  a  aussi  un  mutuel  ; 
e'ledil"a,  e'IedouT'a,  e'lehedel"a,  e'IetsBedeP'a.  Passé,  e'lede/>il"a  ; 
indéfini,  e'let8flede/>el"a.  Futur,  e'ledewoul"a  ;  indéfini,  e'ietsse- 
douP'a  ;  ou  encoie  :  na*ledil"a,  faisant  à  l'indéfini  na'leïeV'a.  Ces  deux 
derniers  verbes  signifient  :  le  premier,  se  donner  mutuellement  des 
conseils,  en  général  ;  le  second,  ae  donner  mutuellement  des  conseils, 
pour  un  cas  déterminé. 

Maintenant,  il  y  a  aussi  nanes"enn,  je  défends  ;  niinin"onn,  uane- 
"enn,  nanettenn  ;  duel,  nanitteun,  nanouh'"enn,  nahene"enn  ;  pluriel, 
nadanittenn.  Passé,  nane/rn"enn,  faisant  à  l'indéfini  :  uane/>ettenn. 
Futur,  nanous"enn,  2è  p.,  nanewoun"enn  ;  indéfini,  nanouttenn  ;  duel, 
nan^wouttenn,  2è  p.,  nanewouh"enn  ;  pluriel,  nadanewcuttenn. 

Nane8"enn,  fait  au  mutuel  :  na'lenittenn,  nous  nous  détournons 
mutuellement  du  mal,  ou  bien,  de  prendre  te)  et  tel  parti,  2è  p.,  na'le- 
nouhttenn,  3è  p.,  na'lebenettenn  ;  indéfini  :  na'lezettenn.  Passé  :  na'le- 
ue^ittenn  ;  indéfini  :  na'leze/)ettenn.  Futur  :  na'lenewouttenn  ;  indéfini  i 
na'leiouttenn.  Je  me  contente  de  signaler  ces  formes. 


VERBES 
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EDAKKAHOSSHET,  j'OBÉIS — E'LDAKKAHOULZHET,    NOUS  OBÉISSONS 

LES  UNS  AUX  AUTRES 

E'IdaTcltahoulzliet  se  conjuguant  presque  exactement  sur  le  duel 
et  le  pluriel  de  edakkaltosshet,  h.  tous  les  temps,  je  me  contente  de, 
conjuguer  ce  dernier  verbe. 


1  p  sing 
2p    " 
3  p    " 

Indéfi 

1  p  duel 

2  p    " 
3p    " 

1  p  plur 

2  p    " 

3  p    " 

Indéfi 


PRESENT 

Edakkahos  dhet 
Edakkahoun'l  sliet 
Edakkaho'l  shet 
(  Edakkaho  zhet, 
(  E'idakkasol  zhet 
Edakkahoul  zhet 
Edakkahou'l  shet 
Edakkahoho'l  shet 
Edakkahoul  de 
Edakkahou'l  de 
Edakkaho'l  de 
Edakkhod  de, 
E'idakkasol  de 

FUTUR 


{ 


1  p  sing 
2p    " 
3  p    " 

Indéfi 

1  p  duel 

2  p    " 
3p    " 

1  p  plur 

2  p    " 

3  p    " 

Indéfi 


{ 


Edakkaous  shet 
Edakkawoun'l  shet 
Edakkahou'l  shet 
I  Edakkahou  zhet 

E'idakkasoul  zhet 
Edakkahowoul  zhet 
Edakkahowou'l  shet 
Edakkahohou'l  shet 
Edakkahowoul  de 
Edakkahowou'l  de 
Edakkahehou'l  de 
Edakkahoud  de, 
E'idakkasoul  de 


PASSE  DEFINÏ 

Edakkaoshi'l  shet 
Edakkaoshin'l  shet 
Edakkaho'l  shet 

I  Edakkaho  zhet, 
(  E'idakkasol  zhet 
Edakkahczliil  zhet 
Edakkaliozhou'l  shet 
Edakkaheho'l  shet 
Edakkahozhil  de 
Edakkahozhou'l  de 
Edakkaheho'l  de 
Edakkaho  de, 
E'idakkahod  de 

PASSÉ  INDÉFINI 


{ 


{ 


Edakkaho/n'l  shet 
Edakkaho/nn'l  shet 
Edakkaho/àn'l  shet 

Edakkaho/vin  zhet 

Edakkaho/nl  zhet 
Edakkaho/>ou'l  shet 
Edakkaheho/nn'l  shet 
Edakka  ho/nl  de 
EdakJiaho/^ou'l  de 
Edakkaheho/nn'l  de 
f  Edakkrto/nu  de, 
I  E'ldakka80|f>el  do 


u 


Ti 
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EDASNE,  JE  SUIS  DOCILE,  j'ÉCOUTE,  j'OBÉIS 

Ce  verbe  est  synonyme  de  edakkaftosshet.  Seulement  edahkahos' 
shet  est  caeuel,  tandis  que  edasni  est  habituel.  Ce  verbe  a  pour  mutuel 
e'idaiddi,  nous  noua  écoutons  mutuellement.  Ces  deux  verbes  edami 
et  edakkahosshet  ont  encore  pour  synonymes  :  edakkadte,  ekkastte, 
lesquels,  comme  edasni,  sont  ordinairement  entendus  dans  le  sens  habi- 
tuel, et  se  conjuguent  sur  astte  ;  et  aussi  okka,i'^in,  edakkas" i7i,  qui  se 
conjuguent  sui'  le  verbe  as^'in  que  noua  verrons  plus  loin. 


I     W! 


ii 


PR*8KNT 

1  p  sing  Ëdas  ui 

2  p    "    Edauen  ni 

3  p    "     Edan  ni 

Indéfini  Edad  di— E«ldad  di 
1  p  duel  Edaid  di— E'idaid  di 
2p    "    Edaouliui— E'idaouhdi 


8p 


p  plur  J  g. 


Ëdaheiien  ui, 
E'idahehed  di 

Ëdadaid  di 
Idadaid  di 


,f      \  Edadaouh  ni 
^  P  \  E'idadaouh  di 

l  Edadaheheu  ni, 
3  P  I  E'idadahehed  di 

Indéfini  Edadad  di— E<ldadad  di 


PASSÉ 

Edapiu  ni 
Ëda/iin  ni 
Eda/jiu  ni 

Bda/jed  di — E'idoped  di 

Edapid  di— E'idapid  di 

Eda/jouh  ni, 
E'idapouh  di 

Bdahehepin  ni 
E*ldahehe/>ed  di 

Ëdadapid  di 
Ë'idada/uid  di 
Ëdada/;ouh  ui, 
E'idada/jouh  di 
Edadahehepin  ni, 
E'idadaliehe/jed  di 
Edadaped  di, 
E'idadaped  di 


FUTUR 

Ëdabwas  ui 

Ëdawouu  ni 

Ëdahwau  ui 

Edahwad  di, 
E'idahwad  di 

l  Ëdawoud  di, 
I  E'idawoud  di 

l  Edawouh  ni, 
{  E'idawouh  di 


Ëdahehoun  ni 
E'idahehoud  di 

Edadawoud  di, 
E'idadawoud  di 

Edadawouh  ui, 
E'idadawouli  di 

Edadaliehouu  ni 
E'idadahehoud  di 

Edadahwad  di, 
E'idadahwad  di 


iJede»'*m,  je  le  méprise  ;  mutuel,  e^lediV^m,  nous  nous  méprisons 
les  uns  les  antre».  Bedades"in,  je  méprise  sa  parole  ;  e'Iedadittin,  nous 
méprisons  la  parole  les  uns  des  autres. 


VERBES 
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VERBES 


21.3 


HEDE3"lN,  OU,  BEDES"rN  MARQUE  UN  MÉPRIS  PERSISTANT,  DURABLE 

Ekoudesla,  ou,  hekoudesla  exprime,  au  contraire,  un  mépris  passa- 
ger, accidentel.  Behmdesla,  je  le  méprise.  Bedahondexla,  je  méprise 
sa  bouche  ou  sa  parole  ;  e'lkoude/>idla,  nous  nous  méprisons  réciproque- 
ment ;  e'idakoudepidla,  nous  méprisons  la  bouche  ou  la  parole  les  uns 
des  autres.  Bedakoudeda,  se  conjuguant  absolument  comme  hekoudesla  ; 
e'Jdakoydepidla,  comme  e'ikoudefndia,  pourvu,  bien  entendu,  qu'il  soit 
tenu  compte  de  la  particule  da  dans  bedakuudesla  et  e'idakoudepidla, 
je  me  contenterai  de  conjuguer  hekot(desla  et  e'Jkoudepidla. 

Il  y  a  encore  deux  autres  verbes,  henakoudesyan,  j'aime  à  le  voir  : 
na  les  yeux  ;  hena,  ses  yeux  ;  ho  unes  y  an,  je  suis  heureux,  j'aime.  Beda- 
koudesyan,  j'aime  à  l'entendre  :  heda,  sa  bouche,  sa  parole  ;  hounesyan, 
je  suis  heureux,  j'aime.  Comme  l'on  voit,  ces  deux  verbes  expriment 
tout  le  contraire  de  ekoudesla,  edakoudesla.  Malheureusement,  les 
Montagnais  ne  les  emploient  guère,  ni  l'un  ni  l'autre,  sans  la  négation. 
Ils  ne  s'emploient  guère  non  plus  qu'au  présent  ;  ou,  si  l'on  veut  parler 
au  passé,  on  se  sert  le  plus  ordinairement  du  présent  avec  nin  ou  pinle. 
Ils  se  conjuguent  à  peu  près  exactement  sur  ekkoresyan,  que  nous 
avons  déjà  vu.  Seulement  henakoudesyan  fait,  à  l'indéfini,  henakouzed- 
yan  ;  hedakoudesyan,  hedakoudedyan. 


PRESENT 

• 

. 

1  p  sing  Bekoudesla 

2  p    "     Bekoudin'la 

3p    "     Yekoudi'la 

Indéfini  Bekoudid  da 

E'ikouzid  da 

1  p  duel  Bekoude/oid  la 

E'lkoude/>id  la 

a  p    "     Bekoudou  'la 

E'ikoudou  'la 

3  p    "     Yekouhehedi  'la 

E'ikouhedi  'la 

1  p  plur  Bekoudade/)id  la 

E'ikoudade/ud  la 

2  p    "     Bekoudadou  'la 

E'ikoudadou  'la 

3p    "     Yekoudadi'la 

E'ikoudadi  'la 

Indéfini  Bekoudadid  da 

E'ikoudazid  da 

PASSÉ 

1  p  sing  Bekoude|oi  'la 

* 

2  p    "     Bekoude/oin  'la 

3  p    "    Yekoude/oin  'la 
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PASSÉ  {tiuité) 


Indéfini  Bekoude/)in  da 

1  p  duel  Bekoude/>id  la 

2  p    "     Bekoude/'ou  'la 

3  p    "     Yekoiihede;r>in  'la 

1  p  plur  Bekoudade/nd  la 

2  p    "     Bekoudadejf'ou  'la 

3  p    "    Yekoudahede/>in  'la 
Indéfini  Bekoudade/oin  da 


f  E'ikoude/oin  da, 

l  E'lkoude,oedda(duel) 

E*lkoude/>id  la 

E'lkoude/>ou  'la 

E'ikouhede/nn  'la 

E'ikoudade^id  la 

E'ikoudade/^ou  'la 

E*lkoudahede/)in  'la 

E'ikoudade/oin  da 


FUTUR 


1  p  sing  Bekoudewas  la 

2  p    "    Bekoudewoun  'la 

3  p    "     Yekoudewa  'la 

' 

Indéfini  Bekouzewa  'la 

1  p  duel  Bekoudewoud  la 

E'ikoudewoud  la 

2  p    "     Bekoudewou  'la 

E'ikoudewou  'la 

3  p    "     Yekouhedewa  'la 

E'ikouhedewa  'la 

Indéfini  Bekouzewa  'la 

E'ikouzewad  da 

1  p  plur  Bekoudadewoud  la 

E'ikoudadewoud  la 

2  p    "     Bekoudadewou  'la 

E'ikoudadewou  'la 

3  p    "     Yekoudadewa  'la 

E'ikoudadewa  'la 

Indéfini  Bekoudazewa  'la 

E'ikoudazewa  'la 

m 


8ème  classe,  verbes  de  station 


Nesdai,  je  suis  au  moment  de  m'asseoir  ;  nidda,  je  m'assieds  J 
shidda,  je  suis  assis,  et  aussi,  je  m'assis  ;  pidda,  j'ai  été  assis  ',  hwasda» 
je  m'assiérai  ;  nousda,  je  m'assiérai  un  moment. 

Si  la  particule  da  était  à  la  tête  du  mot,  il  signifierait  s'aaseoir  ou 
être  assis  sur  quelque  chose  de  haut,  par  exemple,  sur  une  chaise. 


V 
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Edeiuisda,  je   reate  lengtemps  assis,  ou   je   sui.s   liiilntuellement 
assis.     Ce  vorbe  prAte  fort  à  l'irouie. 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1  p  sing  Edenes  da 

Edene/r>e8  da 

Edenous  da 

2  p    "     Edeninl  da 

Edone/nnl  da 

Edenewounl  da 

3  p    "     Edeuel  da 

Edene/>el  da 

Edenoul  da 

Indéfini  Edezel  da 

Edoze/'el  da 

Edezoul  da 

1  p  duel  Edenezhil  *kè 

Edene/>il  'kè 

Edenewoul  'kè 

2  p    "     Edenou'l  'kè 

Edene/>ou'l  *kè 

Edeuewou'l  'kè 

3  p    "     Edehèène'l  'kè 

Edehèèue/>ol  'kè 

Edehèèuoul  'kè 

Indédni  EdezoM  'Vh 

Edeze/>el  'kè 

Edezuul  'kè 

1  p  plur  Ededadenezhil  tthi 

Ededadene/nl  tthi 

Ededadenewoul  tthi 

2  p    "     Ededadenou'l  tthi 

Ededadene/jou'l  tthi  Ededadeuewou'l  tthi 

3  p    "     Ededahedene'l  tthi  Ededahèdene^r^el  tthi  Ededahedenoul  tthi 

Indéfini  Edezel  tthi 

Ededaze/>el  tthi 

Ededadezoul  tthi 

Ttladesda,  je  m'assieds  pour  me  reposer,  a.un  rédujjlicatif  :  nattla- 
desda,  je  me  repose  de  nouveau,  qui  se  conjugue  comme  ttladesda. 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


il 


\i 


1  p  sing  Ttlades  da 

ïtlade/oes  da 

ïtladous  da 

2p    "     Ttladinda 

Ttladojoin  da 

Ttladewoun  da 

3  p    "     Ttladed  da 

Ttladejoed  da 

Ttladoud  da 

Indéfini  Ttlazed  da 

Ttlaze/oed  da 

Ttlazoud  da 

1  p  duel  Ttladezhi  'kè 

Ttlade/>i  'kè 

Ttladewou  'kè 

2  p    "     Ttladouh  'kè 

Ttlade/>ouh  'kè 

Ttladewouh  'kè 

3   p  "     Tlahèhède  'kè 

Ttlahèhède/je  'kè 

ïtlahehedou  'kè 

Indéfini  Ttlaze  'kè 

Ttlaze/oe  'kè 

Ttlazou  'kè 

1  p  plur  Ttladezhil  tthi 

Ttlade/>il  tthi 

Tvladewoul  tthi 

2  p    "     Ttladou'l  tthi 

Ttlade/oou'l  tthi 

Ttladewou'l  tthi 

3p    "     Ttlahehede'l  tthi 

Ttlahehede/)el  tthi 

Ttlahehedoul  tthi 

Indéfini  Ttlazel  tthi 

Ttlaze/^el  tthi 

Ttlazoul  tthi 

'Téadesda,  je  porte  un  enfant  sur  mon  dos,  mot  à  mot,  j'ai  un  en- 
fant assis  sur  le  dos.     Tta,  de  ttazin  qui  veut  dire  dos. 


iK 
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PBÉ8ENT 

PASSÉ 

FUTUR 

1  p  sing  Ttades  da 

Ttade/>es  da 

Ttadous  da 

2  p    "    Ttadinl  da 

Ttado/nul  da 

Ttadewouul  da 

3  p    "     Ttadel  da 

Ttade/>t'l  da 

Ttadoul  da 

Indéfini  Ttazel  da 

Ttaze/<el  da 

Ttazoul  da 

1  p  duel  Ttadil  da 

Ttade/ni  da 

Tttadewoul  da 

2p    "    Ttadou'lda 

Ttade/*ou'l  da 

Ttadewou'l  da 

3  p    "     ïtiihedel  da 

Ttahedo/'cl  da 

Ttaliedoul  da 

1  p  plur  Ttadadil  da 

Ttadade/ul  da 

Ttadadewoul  da 

2  p    "    Ttadadou'l  da 

Ttadade('>ou'l  da 

Ttadadewou'l  da 

3  p    "    ïtadahedel  da 

Ttadaliede/'el  da 

Ttadaliedoul  da 

Indéfini  Ttadazel  da 

ïtadaze/^el  da 

Ttadazoul  da 
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PRÉSENT 


NA8SHEU,  JE  DEMEURE 


PASSÉ 


FUTUR 


il 


!•/•■' 


1  p  sing  Nas  sher 

Na/>i  zhet 

Nawas  shet 

2  p    "    Nane  zher 

Na/>in  zhet 

Nawoun  zhet 

3  p    "     Na  zher 

Na/)in  zhet 

Nawa  zhet 

Indéfini  Natsse  zher 

Natsse/nn  zhet 

Natssou  zhet 

1  p  duelNahid  zher 

Na/nd  zhet 

Nawoud  zhet 

2  p    "     Naou  sher 

Na/>ou  ahet 

Nawou  shet 

3p    "    Nahèhezher 

Nahè/rnn  shet 

Nahèhûu  zhet 

1  p  plur  Nahid  dé 

NAfiii  dé 

ISTawoud  dé 

2p    "     Naouhdé. 

Na/>ouh  dé 

Nawouh  dé 

3p    "    Nadde,nahéheddé 

Na|r>in  de,  nahe/oin 

, ,  1  Nawad  dé, 
^^  {  Nahèhoud  dé 

Indéfini  Natssed  dé 

Natsse/oin  dé 

Natssoud  dé 

îf 


4 


Il  y  a  encore  le  verbe  nes'ti,  je  me  couche  ;  shi'tin,  je  suis  cou- 
ché, ou  je  dors  ;  piHin,  j'ai  dormi,  ou  je  me  suis  couché  ;  wasHe,  je  vais 
dormir  ;  nous' te,  je  vais  me  coucher. 


1  p  sing  Nés  'ti 

Shi  «tin 

pi  «tin 

Was  «te 

Noua  «te 

2  p    "    Nin  «ti 

Shin  «tin 

pin  «tin 

"Woun  «te 

Newoun  «te 

8  p    "    Ne  'ti 

She  «tin 

Nerzh  «tin 

Wa«te 

Nou  «te 
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Indéfini  Zc  'tes,  zc  'tis  Tsserzh  'tin        Tsse/iin  Hiu       THsou'te,         Thhou  'to 


4 


I 


1  j)  duel  Npzlii  'tez 

2  p    "     Nouh  'tt'Z 

3  p    "     Hnne  «tez 

1  p  plur  Dani  'tez 

2  p    "     Dunouh  'tez 

3  p    "     Dahciie  'tez 
Indéfini  Daze  'tez 


Shi  «tez 
Hhouli  'tez 
Heherzli  'tez 
Diislii  'tez 
Dnzhnuh  'tez 


l>i  'tez 
/loiih  'tez 
He/ierzh  'tez 
Da/ii  'tez 
Da/(Ouh  'tez 


Wou  'tez 
Woiih  'tez 
Hehou  'tez 
Dawou  'tez 


Ne  wou  'tez 
Newouli  'tez 
Heiion  'tez 
Danewou  'tez 


Dawouh  'tez  Danewouh  'tez 


Dalieherzh  'tez  Dahe^ierzh  'tez  Daheliou  «tez  Dahunou  'tez 
Datsserzh  'tez    Datsserzli  'tez   Datssout  'tez  Datssou  'tez 


Ce  verbe  si  un  réduplucatif  :  nancsHi,  Je  mo  couche  de  nouveau, 
ou  bien  aussi,  je  campe  de  nouveau  ;2è  p.,  nanin'ti.  i  assë,  nii/'os'tin. 
Futur,  nawas'te  ;  Ire  p.  pluriel,  nawou'tez  ;  indéfini,  natssou'toz. 

Remarques  '.shidda  a  plusieurs  dérivés,  'jsquels,  ayant  pour  sujets 
non  des  personnes,  mais  des  objets  inanimés,  ne  signifient  point  s'as- 
seoir, ou  être  assis,  mais  se  trouver,  être  en  tel  ou  tel  lieu,  Divns  ces 
conditions,  ces  dérivés  n'ont,  bien  entendu,  que  la  troisième  personne, 
et  l'indéfini  ou  l'impersonnel.     Ex  : 

1.  She^'an  se  dira  d'une  pierre,  d'une  pipe,  d'un  couteau,  d'un 
morceau  de  fer  court,  d'un  membre  détaché  d'un  animal  mort,  etc. 
Dyan  tsantsanen  ■^/ie"an,  le  morceau  de  fer  est  ici.  S'il  y  avait 
plusieurs  morceaux,  on  dirait  ^hella.    Futur  sing.,  wa"a;  pluriel,  walla. 

2.  She'h-anae  dirait  d'un  pot  d'eau,  d'un  plat,  ou  petit  vase  rem- 
pli de  viande,  de  fruits,  ou  de  tout  autres  choses  destinées  à  être 
mangées,  ou  encore  de  farine,  de  poudre  et  de  tout  ce  qui  se  consomme 
par  le  premier  usage  j  pluriel,  shella.  Futur  sing.,  wa'ka  ;  pluriel,  walla. 

3.  Shedzai  se  dit  de  thé,  de  farine,  de  sable,  de  i)oudre  et  de 
tout  ce  (jui  est  menu,  pourvu  qu'ils  ne  soient  renfermés,  ni  dans  un 
sac,  ni  dans  quoique  ce  soit,  ou  qu'ils  n'y  soient  renfermés  qu'en  pe- 
tite quantité.  S'il  y  en  avait  plusieurs  caclies,  ou  plusieurs  tas,  on 
dirait  shella.     Futur  sing.,  wadzai  ;  pluriel,  walla. 

4.  Derzh^'an  se  dirait,  par  exemple,  d'une  île,  d'une  montagne 
isolée,  d'une  île  de  bois;  pluriel,  daderzhla,  derzhla.  Futur  sing.,  dou"a  ; 
pluriel,  douUa  ou  dadoulla. 

5.  She'l'ian  se  dit  d'une  chaudière,  d'une  cassette,  d'un  sac 
pleins,  etc.  ;  pluriel,  shella.     Futur  sing.,  wa'l'tan  ;  pluriel,  walla. 

6.  She^tau  se  dirait  d'une  chaudière,  d'une  cassette,  d'un  vais- 
seau quelconque,  mais  vides,  d'un  morceau  de  bois,  d'un  objet  long, 
etc.  ;  pluriel,  shella.     Futur,  wa'tan  ;  pluriel,  walla. 
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7.  8he'Ucli<ruzh  se  dit  d'un  Mac  vide,  et  aussi,  d'un  linge  quel- 
conque ;  pluriel,  shella.     Futur  sirjj.,  wa'ltchouzh  ;  pluriel,  walla. 

8.  She^l'tin  so  tlit  d'un  corps  mort;  indéfini  :  tssol'tin,  il  y  a  un 
corpHinort  ;  tssella,  là  où  il  y  ii  dos  corps  morts  :  cimetière.  Futur  hing., 
wa'l'tin  ;  pluriel,  tssouUa. 

Vous  venez  de  voir  que  la  terminaiHon  des  verbi's  signifiant  s'as- 
seoir, au  présent,  au  passé  et  au  futur,  est,  pour  le  singulier,  da  ;  pour 
le  duel,  'A«,  et  pour  le  pluriel,  tthi.  C'est  pour  cela  que,  dans  ces  ver- 
bes, le  duel  a  un  indéfini  propre,  tandis  que,  dans  les  autres  verbes 
qui  VOU&  ont  passé  sous  les  yeux,  il  n'en  a  pas  ;  l'indéfini  ou  imperson- 
nel singulier  servant  aussi  pour  le  duel,  et,  mémo  très  souvent  pour  le 
pluriel.  Car  ra])pelez-vouH  ce  que  je  vous  ai  dit  de  la  parti  '  •■  da, 
marque  du  pluriel.  Ce  da  n'est,  dans  la  plupart  des  cas,  la  i  ^ue 
que  d'un  pluiiel  restrictif. 

Si,  dans  ttladesda,  la  particule  da  termine  également  le  singulier, 
le  duel  et  le  pluriel,  c'est  que  cette  particule  représente  celui  qui  est 
porté  à  dos,  et  qui  est  censé  assis.  Si,  au  lieu  d'un  seul  enfant,  l'on  on 
portait  deux  sur  son  dos,  la  terminaison  serait  ^ke,  tant  au  singulier 
qu'au  duel  et  au  pluriel.  Et  ceci  s'appli([ue  aussi  ii  'anzhesda  ;  indéfini, 
'antsse'lda,  ou,  'antsso'lda,  jiorter  quelqu'un  sur  son  bras  ;  et  à  ttla- 
desda (actif)  ;  indéfini,  ttlazelda,  faire  asseoir.  Ces  deux  verbes  se 
conjuguent  sur  cdenesda,  en  remplaçant  l'élément  réfléchi  ede  par 
*an  ou  ttla,  selon  la  conjugaison. 

Dans  ce  grand  nombre  do  conjugaisons  vous  avez  dû  remarquer 
que  les  verbes  terminés  par  une  voyelle,  ou  une  syllabe  précédée  de 
deux  virgules  marquant  une  certaine  jiause  à  faire,  avant  de  prononcer 
cette  voyelle  eu  cette  syllabe,  la  première  personne  du  duel  et  du  plu- 
riel prend  toujours  le  double  t  devant  cette  voyelle  ou  cette  syllabe, 
devant  laquelle  il  ne  se  fait  alors  aucune  pause.  Ex  :  "ani/eni'H'^a, 
j'ai  du  chagrin  ;  "aiij/em'tezhitta,  nous  avons  du  chagrin.  In'ti"iu,  je 
vois  clair;  in'fezhiftm,  nous  voyons  clair.  Bcdadi/'in,  je  méprise  ses 
discours  ;  hcdadiftin,  nous  méprisons  ses  discours.  Il  en  est  toujours 
ainsi,  comme  vous  le  vtirez  par  la  suite.  Ex  :  n!ntfi"ai,  je  dépose,  v. 
g  :  un  couteau,  un  morceau  de  fer  ;  ninittai,  nous  le  déposons.  Oui,  il 
en  est  toujours  ainsi,  à  moins  que  la  lettre  /  ne  se  mêle  à  l'élément 
pronominal,  ou  proprement  conjuguable  du  verbe.  Alors  la  pause  à 
faire  reste,  et  c'est  cette  lettre  /  qui  termine  toujours,  à  ces  personnes. 
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If! 
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l'élément  pronominal.  Ex:  'tes"a,  j'envoie,  je  députe;  '^i7"a,  nous 
envoyons,  nous  députons.  Naodes"eim  ille,  je  n'en  sais  rien  ;  naodil- 
"enn  ille,  nous  n'en  savons  rien. 

Egalement,  comme  vous  l'avez  dû  remarquer,  les  verbes  en  essher, 
assJicr,  isshi,  esshi  terminent  leur  duel,  à  la  première  personne,  en 
dzhet,  dzJii,  et  leur  pluriel  en  dde,  si  la  lettre  /  ne  se  mêle  pas  à  l'élé- 
ment pronominal.  Ex  :  nayeniesxhef,  je  réfléchis  ;  naijeniulzhet,  na- 
yeniiddc,  nous  réfléchissons.  Nassher,  je  demeure  ;  iiahidzher,  nahid- 
de,  nous  demeurons.  'Ayenisdtihi,  ou  'ai/enies'lshi,  je  me  mets  à 
penser  ;  'ai/enidzhi,  'ayeniidde,  nous  nous  mettons  k  penser. 

Il  en  serait  de  même  pour  les  verbes  en  ossher,  si  la  lettre  l  ne  s'y 
mêlait  toujours. 

Quand  la  lettre  l  entre  dans  l'élément  pronominal,  c'est  cette  lettre 
qui  prend  toujours  la  place  du  d,  dans  dzhet  ou  dzhi  du  duel,  et  du 
premier  d  dans  le  ddé  du  pluriel,  première  personne.  Ex:  bekkeije- 
niesshet,  je  médite  dessus  ;  bekkei/ennJzhet,  hekkedayeniilde.  'Aimas- 
sher,  je  le  fais  rester  avec  moi  ;  'annailzher,  'annaUde,  nous  le  ou 
les  faisons  rester  avec  nous. 

Les  verbes  en  es^hen,  esxhe'l,  f>e,-!she'f  font  également  leur  duel  et 
pluriel  en  dzhenn,  dzhe'I,  à  la  première  personna,  si  la  letttre  /  n'entre, 
pas  dans  l'élément  pronominal.  S'il  y  entrait,  c'est  cette  lettre  qui 
prendrait  la  place  du  d,  dans  dzhenn,  dzhe'I.  Ex  :  eftanyenipessheH, 
je  l'ai  dans  la  tête,  j'en  ai  le  désir  ;  eftani/enipidzhe'l,  epandayeniepid- 
zhe'l.  Bekkeyeniepetishe'l,  j'ai  l'œil  sur  lui  ;  hekkeyenipilzhe'l,  hekka- 
dayenîepihhe'I.  Yeiiesshenn,  je  pense  ;  yenidzhenn,  dayenidzhenn, 
nous  pensons  ;  heyenesshenn,  je  le  pense  ;  heyenilzhenn,  hedayenilzhenn, 
nous  le  pensons.  Vous  pouvez  faire  vous-même  les  mêmes  rapproche- 
ments pour  les  autres  verbes  de  formes  analogues,  et  cela,  pour  toutes 
les  personnes.  Une  fois  que  l'on  commence  à  comprendre  le  mécanis- 
me des  conjugaisons,  la  chose  n'est  pas  difficile 

Seulement,  faites  toujours  bien  attention  si  la  lettre  /  entre  ou  non 
dans  l'élément  pronominal. 

Ne  soyez  pas  surpris  de  toutes  ces  conversions  de  consonnes  qui 
arrivent  si  fréquemment  dans  la  terminaison  des  verbes.  Ces  conver- 
sions sont  fondées,  d'abord,  uur  l'affinité  de  ces  mêmes  consonnes,  et 
ensuite  sur  le  fait  que  si  certaines  personnes  exigent  généralement, 


St 


V3 


mm 


VEEBES 


221 


selon  les  cas,  l'emploi  de  consounes  douces,  d'autres  en  exigent  de  fortes. 
Ainsi  dans  ijeniodenchla,  j'admire,  le  chia  devient,  à  l'indéfini,  ija  : 
yenlodhja,  on  admire,  ou  c'est  admirable  ;  ija  également,  à  la  première 
du  pluriel  et  du  duel  des  trois  tem]is  :  ijeniodcinliia,  nous  admirons, 
c'est  que  ch  et  //,  suivis  d'une  voyelle,  deviennent  atîines  et,  par  là  mê- 
me, convertibles  entr'eux.  Ces  deux  consonnes  atfines  entr'elles  sont 
encore  affines  de  dy  suivie  d'une  voyelle.  Ex  :  ekkadencsya,  j'étudie  ; 
ekliodenedija,  on  étudie  ;  ek/cupesi/an,  je  connais,  ekkopedi/an,  on  con- 
nait. 

Ces  conversions  de  consonnes  ont  lieu  fréquemment  aussi,  au 
commencement,  ou  dans  le  corps  des  verbes,  particulièrement  dans  les 
particules  ou  éléments  caractéristiques  de  la  troisième  personne  du  duel 
et  du  pluriel.  C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'au  duel  ces  particules  sont 
tantôt  :  Jie,  kelic,  ho,  Jioho,  hou,  houhou  ;  et  tantôt  :  'e,  'ehe,  'o,  'oho,  ^ou, 
'ouhoii.  Quelquefois  même  le  />  y  prend  la  place  de  Vh  ou  du  crochet. 
Et  cela  est  ainsi,  d'abord,  parceque  h,  ',  //,  sont  affines  et  par  lu  même 
convertibles  entr'eux,  et  ensuite,  parceque  l'oreille  et  la  forme  diffé- 
rente des  conjugaisons  exigent  l'emploi  tantôt  de  l'une,  tantôt  de  l'au- 
tre de  ces  consonnes. 

En  étudiant  les  différentes  conjugaisons  qui  précèdent,  vous  avez 
dû  remarquer  que  pas  plus  de  trois  ou  quatre  d'entr'elles  ne  pourraient 
se  conjuguer  l'une  sur  l'autre  ;  encore  celles-ci  ne  sont-elles  pas  de  tous 
points  semblables.  Cependant,  pour  ne  pas  trop  allonger  ce  chapitre, 
j'ai  omis  plusieurs  formes  secondaires. 

Ainsi,  par  exemple,  edounesdzhenn  a  un  dérivé  :  edeounesdzhln, 
qui  veut  dire  proprement  :  je  me  cache  ;  indéfini,  edeounehdzhin.  Ire  p., 
pluriel,  edeounezhidzhin,  2è  p.,  edeounouhdzhin.  Passé,  edeoune/jesd- 
zhin  ;  indéfini,  edeouze/^edzhiu.  Futur,  edeounewasdzhin  ;  indéfini, 
edeouzewadzhin. 

Edeounesdzhin  a  un  synonyme  :  iu'fcfi^Hn,  je  me  cache  ;  indéfini, 
inseT'in  ;  Ire  p.  pluriel,  in'til"in.  Passé,  in'te/>es"iu  ;  indéfini,  inse- 
ioel"iu.     Futur,  in*tous"in  ;  indéfini,  insou'f'in. 

Egalement,  iiax^tl,  je  parle,  ou  je  prie,  a  plusieurs  dérivés  :  enan- 
yaes'ti,  je  médis;  indéfini,  enanyae'ti  ;  Ire  p.  pluriel,  enauyail'ti.  Passé, 
enanya/^es'ti  ;  indéfini,  enanya/^e'ti.  Futur,  enanyawasti  ;  indéfini, 
enanyaAva'ti.  Mutuel  :  e'Inani/aiJ'ti,  nous  médisons  les  uns  des  autres  ; 
indéfini,  e'inanyatssel'ti.  Passé,  e'inanya/oil'ti  ;  indéfini,  o'inanyatsse- 
pel'ti.     Futur,  e'inanyawoul'ti  ;  indéfini,  e'inanyatssoul'ti. 
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Kkeijadea'ti,  je  me  dédis,  je  me  rétracte  ;  indéfini,  kkeyazel'ti. 
Passé,  kkeyadejoea'ti  ;  indéfini,  kkeyaze/^el'ti.  Futur,  kkeyadous'ti  ; 
indéfini,  kkeyazoul'ti. 

Kkai/as'ti,  je  m'explique,  je  m'accuse  ;  indéfini,  kkayatssel'ti.  Passé, 
kkaya/^es'ti  ;  indéfini,  kkayatsse/>el*ti.  Futur,  kkayawas'ti  ;  indéfini, 
kkayatssoul'ti. 

Je  signale  ces  quelques  formes  pour  toutes,  et  cela  suffit.  Car  si 
l'on  connaît  les  formes  principales  (et  alors  on  connaîtra  aussi  par  là 
môme  le  mécanisme  des  conjugaisons),  rien  de  plus  facile,  dans  la  plu- 
part des  cas,  (jue  de  construire  soi-même  les  conjugaisons  secondaires 
qui  pourraient  se  présenter,  étant  connue  la  première  personne  du 
présent  singulier,  ainsi  que  l'indéfini.  Et  puis,  du  reste,  si  malgré 
tout,  dans  tel  ou  tel  cas,  vous  riemeurez  embaiTassé,  vous  n'aurez,  pour 
vous  tirer  d'affaire,  qu'à  vous  adresser  au  premier  sauvage  venu. 


9ème  CLASSE  :  verbes  signifiant  faire,  agir 


i 


Cette  classe  comprend  quinze  conjugaisons. 

Les  verbes  hentsi,  Iws^an  s'entendent  de  toute  action,  de  toute  en- 
treprise, de  tout  ouvrage  pris  en  gros,  ou  en  bloc  ;  tandis  que  asle, 
as^in,  asshenn  s'adressent  plus  particulièrement  aux  détails,  à  la  ma- 
nière, au  savoir-faire.  J'ajouterai  que  hes'ati  signifie  proprement  :  faire 
plusieurs  choses  à  la  fois,  ou  bien  une  chose  seulement,  mais  de  plu- 
sieurs pièces,  de  plusieurs  morceaux. 

Aftne  exprime  surtout  l'acte  libre,  moral,  tandis  que  les  autres 
n'expriment  que  l'actiou,  l'œuvre  purement  matérielle.  Ex  :  ed/a  hicas- 
nuu  1  que  ferai-je,  ou  à  <[uoi  vais-je  me  déterminer  % 

Auttin,  exprime  l'idée  de  cause,  de  responsabilité.  Ex  ;  eddini 
atfin,  cdJafie'ka  heiaze  padarenna  illou  î  c'est  lui  la  cause,  pourquoi 
n'élève-t-il  pas  mieux  ses  enfants  ?  Autres  acceptions  :  quelqu'un  arrive 
et  vous  dit,  en  arrivant  :  si  asttin,  c'est  moi,  c'est-à-dire,  c'est  moi  qui 
arrive.  Queli^u'un  passe  à  quelque  distance  de  vous  ;  vous  voulez  savoir 
qui  c'est,  et  vous  dites  :  edla/nn  attin  ?  qui  est-ce  ?  et  l'on  vous  répond  : 
nopin^  iHapin  attin,  c'est  un  tel. 
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As"in  a  un  sens  très  étendu.  Il  s'entend  directement  de  tout  ce 
qui  relève  de  l'activité  humaine,  et  des  mille  manières  adroites  ou  mal- 
adroites, innocentes  ou  coupables  dont  peut  s'exercer  cette  activité,  et 
indirectement  seulement  de  l'etlet  produit. 

Asie,  au  contraire,  s'entend  directement  de  l'effet  produit,  et  indi- 
rectement seulement,  de  la  cause  qui  a  produit  cet  effet.  Ainsi,  si  vous 
voulez  faire  entendre  que  vous  avez  fait  quelque  chose  de  bon,  vous  ne 
direz  pas  :  7i(;zo7i,  an" in,  mais  nezun  asla.  Pourquoi  1  parceque  vous  voulez 
faire  entendre  directement  que  vous  avec  fait  une  chose  de  bonne  qua- 
lité. Si  vous  arriviez  chez  quelqu'un,  ne  sachant  pas  à  quoi  il  s'occupe, 
vous  pourriez  dire  :  edla  aneH"intta?  à  quoi  t'occupes-tu  ?  sur  quoi 
s'exerce  ton  activité  1  Lui,  au  contraire,  pourra  vous  répondre,  en  vous 
montrant  son  ouvrage  :  don  ada  la,  uinTin  da,  vois  ce  que  j'ai  fait, 
voici  le  résultat  de  mon  ouvrage.  Si,  au  contraire,  vous  saviez  à  quoi 
l'on  s'occupe,  vous  diriez  :  edla  anella  itta  i  nezon  anella  ikh'ila  ! 
Comment  as-tu  donc  fait  cela  ]  mais  que  c'est  bien  fait  !  Si  l'ouvrage 
n'était  pas  bien  fait,  vous  pourriez  dire  :  ekwaV'in  ille  intcJio,  ce  n'est 
pas  ainsi  qu'on  s'y  prend,  qu'on  travaille.  Il  convient  cependant  de 
dire  que  ces  deux  verbes  sont  assez  souvent  indifféremment  employés  l'un 
pour  l'autre.  Et  en  voici  la  raison  :  c'est  qu'il  est  parfois  indifférent, 
un  fait  étant  donné,  que  l'attention  de  l'esprit  soit  appelé  sur  ce  fait 
même,  ou  sur  la  cause  qui  l'a  produit. 

Asnhenn  est  l'habituel  de  asle.  Anas^'in  est  le  réduplicatif  de  a8"in 
et  se  conjugue  exactement  sur  ce  dernier  verbe. 

Asie  devient,  en  plusieurs  de  ses  personnes,  tant  au  présent  qu'au 
futur,  l'actif  de  asne,  lequel  est  le  plus  souvent  neutre. 


PRÉSENT 


1  p  sing  As  ne 

2  p    "    Aneu  ne 

3  p    "    An  ne 


Ind 


As  le,  ahos  le 
Auel  le 


Ah  on  ne, 

Al  ne,  ahol  ne 

1  p  duel  Ahid  de 

2  p    "    Aouh  ne 

3  p    •*    Ahehen  ne 

1  p  plur  Ahid  de 

2  p    '•    Adaouh  ne 


As  "in 
Aue«l  "iu 


Al  le,  ayel  le     A'I  "iu,  aye<l 


Aile 

Ail  ne 
Aou'l  ne 
A'eyel  le 
Adaliil  ne 
Adaou'l  ne 


Al  "iu 

Ail  "in 
Aou'l  "iu 
AJiehe'l  "iu 
Adahil  "iu 
Adaoul  "iu 


m 


As  sJienu 
x\ne'l  slieuu 
Au'l  ahonu, 
Ayin'l  s^heuu 

Al  zheun 

Ail  zheuu 
Aou'l  sheuu 
A'eyin'l  sheuu 
Adail  zheun 
Adaou'l  sheuu 


l- 


m 


M 
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3  p    "    Adahelien  ne 
Indéfini  Adahon  ne 


Ada'eyel  le 
Aile 


Adahehe'l  "in 
Adal  "in 


Adan'l  slienn 
Adayin'l  sheun, 
Adal  zhenu 


PASSÉ 


1  p  sing 

2  p    " 

3  p    " 

Indéfini 

1  p  duel 

2  p    •« 

3  p    «' 

1  p  plur 
2p    «« 


As  tya 
Ane  dya 
A  dya 

Ahou  dya 

Ai  dya 

Aoulî  dya 

Ahelie  dya 

Ahi  dj-a, 
Adalii  dya 

Adaouh  dya 

Adahehe  dya 


3  p    " 

Indéfini  Adaliou  dya 


Ab  la,  ahou  la 

Anel  la 

Ayiu  la 

l  Ahouu  la 
(  Ahoul  yi 

Ail  ya 

Aou  'la 

A'eyin  la 

Adahil  ya 

Adaou  'la 

Ada'eyin  la 

Adahoun  la, 
Adalioul  ya 


A/n'l  "in 
A;f;in'l  "in 
A/nn«l  "in 

Aliopin'l  "in 

Apil  "in 
Apou'l  "in 
Ahepin'l  "in 

Adapil  "in 

Adapoii'l  "in 
Adahepin'l  "in 

Adahopin'l  "in 


Api'l  shin 
Apin'l  shin 
Ayepiu'l  shin 

Apel  zhin 

A/>il  zhin 
Apou'l  shin 
Aheyepin'l  shin' 

Adapil  zhin 

Ada/mu'l  shin 
Adaheyepin'l  shin 

Ada/)el  zhin 


FUTUR 


1  p  sing 

2  p    " 

3  p    « 

Indéfini 

1  p  duel 
2p    " 
3  p    •« 

1  p  plur 

2  p    «' 

3  p    " 

Indéfini 


Ahwas  ne 

Awoun  ne 
Awan  ne 
Ahouu  ne, 
Ahoul  ne 
Awoud  de 
Awouh  ne 
Ahehoun  ne 
Adawoud  de 
Adawouh  ne 
Adahehoun  ne 

!  Adahoun  né, 
Adahoul  ne 


Ahwas  le, 
A'owas  le 

Awoun  le 

Ayoul  le 

Ahoul  le 

Awoul  ne 
Awou  'le 
A'eyoul  le 
Adawoul  ne 
Adawou  'le 
Ada'eyoul  le 

Adahoul  le 


Awas  "in 

Awoun'l  "in 
Ayou'l  "in 

Ahoul  "in 

Awoul  "in 
Awou'l  "in 
A'eyou'l  "in 
Adawoul  "in 
Adawou'l  "in 
Adaheyou'l  "in 

Adahoul  "in 


Awas  shin 

Awoun'l  shin 
Ayou'l  shin 

Ahoul  zhin 

Awoul  zhin 
Awou'l  shin 
Aheyou'l  shin 
Adawoul  zhin 
Adawou'l  shin 
Adayou'l  shin 

Adahoul  zhin 


Asshenn  ne  prend  guère  pour  régimes  que  des  personnes  ou  des 
animaux,  et  signifie  alors  les  traiter  bien  ou  mal.  Ahonshenn  est  la 
forme  usitée,  lorsque  le  régime  est  une  chose  ;  et  il  signifie  en  avoir 
tel  ou  tel  soin.  Ahosshenn  ;  2è  p.,  ahoun'lshenn  ;  3è  p.,  ahoun'lshenn, 
ou,  a'oyin'lshenn  ;  indéfini,  ahoulzhenn;  Ire  p.  pluriel,  a'oilzhenn.  Passé, 
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aVi'lshin  ;  indéfini,  a'o/>elzhin.  Futur,  a'owasshin  ;  indéfini,  a'ohoul- 
zhin,  etc.,  tout  comme  awasshin,  ahoulzhin,  en  mettant  partout  'o  après, 
l'a  qui  commence  le  mot. 

Ade  a  également  une  autre  forme  :  ahosle,  qui  ne  prend  que  dea 
choses  pour  régimes,  et  signifie  proprement  faire  quelque  chose  de 
durable,  stable,  permanent. 

Ahosle,  U  p.,  abonnie,  3è  p.,  abolie;  indéfini,  abolne,  Ire  p. 
pluriel,  ahoilne.  Passé,  abosla  ;  indéfini,  ahoulya  ;  1  p,  pluriel,  ahouilya. 
Futur,  a'owasle  ;  2è  p.,  a'owounle;  indéfini,  ahoulne  ;  1  p.  pluriel,  a'o« 
woulne  ;  2  p.,  a'owou'le  ;  3è  p.,  ahe'ohoulle.  .       - 


A8TTIK 


PRÉSENT 

1  p  sing  As  ttin 

2  p    "     Ane  ttin 

3  p    "    A  ttin 
Indéfini  Aho  ttin 

1  p  duel  Ai  ttin 

2  p    "    Aouh  ttin 

3  p    •'     Abehe  ttin 

1  p  plur  Adabi  ttin 

2  p    '*    Adaoub  ttin 

3  p    "    Adabehe  ttin 
Indéfini  Adaho  ttin 


PASSÉ 


FUTUR 


Le  présent 
de  passé. 


sert  austi  Awas  ttin 
Awoun  ttin 
Awa  ttin 
Abou  ttin 
Awou  ttin 
Awoub  ttin 
Abebou  ttin 
Adawou  ttin 
Adawoub  ttin 
Adabebou  ttin 
Adabou  ttin 


Confrontez  cette  conjugaison  et  le  verbe  substantif  a^tte. 


PRÉSENT 

1  p  sing  Hes  tsi 

2  p    "     Ne'l  tei 

3  p    "     He'l  tsi,  ye'l  tsi 


HESTSI,  JE  FAIS 

PASSÉ 

Sbi'l  tsin 
Sbin'l  tsin 


Sbe'l  tiin,  ye'l  tsin         | 


FUTUR 

Hou8  tsi 

Howoun'l  tei 

Houn  t«i 

Yoù'l  tsi 

16 
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PRÉSENT 


Indéfini  Ho  'le 

1  p  duel  Hil  tsi 

2  p    "     Hou'l  tai 

3  p    "     Heho'l  tsi,  heye'l  tai 

1  p  plux  Dahil  tsi 

2  p    "     Dahou'l  tsi 

„       «     1  Daheho'l  tai, 
"  I  Daheye'l  tai 

Indéfini  Ho  'le 


PASSÉ 


(Suite) 


Hoizh  lin 
Shil  tain 
Shou'l  tsin 

Heho'l  tain,  ye'l  tain 

Dahozhil  tsin 
Dahozhou'l  tsin 

I  Da'eho'l  tsin, 
(  Da'eye'l  tsin 
Dahorzh  lin 


HODESTSI,  JE  FAIS 


FUTUR 


Hou  'le 

Woul  tai 

Wou'l  tai 

'Ehou'l  tsi 
'Eyou'l  tai 

Dawoul  tai 

Dawou'l  isi 

f  Da'ehou'l  tsi 
1  Da'eyou'l  tsi 

Dahou  'le 


{ 


Hodestsi,  je  ftiis  quelque  chose  pour  moi-même,  pour  mon  avan- 
tage ou  mon  désavantage,  aous  ma  propre  responsabilité. 


PRÉSENT 

PASSÉ  DÉFINI 

PASSÉ  INDÉFINI 

FUTUR 

1  p  sing  Hodes  tsi 

Hodezhi'l  tsin 

Hodepes  tsi 

Hodous  tsi 

2  p    "     Hodinl  tsi 

Hodezhiu'l  tsin 

Hodepinl  tsi 

Hodewounl  tsi 

3  p    "     Hodel  tsi 

Hode'l  tsin 

Hodepel  tsi 

Hodoul  tsi 

Indéfini  Sodel  tsi 

Sode'l  tsin 

Sode/5el  tsi 

Sodoul  tsi 

1  p  duel  Hodil  tsi 

Hodezhil  tsin 

Hodepil  tsi 

Hodewoul  tsi 

2  p    "     Hodou'l  tsi 

Hodezhou'l  tsin 

Hodepou'l  tsi 

Hodewou'l  tsi 

3  p    "    Hehodel  tsi 

Hehode«l  tsin 

Hehodepel  tsi 

Hehodoul  tsi 

1  p  plur  Dahodil  tsi 

Dahodezhil  tsin 

Dahodepil  tsi 

Dahodewoul  tsi 

2  p    "     Dahodou'l  tsi 

Dahodou'l  tsin 

Dahodepou'l  tsi 

Dahodewou'l  tsi 

3  p    "     Da'ehodel  tsi 

Da'ehode'l  tsin. 

Dahehodepel  tsi 

Da'ehodoul  tsi 

ladéfiiii  Dasodel  tsi 

Dasode'l  tsin 

Dasodepel  tsi 

Dasodoul  tsi 

HODESTTIN 

'IJ 


Hodesttin,  (même  aena  que  hodestsi,  avec  cette   différence  que 
hodiittin  exclut  tout  délai,  toute  lenteur  à  ae  mettre  à  l'ouvrage.) 
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PRÉSENT 

1  p  sing  Hodes  ttin 

2  p    "     Hodin  ttin 

3  p    "     Hodi  ttin 
Indéfini  Sodi  ttin 

1  p  duel  Hode/oi  ttin 

2  p    ••     Hodouh  ttin 

3  p    "     Hehodi  ttin 

1  p  plur  Dahode/îi  ttin 

2  p    "     Dahodouh  ttin 

3  p    "     Dahehodi  ttin 
Indéfini  Dasodi  ttin 


PASSÉ 

Hode/>es  ttin 
Hode/oin  ttin 
Hodepe  ttin 
Sode/)e  ttin 
Hodepi  ttin 
Hode/oouh  ttin 
Hehode/)e  ttin 
Dahode/oi  ttin  ■ 
Dahode/)ouh  ttin 
Dahehode/)e  ttin 
Dasode/>e  tttin 


FUTUR 

Hodehwas  ttin 
Hodewoun  ttin 
Hodehwa  ttin 
Sodehwa  ttin 
Hodewou  ttin 
Hodewouh  ttin 
Hehodehwa  ttin 
Dahodewou  ttin 
Dahodewouh  ttin 
Da'ehodehwa  ttin 
Dasodehwa  ttin 


Hestsi  a  plusieurs  dérivés,  entr'autres  :  nastsi.  Nasle  dérive  aussi 
de  asle. 

Nastsi  et  nasle  sont  deux  sortes  de  réduplicatifs,  sont  synonymes, 
et  signifient  faire  sienne  une  chose  qui  n'était  pas  à  soi,  obtenir,  acqué- 
rir, se  rendre  possesseur  ou  propriétaire  d'une  chose,  soit  en  Tachetant, 
soit  en  la  prenant  à  crédit,  soit  en  mendiant,  soit  en  volant. 

Naounesni  est  encore  synonyme  de  ces  deux  verbes,  à  cette  diffé- 
rence près,  que  nasle  et  nastsi  sont  casuels,  tandis  que  naounesni  est 
habituel. 

Enfin,  il  y  a  un  verbe  nasle  qui  signifie  aussi  distribuer  et  que  je 
vais  conjuguer  ici,  avec  les  trois  autres  que  je  viens  de  désigner. 


PRÉSENT 


1  p  siiig  Nas  le 

2  p    "     Nanel  le 

3  l  Nal  le, 

^  P  I  Nayel  le 

Indéfini  Natssel  le 

1  p  dual  Nahil  ye 

2  p    ««    Naou  'le 

„  (  Naheyel  le 

**  P  I  Nahehel  le 

1  p  plur  Nadahil  ye 

2  p    ••    Nadaou  «le 


Nasle,  distribuer  Nas  tsi 

Naounes  ni 

Nanel  le 

Nane'l  tsi 

Naouuin  ni 

Nayel  le 

Na'l  tsi, 
Naye'l  tsi 

(  Naounen  ni 
1  Nayounen  ni 

Nal  ye 

Nal  tsi 

Natssounen  ni 

Nahil  ye 

Nahil  tsi 

Naounid  di 

Naou  'le 

Naou'l  tsi 

Naounouh  ni 

Naheyel  le 

Nahehe'l  tsi 

l  Nahehounen  ni 
j  Naheyounen  ni 

Naheye'l  tsi 

Nadahil  ye 

Nadahil  tsi 

Nadaounid  di 

Nadaou  <le 

Nadaoft'l  tsi 

Nadaounouh  ni 

M 
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PRÉSENT  {mite) 

3  p  plur  Nadaheyel  le 

Nadaheyel  le 

Nadahehe'l  tsi 
Nadaheye'l  tsi 

Nadahehounen  ni 
Nadaheyounen  ni 

Indéfini  Nadatssel  le 

Nadal  ye 

Nadal  tsi 

Nadatssouuen  ni 

PASSÉ 

1  p  sing  (n'a  paa  de  pas 

-  Na/)il  le 

Napi'l  tsi 

Naounepin  ni 

2  p    '•    se  propre.) 

Napin  le 

Na^in'l  tsi 

Naoune/jin  ni 

3  p    " 

Naye^jin  le 

Napiu'l  tsi 
Nayepin'l  tsi 

Naoune/nn  ni 
Nayounepiu  ni 

Indéfini 

Napel  ye 

Na/oel  tsi 

Natssoune/^in  ni 

1  p  dnel 

Napil  ye 

Na/uil  tsi 

Naounepid  di 

2  p    •' 

Na/aou  'le 

Na/90U'l  tsi 

Naoune/30uh  ni 

Sp    " 

Naheyepin  le 

Naheyepin'l  tsi 

Naheyoune/^in  ni 

1  p  plur 

Nadapil  ye 

Nada/oil  tsi 

Nadaouue/jid  di 

2p    '« 

Naadapou  'le 

Nadapou'l  tei 

Nadaoune/)ouh  ni 

3  p    " 

Nadaheyepiu  le 

Nadaheyepin'l  bai 

Nadaheyounepin  ni 

Ii^d^ni 

Nada/jel  ye 

Nadapel  tsi 

Nadatssouaepin  ni 

FUTUR 

1  p  sing  Nahwas  la 

Naliwas  le 

Nahwas  tsi 

NaounouB  ni 

2  p    •'     Nawoun  la 

Nawoun  le 

Nawoun  «1  tsi 

Naounewoun  ni 

3  p    "     Nayoul  la 

Nayoul  le 

Nayou'l  tsi 

Nayounoun  ni 

Indéfini  Natssoul  la 

Nawal  ye 

Nahwal  tsi 

Natssounoun  ni 

1  p  duel  Nawoul  ya 

Nawoul  ye 

Nawoul  tsi 

Naounewoud  di 

2  p    ••    Nawou  'la 

Nawou  'le 

Nawou'l  tssi 

Naounewouh  ni 

3  p    "    Naheyoul  la 

Naheyoul  le 

Naheyou'l  tsi 

Naheyounoun  ni 

1  p  plur  Nadawoul  ya 

Nadawoul  ye 

Nadawoul  tsi 

Nadaounewoud  di 

2  p    "    Nadawou  'la 

Nadawou  'le 

Nadawou '1  tsi 

Nadaounewouh  ni 

8  p    '•    Nadaheyoul  la 

Nadaheyoul  le 

Nadaheyou'ltsi 

Nadaheyounoun  ni 

Indéfini  Nadatssoul  la 

Nadawal  ye 

Nadahwal  tsi 

Nadatssounoun  ni 

Nasle,  je  distribue,  a  pour  synonymes  de'tasle  ;  passé,  de'ta/oesle  ; 
et  deHasni.     Ex  :  Houe  'Un  Hazhinni,  distribue  du  poisson  aux  chien*. 

De'tasle  m  conjugue  sur  nasle,  en  remplaçant  Vn  par  't.  De'tasle 
a  pour  réduplicatifs  deHanasle,  distribuer  de  nouveau,  et  de'tananasle, 
je  distribue  souvent.  De'tanasle  et  de'tananasle  se  conjuguent  sur  la 
seconde  forme  de  nasle. 


itf-'  J 


VERBES 


22^ 


Hes'an  a  pour  homonyme  hes'a  qui  veut  dire  :  lacer,  tresaer  des 
raquettes,  des  chaises.  Hes*a  se  conjugue  sur  hes'an,  en  retranchant 
Vn  ;  seulement,  il  a  un  passé  propre. 

Hes^an  a  une  forme  réfléchie  îiodes'gan,  qui  veut  dire  :  faire  une 
chose  pour  soi-même,  pour  son  propre  usage. 

PRÉSENT 


1  p  sing  Hes  'an 

2  p    "     Ne/)  />an 

3  p    "     He/>  /oan,  ye/)  //an 
Indéfini  He  'gan 

1  p  duel  Hi  'gan 

2  p    "     Hou  'an 

3  p    "     Hehe/o  /)an,  'eye/>  />an 

1  p  plur  Dahi  *gan 

2  p    "    Daou  'an 

3  p    "     Daheye/)  />an 
Indéfini  Dag  *gan 


1  p  sing  pip  pan 
2p    "    pin  pan 
3  p    "     Yepin  />an 
Indéfini  pe  'gan 

1  p  duel  pi  'gan 

2  p    "     pou.  'an 

3  p    "     Heye/>in  |oan 

1  p  plur  Da/n  *gan 

2  p    "     Da/>ou  'an 

3  p    "    Daheye/)in  pan 
Indéfini  D&pe  'gan 


1  p  sing  "Was  'an 

2  p    "    Woun  pan 

3  p    "    YovLp  pan 
Indéfini  Wa  *gan 


PASSÉ 


FUTUR 


Hodes  'gan 
Hodin  'gan 
Hode  'gan 
Sodé  'gan 
Hodi  'gan 
Hodouh  'gan 
Hehode  'gan 
Dahodi  'gan 
Dahodouh  'gan 
Dahehode  'gan 
Dasode  'gan 


Hopip  pan 
Ho/oin  pan 
Hojepin  pan 
Odepe  'gan 
Hode/>i  'gan 
Hode/)ouh  'gan 
Hehode/oe  'gan 
Dahode/)i  'gan 
Dahode/jouh  'gan 
Dahehode/oe  *gan 
Dahode/oe  'gan 


(point) 


1 


I 


Vf 
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FUTUR  (suite) 

1  p  duel  Wou  'gan 

2  p    "     Wou  'an 

3  p    "     Heyou/>  p&n 

1  p  plur  Dawou  'gan 

2  p    "     Dawou  'an 

3  p    "     Daheyou/j  p&ix 


Indéfini  Dawa  'gan 


PASSÉ  DE  hes'a 


1  p  sing  Shi/>  />a 

2  p    "     Shin  p& 

3  p    "     Yerzh  p& 
Indéfini  8hep  p& 


1  p  duel  Shi  'ga 

2  p    "     Shou  'a 

3  p    "     'Eyerzh  p& 


1  p  plur  Dahe/oi  'ga 

2  p    "    Daou  'a 

3  p    "     Da'eyin  p& 
Indéfini  Da/>i  'ga 


KA088HBR,  JE  FAIS 


Ce  verbe  s'emploie  surtout  dans  le  sens  moral.  Employé  dans  le 
sens  matériel,  il  n'a  guère  que  le  passé.  Ainsi,  quelqu'un  qui  n'aurait . 
pas  réussi  dans  une  chasse,  un  travail,  une  entreprise  quelconque,  dira, 
en  parlant  de  lui-même  :  es'tounesttinen  naoshi'Uher,  je  fais  pitié  j'ai 
travaillé,  c'est-à-dire,  j'ai  bien  mal  réussi.  Egalement,  quelqu'un  qui 
aura  beaucoup  travaillé,  se  sera  beaucoup  fatigué,  dira  :  onttlazhe.  nao- 
shiHsher. 

Je  devrais  peut-être  me  dispenser  de  vC^iuguer  ici  naossher,  atten- 
du que  ce  verbe  se  conjugue  à  peu  près  exactement  sur  edakkaosahei 
de  la  septième  classe,  auquel  vous  pouvez  le  comparer.  Si  je  le  conju- 
gue, ce  n'est  qu'à  cause  de  ses  deux  dérivés  na^an  opesshet  et  naousshi, 

Na'an  opesxhet  signifie  :  je  suis  occupé  sans  cesse  d'ouvrages  divers, 
je  me  donne  beaucoup  de  mouvement.  Précédé  d'un  régime  indirect, 
avec  lequel  la  particule  'e'i  le  mettrait  en  rapport.,  il  signifierait  :  donner 
du  trouble,  de  l'embarras,  faire  tort  à  quelqu'un,  si  le  régime  était  une 
personne  ;  et  si  le  régime  était  une  chose,  gâter,  détériorer,  profaner 
cette  chose. 


VERBES 


231 


Naousuhi  est   le  futur  de  imosshi  qui  veut  dire  :  je  campe,  je  fais 
station  ici.     Le  présent  n'ti  que  cette  première^  personne  du  singulier. 


'ga 
/>a 


PRÉSENT 

PASSÉ  DÉFINI 

PASSÉ   INDÉFINI 

FUTUR 

1  p  sing  NahoB  sher 

Naoshi'l  shet 

Naho/si'l  shet 

Nahous  shet 

2  p    ••     Nahoun'l  sher 

Naoshiu'l  shet 

Nahopin'l  shet 

Na'owoun'l  shet 

3  p    "     Naho'l  sher 

Naho'l  shet 

Nahopin'l  shet 

Nahou'l  shet 

Indéfini  Maho  zher 

Naho  zhet 

Nao^)in  zhet 

Nahou  zhet 

1  p  duel  Nahoul  zher 

Nahoahil  zhet 

Nahotil  zhet 

Na'ohoul  zhet 

2  p    ••     Nahou'l  sher 

Nahoshou'l  shet 

Nahopou'l  shet 

Na'owou'l  shet 

8  p    "     Na'eho'l  sher 

Na'eho'l  shet 

Na'ehopin'l  shet 

Na'ohon'l  shet 

1  p  plnr  Nahotil  de 

Naoshil  de 

Nadahopil  de 

Nada*ohoul  de 

2p    "     Nahou'l  de 

Naoshou'l  de 

Nadaho/oou'l  de 

Nada'owou'I  de 

8  p    "     Na'eho'l  de 

Nada'eho'l  de 

Nada'eho^in'l  de 

Nada'ohou'l  de 

Indéfini  Nahod  de 

Nadahorzh  de 

Nao^nn  de 

Nahond  de 

NA'aN  O/0E6BHBT,  NAOSeHI 


PRÉSENT 


,ns  le 
,urait . 
dira, 

j'ai 
1  qui 

nao- 

tten- 
sshet 
jnju- 
isahi. 

vers, 
rect, 
nner 
une 
aner 


1  p  sing  Na'an  opes  shet 

2  p    "     Na'an  o/nn'l  shet 

3  p    "     Na'an  o^oe'l  shet 
Indéfini  Na'an  o/>e  zhet 

1  p  duel  Na'an  Ofàl  zhet 

2  p    "     Na'an  o/>ou'l  shet 

3  p    "     Na'an  hoho/^e'l  shet 

1  p  plur  Na'an  o/>iI  de 

2  p    "     Na'an  o/*ou'l  de 

3  p    "     Na'an hoho/<e'l  de 
Indéfini  Na'an  o/>ed  de 


PASSÉ 


1  p  sing  Na'an  opi'l  shet 

2  p    "     Na'an  o/nn'l  shet 

3  p    "     Na'an  ope'l  shet 
Indéfini  Na'an  O/oin  zhet 


Naos  shi 


Nao/oi'l  shet 
Nao/)in'l  shet 
Nao^in'l  shet 
Nao/oin  zhet 


1 
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PAM8É  {suite) 


1  p  duel  Na'an  o/nl  zhet 
î  p  "  Na'ftu  opon'l  ■' 
3  p    "     Na'anhoho/oin'i       i 

1  p  plur  Na'an  opil  de 

2  p    "     Na'an  o/jou'I  de 

8  p    "     Na'anhoho/nn'l  de 
Indéfini  Na'an  opin  de 


FUTUR 


1  p  sing  Na'an  ohous  ahet 

2  p    "     Na'an  owoun'l  shet 

3  p  "     Na'an  ohou'l  shet 
Indéfini  Na'an  ohou  zhet 

1  p  duel  Na'an  ohoul  zhet 

2  p    "     Na'an  owou'l  p' 

3  p    "     Na'an  'ohohou 

1  p  plur  Na'an  ohoul  de 

2  p    "     Na'an  owou'l  de 

3  p    "     Na'an  'ohohou'l  de 
Indéfini  Na'an  ohoud  de 


Nao/'il  zhet 
Nao/'uu'l  shet 
Na'oho/>in'l  ahet 
Nuo/>il  de 
Nao/>ou'l  do 
Nao/nn'l  de 
Nao/uin  de 


Naous  shi 
Nahoun'l  shi 
Naho'l  shi 
Naho  zhi 
Nahoul  zhi 
Nahou'i  shi 
Naheho'l  shi 
Nadahoul  zhi 
Nadahou'l  shi 
Nada'eho'l  shi 
Nadaho  zhi 


•    Ce  futur  uaousafti  est  un  mélange  de  présent  et  de  futur. 

J'ai  dit  que  na(;.W<  ï  me  paraissait  dériver  de  naossher  ;  peut-être 
ai-je,  en  cela,  eu  tort.  Je  crois,  en  effet,  qu'il  dérive  plutôt  de  nassher, 
je  demeure  ;  d'où  :  naosuhi,  je  me  fais  une  demeure. 


lOème  0LA88E  :  verbes  signifiant  donner,  prêter,  ramasser,  effaokr, 

PRENDRE 


(: 


HE8T0H0,  DE8TCH0 

Hestcho  signifie  simplement:  je  prends.  Destcho  :  je  prend» 
quelque  chose  pour  moi-même,  pour  l'appliquer  à  mon  usage,  (pour 
9de'a  heatcho).  Ce  dettcho  est  donc  synonyme  de  nasle,  nautsi,  s'il  s'agit 
d'appliquer  à  son  usage  une  chose  qui  n'est  pas  à  soi.     Destcho  fait,  à 
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l'habituel,  destchi,  lequel  serait  synonyme  de  naounenni,  si  l'on  s'ap» 
propriait  des  choses  n'étant  pas  à  soi. 

Ilestcho  fait  aussi,  à  l'habituel,  hestehi.  Ilestchi  se  conjugue  sur 
heatcho  ;  destehi,  aurUentcho.  Seulement  (ietf^cAt  ayant  un  passé  propre, 
tandis  que  de»tcho  n'en  a  pas,  je  conjuguerai  le  passé  de  dêutchi  à  U 
place  du  passé  qui  nian({ue  à  destcho. 


'I 


'.V 

il 


PRÉSENT 


»■■■,; 


1  p  sing  Hes  tcho 

Des  tcho 

2  p    '«     Hin'l  tcho 

Dinl  tcho 

3  p    "     Yi'l  tcho 

Yedil  tcho 

Indéfini  Hil  tcho 

Zil  tcho 

1  p  duel  'E/oil  tcho 

Depil  tcho 

2  p    "     Hou'l  tcho 

Dou'l  tcho 

3  p    "     'Eyi'l  tcho 

'Eyedil  tcho 

1  p  plur  Dahe/)il  tcho      •.  ■ 

Dade^il  tcho 

2  p    "     Dahou'l  tcho 

Dadou'l  tcho 

3  p    "     Daheyi'l  tcho 

Da'eyedil  tcho 

Indéfini  Dahil  tcho 

Dazil  tcho 

PASSÉ                                   \ 

PASSÉ  DE  DE8T0H 

1 

1  p  sing  Ili'l  tcho 

De/>e8  tchi         ^ 

2  p  "     Hin'l  tcho 

De^»inl  tchi 

3  p    "    Yin'l  tcho 

Yede/)el  tchi 

Indéfini  Hil  tcho                              • 

Ze/<el  tchi 

1  p  duel  'E/>il  tcho                  . 

Depil  tchi 

2  p    "     Houa  tcho 

Dbjoou'I  tchi 

3  p    "     *Eyin'l  tcho 

'Eyede/)el  tchi 

1  p  plur  Dahe/oil  tcho 

Dade/>il  tchi 

2p    "    Dahou'l  tcho 

Dade/>ou'l  tchi 

3  p    "    Daheyin'l  tcho 

Da'eyedejoel  tchi 

Indéfini  Hil  tcho 

Daze/>el  tchi 

FUTUR 

1  p  sing  Hous  tcho 

Doua  tcho 

2  p    "    Hcwoun'l  tcho 

Dewounl  tcho 

3  p    "    You'l  tcho 

Yedoul  tcho 

1% 
m 


il 


"•^ii 


m 

■■■m, 


.,  -»'^ 
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-                                 FUTUR  (suite) 

Indéfini  Houl  tcho 

Zoul  tcho 

1  p  duel  Howoul  tcho    '         •        '. 

Dewoul  tcho 

2  p    "     Howou'l  tcho 

Dewou'l  tcho 

3  p    "     'Eheyou'l  tcho 

'Eyedoul  tcho 

1  p  plur  Dahowoul  tcho 

Dadewoul  tcho 

2  p    '•     Dahowou'l  tcho 

Dadewou'l  tcho 

3  p    "     Da'eyou'l  tcho 

Da'eyedou'l  tcho 

Indéfini  Dahoul  tcho 

Dazoul  tcho 

Bepanestcho,  je  lui  donne  à  manger  ;  bepaestchi,  je  lui  donne  sou- 
vent ou  habituellement  à  manger.  Bepanestcho  n'a  pas  de  passé  propre 


PRESENT 


1  p  sing  Be/>ane8  tcho 

2  p    "     Be/)anin'l  tcho 

3  p    "    Ye/>ain'l  tcho 
Indéfini  Be/oainl  tcho 

1  p  duel  Be^oanil  tcho 

2  p    "     Be/janou'l  tcho 

3  p    "     Ye/>ahehin'l  tcho 

1  p  plur  Be/oadanil  tcho  , 

2  p    "     Be/oadanou'l  tcho 

3  p    "     Ye/oadahehin'l  tcho 
Il  défi  ni  Be/>adainl  tcho 


Be/oaes  tchi 
Be/)ain*l  tchi 
Ye/oae*l  tchi 
Be/>al  tchi 
Bep&il  tchi 
'Bep&ou'l  tchi 
Ye/îa'ehe'l  tchi 
Be/>adail  tchi 
Be/oadaou'l  tchi 
Ye/)ada'ehin'l  tchi 
Be/'adal  tchi 


FUTUR 


11- 


1  p  sing  Be/saous  tcho 

2  p    "     Be/oawoun'l  tcho 

3  p    "     Ye/oaou'l  tcho 
Indéfini  Be/oaoul  tcho 

1  p  duel  Be/oawoul  tcho 

2  p    "     Be/oawou'l  tcho 

3  p    "     Ye/oahehoul'l  tcho 


Be/^aous  tchi 
Bejoawoun'l  tchi 
Yep&ou'l  tchi 
Be/)aoul  tchi 
Be/oawoul  tchi 
Be/>awou'l  tchi 
Ye/>a*ehou'l  tchi 


VERBES 
FUTUR  (suite) 


1  p  plur  Beyoadawoul  tcho 

2  p    "     Be/>adawou'i  tcho 

3  p    "     Ye^oada'ehou'l  tcho 
Indéfini  Be/>adaoul  tcho 
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Be/>adawoul  tchi 
Be/>adawou*l  tchi 
Ye/<ada'ehou'l  tchi 
Be/oadaoul  tchi 


Le  passé  de  hepaestchi  sert  aussi  de  passé  à  bepaneatcho. 


PASSÉ 


1  p  sing  Bep&pi'l  tchi 

2  p    "     Bepapin'l  tcni 

3  p    "     Yep&pin'l  tchi 
Indéfini  Bepapel  tchi 

1  p  duel  Bepâpil  tchi 

2  p    "     Bepapon'l  tchi 


3  p  duel  Yep&'epin'l  tchi 

1  p  plur  Be/>adajoil  tchi 

2  p    "     Be/>ada/>ou'l  tchi 

3  p    "     Ye/>ada'e/nn'l  tchi 
Indéfini  Bepadupel  tchi 


Mutuel  :  E*l'aniltcho,  nous  nous  donnons  à  manger. 

E'Vailtehi,    nous  nous  donnons  à  manger  souvent. 


PRÉSENT 

1  p  duel  E'I'anil  tcho* 

2  p    "     E'I'anou'l  tcho 
3p    "    E'I'ahehin'l  tcho 
Indéfini  E'I'atssinl  tcho 

1  p  plur  E'I'adauil  tcho 

2  p    '«    E'I'adanou'l  tcho 

3  p    «     E'I'adahehin'l  tcho 
Indéfini  E'I'adatssinl  tcho 


PRÉSENT 

E'I'ail  tchi 
É'I'aou'l  tchi 
E'I'ahehel  tchi 
E'I'atssel  tchi 
E'I'adail  tchi 
E'I'adaou'l  tchi 
E'I'adahehel  tchi 
E'I'adatssel  tchi 


PASSÉ    HABITUEL     BT 
CASUBL 

E'l'ae/>il  tchi 
E*l'ae/>ou*l  tchi 
E'l'ahehe/>el  tchi 
E'I'atsse^oel  tchi 
E'1'adae/yil  tchi 
E'1'adae/^-ou'l  tchi 
E'l'adahe/<el  tchi 
E'I'adatsse/^el  tchi 


FUTUR 


1  p  duel  E'I'awoul  tcho 

2  p    "     E'I'awou'l  tcho 

3  p     "     E'I'ahehoul  tcho 
Indéfini  E'I'atssoul  tcho 

1  p  plur  E'I'adawoul  tcho 


E'I'awoul  tchi 
E'I'awou'l  tchi 
E'I'ahehoul  tchi 
E'I'atssoul  tchi 
E'I'adawoul  tchi 
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FUTDB  (suite) 


2  p  plur  E'I'adawou'l  tcho 

3  p    "     E'I'adahehoul  cho 
Indéfini  E'I'adatssoul  tcho 


E'I'adawou'l  tchi 
E'I'adahehoul  tchi 
E'I'adatssoul  tchi 


NI0UNINE8NI,  HOUNKSNI 

Le  premier  de  ces  deux  verbes  signifie  :  déposer,  placer,  apporter. 
Le  second,  en  tant  que  partiellement  synonyme  du  premier,  signifie 
seulement  :  déposer,  placer.  Mais  on  l'emploie  souvent  aussi  dans  le 
sens  de  trouver. 

I  ; 

PRÉSENT 


1  p  sing  Niounines  ni 

Hounes  ni 

2  p    "     Niouninin  ni 

Hounin  ni 

3  p    "     Niyounen  ni 

Younin  ni 

Indéfini  Niounen  di 

Hounid  di 

I  p  duel  Niouninid  di 

Houninid  di 

2  p    "     Niouninouh  ni 

Hounouh  ni 

3  p    "     Niheyounen  ni 

Hejjounin  ni 

1  p  plur  Nidaouninid  di 

Daouninid  di 

2  p    "     Nidaonninouh  ni 

Daounouh  ni 

3  p    "     Nidaheyounen  ni 

Daheyounin  ni 

Indéfini  Nidaounen  di 

Dahounid  di 

PASSÉ 

1  p  sing  Niouni/>in  ni 

Houne/)in  ni 

2  p    "     Niouni/»in  ni 

Houne/oin  ni 

3  p    "     Niyouni;oin  ni 

Youne|oin  ni 

Indéfini  Niouni/jed  di 

Hounejf>ed  di 

1  p  duel  Niouni/>id  di 

Houne/)id  di 

2  p    "     Niouni/'ouh  ni 

Houne/oouh  ni 

8  p    "     Niheyouni/>in  ni 

Heyoune/'in  ni 

1  p  plur  Nidaouni/>id  di 

Dahoune/>id  di 

2  p    "     Nidaouni/>ouh  ni 

Dahoune/>ouh  ni 

S  p    "     Nidaheyounijoin  ni 

Daheyoune/>in  ni 

Indéfini  Nidaouni/)ed  di 

Dahoune/oed  di 

•  19 


VERBES 
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FUTUR 


1  p  sing  Niounous  ni'l 

2  p    "     Niounewoun  ni'l 

3  p    "     Niyenoun  ni'l 
Indéfini  Niounoud  di'l 

1  p  duel  Niounewoud  di'l 

2  p    "     Niounevrouh  ni'l 

3  p    "     Niheyenoun  ni'l 

1  p  plur  Nidaounewoud  di'l 

2  p    "     Nidaounewouh  ni'l 

3  p    "     Nidaheyenoun  ni'l 
Indéfini  Nidaounoud  di'l 


Hounous  ni'l 
Hounewoun  ni'l 
Younoun  ni'l 
Hounoud  di'l 
Hounewoud  di'l 
Hounewouh  ni'l 
Heyounoun  ni'l 
Dahounewoud  di'l 
Dahounewouh  ni'l 
Daheyounoun  ni'l 
Dahounoud  di'l 


Bemarquës  :  Bepaouninesni,  je  lui  donne,  je  lui  apporte,  se  conju- 
gue exactement  sur  niouninesni,  en  remplaçant  le  ni  qui  commence  le 
verbe,  par  hei>a.  De  même,  e'I'aouniniddi,  nous  nous  donnons  réci- 
proquement quelque  chose,  se  conjugue  sur  le  pluriel  et  duel  de  bepa- 
ouninesni.  Seulement,  l'indéfini  présent  sera  e'I'atssounendi  ;  l'indéfini 
passé,  e'I'atssoune/jeddi  ;  et  l'indéfini  futur,  e'I'atssounouddi'l. 

Binttlape  hounesni,  ou  hinttlapomiesni,  je  lui  meta  dans  la  main, 
c'est-à-dire,  je  lui  donne,  lui  remets,  lui  livre  quelque  chose,  se  conju- 
gue sur  hounesni.  Seulement,  l'indéfini  présent  sera  hinttlapouneddi^. 
et  non  pas  binttlapouniddi. 

Le  mutuel  e'Unttlapeouniddi,  nous  nous  donnons  réciproquement 
quelque  chose,  se  conjugue  sur  le  pluriel  et  duel  du  même  verbe 
hounesni.  Indéfini  présent  :  e'linttla/>ouneddi  ;  indéfini  passé,  e'iinttla- 
/)Oune/>eddi  ;  indéfini  futur,  e'iinttla/jounouddi'l. 

Binttlape  naounesni,  je  lui  rends,  lui  restitue,  se  conjugue  sur  le 
verbe  suivant  :  bepanaounesni,  en  remplaçant  hepa  par  inttlape. 

Le  mutuel  e'Iiiittlape  naouniddi,  nous  nous  faisons  mutuellement 
restitution,  se  conjugue  également  sur  e'/'an  naouniddi.  Indéfini  pré- 
sent :  e'iinttla^oe  natssounendi  :  indéfini  passé,- e'linttla/>e  natssoune/oed- 
di  ;  indéfini  futur,  e'iinttla/^e  natssounouddi'l. 


m 


l'-'^fi 


I 


T^f- 
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Bepannaounesni,  je  lui  prête  ;  e'Vannaouniadi,  nous  prêtons  les 
uns  aux  autres. 

PRÉSENT  :"  •' 


1  p  sing 

2  p    " 
3p    " 
Indéfini 
1  p  duel 
2p    " 

3  p    " 
Indéfini 

1  p  plur 

2  p    " 

3  p    " 
Indéfini 


1  p  sing 
2p    " 
3  p    " 
Indéfini 

1  p  duel 

2  p    " 

3  p    " 
Indéfini 
1  p  plur 
2p    " 

3  p    " 
Indéfini 


Bejoan  naounes  ni 
Be/>an  naounin  ni 
Ye/>an  naounen  ni 
Be/>an  naouned  di 
Be/i&jx  naounid  di 
Be//an  naounouh  ni 
Ye/>an  nahehounen  ni 
Be/>an  naouned  di 
Be|oan  nadaounid  di 
Be/)an  nadaounouh  ni 
Yejoan  nadahehounon  ni 
Be^oan  nadaouned  di 


PASSÉ 


Bo/oan  naounin  ni 
Be/>an  naounin  ni 
Ye/<an  naounerzh  ni 
Be/>an  naouneh  di 
Be/jan  naounezhid  di 
Be/)an  naounezhouli  ni 
Ye/>an  naheyounerzh  ni 
Be/>an  naouneh  di 
Be/^an  nadaouuezhid  di 
Be/*an  nadaounezhouh  ni 
Ye/>an  nadaheyounerzh  ni 
Be^oan  nadaounoh  di 


E'I'an  naounid  di 
E'I'an  naounouh  di 
E'I'an  naheyouned  di 
E'I'au  natssouneh  di 
E'I'an  nadaounid  di 
E'I'an  nadaounouh  di 
E'I'an  nadaheyouned  di 
E'I'an  nadatssouneh  di 


E'I'an  naoune/jid  di 
E  l'an  naoune/>ouh  di 
E'I'an  naheyouneifjed  di 
E'I'an  natssoune/>ed  di 
E'I'an  nadaoune/>id  di 
E'I'an  nadaoune;"Ouh  di 
E'I'an  nadaheyoune/)eddi 
E'I'an  nadats80unejf>ed  di 


FUTUR 


1  p  sing  Bojoan  naounous  ni 

2  p    "     Be/jan  naounewoun  ni 

3  p    "    Ye/>an  naounoun  ni,  ou,  noun  ni'l 
Indéfini  Be/>an  naounoud  di 

1  p  duel  Be/oan  naounewoud  di 


E'ian  naounewoud  di'l 


<^  I 
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FUTUR  (suite) 
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2  p  duel  Bepan  naounewouh  ni 

3  p    "     Ye/>an  naheounoun  ni,  (m  noun  ni'l 
Indéfini  Be/>an  naounoud  di 

1  p  plur  Bepan  nadaounewoud  di 

2  p    "     Be/>an  nadaounewouh  ni 

3  p    "     Yep&n  nadaheounoun  ni,  ou,  nounni'l  E'I'an  nadaheounoud  di'l 
Indéfini  Be/^an  nadaounoud  di  E'I'annadatssounouddi'l 


E'I'an  naounewouh  di'l 
E'I'an  nahehounoud  di'l 
E'I'an  natssounoud  di'l 
E'I'an  nadaounewoud  di'l 
E'I't^n  nadaounewouh  di'l 


Il  y  a  huit  autres  conjugaisons  signifiant  placer,  déposer,  apporter. 
Ces  conjugaisons  sont  :  nmes'tin,  nines'kai,  ninesdzai,  nines"ai,  nines- 
*tin,  nines'ti,  ninestchouzit,  ninesle. 

Les  quatre  premières  se  distinguant  seulement  par  leur  terminai- 
son, et  les  quatre  dernières  également,  ces  huit  conjugaisons  se  rédui- 
sent à  deux  formes,  La  première  forme  est  celle  des  quatre  premières 
conjugaisons,  dans  lesquelles  la  lettre  l  n'apparait  point  dans  l'élément 
pronominal  ;  la  seconde,  celle  des  quatre  dernières,  oii  cette  lettre  entre 
dans  le  dit  élément. 

Je  conjuguerai  donc  dans  une  première  colonne  l'élément  ou  les 
éléments  communs  aux  verbes  appartenant  à  chaque  forme,  et  dans 
d'autres  colonnes  je  marquerai  la  terminaison  respective  de  ces  mêmes 
verbes. 

Nines'tin  s'emploie,  lorsque  le  régime  est  une  chaudière,  une  cas- 
sette, une  boîte,  même  en  fer,  un  baril,  et  généralement  tout  vaisseau, 
mais  vides,  une  tarière,  une  lime,  un  fusil,  tout  instrument  ayant  un 
manche  de  bois,  (excepté  un  couteau,  une  hache),  un  morceau  de  bois, 
et  généralement  tout  ce  qui  est  de  forme  allongée,  un  plat  vide,  etc. 

Nines^kai  se  dit,  s'il  s'agit  d'un  i)lat,  d'un  pot  où  il  y  aurait  soit  de 
la  poudre,  soit  des  fruits,  de  la  farine,  de  la  viande,  de  l'eau,  ou  tout 
autre  chose  se  consommant  par  le  premier  usage. 

Ninesdzai  se  dit  de  fruits,  de  thé,  de  farine,  de  sable,  de  poudre, 
de  poussière,  et  généralement  de  tout  ce  qui  est  menu,  pourvu  que 
cela  ne  soit  renfermé  ni  dans  un  sac,  ni  dans  une  cassette,  ni  dans  quoi 
que  ce  soit,  ou  n'y  soit  renfermé  qu'en  petite  quantité. 

Nine8"ai  se  dit  d'un  morceau  de  fer  massif  ou  de  forme  non  allon- 


:fs 


m -y. 
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gée,  d'un  morceau  de  viande,  d'un  morceau  de  pain,  de  savon,  d'une 
motte  de  terre,  d'une  hache,  d'un  couteau,  d'une  pipe,  d'une  pierre,, 
d'un  morceau  de  glace,  d'une  paire  de  ciseaux,  d'un  marteau,  d'une 
8cie,  d'une  montre,  d'une  bague,  etc.  Une  chaîne  de  fer,  à  raison 
de  ses  mailles,  appartient  à  ninesle. 

PRÉSENT 


1  p  sing  Nines 

'tin 

'kai 

2  p    "     Ninin 

'tin 

'kai 

3  p    "     Niyin 

'tin 

'kai 

Indéfini  Nin 

'tin 

'kai 

1  p  duel  Niui 

'tin 

'kai 

2  p    "     Ninouh 

*tin 

'kai 

3  p    "     Niheyin 

'tin 

«kai 

1  p  plur  Nini 

'tin  Nidani 

*kai  Nidani 

2  p    "     Ninouh 

'tin 

'kai  Nidaouh 

3  p    "     Nidaheyin  'tin 

'kai 

Indéfini  Nin 

'tin 

«kai 

dzai  "ai 

dzai  "ai 

dzai  "ai 

dzsTi  ttai 

dzai  ttai 

dzai  "ai 

dzai  "ai 

dzai  Nidani  ttai 

dzai  Nidanouh  "ai 

dzai  "ai 

dzai  ttai 


PASSÉ 


1  p  sing  Nini 

'tan 

'kan 

dzai 

"an 

2  p    "     Ninin 

'tan 

'kan 

dzai 

"an 

3  p    "     Niyenin 

*tan 

'kan 

dzai 

"an 

Indéfini  Nin 

'tan 

'kan 

dzai 

ttan 

1  p  duel  Nini 

'tan 

'kan 

dzai 

ttan 

2  p    "     Ninouh 

'tan 

'kan 

dzai 

"an 

3  p    "    Niheyenin 

'tan 

'kan 

dzai 

"an 

1  p  plur  Nini 

'tan  Nidani 

'kan  Nidashi 

dzai  Nidani 

ttan 

2  p    "     Ninouh 

'tan 

'kan  Nidashouh 

dzai 

Nidanouh 

"an 

3  p    "     Niheyenin 

*tan 

*kan  Nidaheyenin  dzai 

Nidheyenin  "an 

Indéfini  Nin 

'tan 

'kan 

dzai 

ttan 

FUTUR 


1  p  sing  Niwas      *tan 

'ka'l 

dzai 

"a'I 

2  p    "     Niwoun  'tan 

'ka'l 

dzai 

"a'I 

3  p    "     Niyou      'tan 

'ka'l 

dzai 

"a'I 

Indéfini  Niwa        'tan 

•ka'l 

dzai 

■       tta'l 

%i 

"ai 
"«i 

ttaf 
ttai 
"ai 

ttaf 
"ai 
"ai 

m 


"an 
"an 
"an 
ttan 
ttan 
"an 
"an 
ttan 
"an 


ttan 


"a'I 

"a'I 

"a'I 

tta'l 


\- 

' 

VERBES 

FUTUR  (suite) 

m 

1  p  duel  Niwou 

'tan 

'ka'l 

dzai 

tta'l 

2  p    "     Niwouh 

'tan 

'ka'l 

dzai 

"a'I 

3  p    "     Niheyou 

'tan 

'ka'l 

dzai 

"a'I 

1  p  plur  Niwou 

*tan  Nidawou     *ka*l  Nidawou 

dzai 

Nidawou 

tta'l 

2  p    "     Niwouh 

'tan 

'ka'l  Nidawouh  dzai 

Nidawouh 

"a'I 

3  p    "     Niheyou 

'tanN 

idaheyou  'ka'l  Nidaheyou  dzai 

Nidaheyou  "a'I 

Indéfini  Niwa 

'tan 

». 

'ka'l 

dzai 

^•,„l M 

tta'l 

variations  près,  la  même  forme. 

Maintenant  passons  aux  quatre  autres,  où  la  lettre  l  se  mêle  à 
l'élément  pronominal. 

NinesHin  se  dit,  par  exemple,  d'un  sac,  d'une  cassette,  d'une  chau- 
dière, d'un  vaisseau  quelconque  pleins,  d'un  canot  qu'on  met  à  l'eau,  «te. 

NinesHi  se  dit  d'un  homme  mort  ou  vif,  d'un  animal  également 
mort  ou  vif,  ou  même  d'un  quartier  d'animal  qu'on  amène,  ou  qu'on 
dépose  quelque  part. 

NinesMiouzh  se  dira  d'un  linge,  d'un  mouchoir,  d'un  morceau  de 
drap,  d'une  peau,  d'une  fourrure,  etc. 

Ninesle  remplace  les  sept  autres  conjugaisons,  dès  que  le  régime 
est  au  pluriel.  Ainsi,  par  exemple,  il  remplace  ninea'kai,  s'il  s'agit 
non  d'un  seul  plat,  mais  de  plusieurs  plats  chargés  de  fruits,  de  viande, 
de  farine,  etc.  ;  ninesdzai,  s'il  y  a  plusieurs  linges,  ou  plusieurs  mor- 
ceaux de  drap,  ou  plusieurs  fourrures  ;  nines"ai,  s'il  y  a  plusieurs 
objets.  Et  ainsi  pour  les  autres  verbes.  Il  n'y  a  que  niounineani,  que 
j'ai  conjugué  précédemment,  qui  puisse  s'employer  avec  un  régime  au 
pluriel. 


PRESENT 

• 

1  p  sing  Nines 

•tin 

•ti 

tchouzh 

le 

2p    "    Ninin'l 

'tin 

'ti 

tchouzh 

Ninin 

le 

3  p    "    Niyin'l 

'tin 

'ti 

tchouzh 

Niyin 

le 

Indéfini  Nil 

'tin 

'ti 

tchouzh 

ye 

1  p  duel  Ninil 

*tin 

'ti 

tchouzh 

y® 

2p    "    Ninou'l 

'tan 

•ti 

tchouzh 

Ninou 

'le 

H 


4\ 


0 


"ïii 


■■•:  ,Vi 


^w 
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3  p  duel  Niheyiu'l 

'tin 

Hi 

tchouzh 

Niheyin 

le 

1  p  plur  Ninil 

'tin 

*U 

tchouzh 

ye 

2  p    "     Ninou'l 

'tin 

'ti 

tchouzh 

Xinou 

'le 

3  p    "     Niheyin'l 

'tin 

Nidaheyin'l  'ti 

tchouzh 

Niheyin 

le 

Indéfini  Nil 

♦tin 

'ti 

tchouzh 

ye 

PASSÉ 


1  p  sing  Nini'l 

'tan 

■ 

'tin 

tchouzh 

Ninil          la 

2  p    "     Ninin'l 

'tan 

'tiD 

tchouzh 

Niniu         la 

3  p    "     Niyenin'l 

'tan 

*tin^ 

tchouzh 

Niyenin      la 

Indéfini  Nil 

'tan 

« 

'tià 

tchouzh 

ya 

1  p  duel  Ninil 

'tan 

'tiû 

tchouzh 

y» 

2  p    "     Ninou'l 

'tan 

'tto 

tchouzh 

Ninou        'la 

3  p    "     Niheyenin'l 

'tan 

'tin 

tchouzh 

Niheyenin  la 

1  p  plur  Nidazhil 

'tan 

Ninil 

'tin 

tchouzh 

Ninil          ya 

2  p    "     Nidazhou'l 

'tan 

Ninou'l 

'tin 

tchouzh 

Ninou         la 

3  p    "     Niheyenin'l 

'tan 

'tin 

tchouzh 

Niheyenin  la 

Indéfini  Nil 

'tan 

'tin 

tchouzh 

ya 

FUTUR 


1  p  aing  Niwas 

'tan 

'te'l 

tchouzh 

le'l 

■2  p    "     Niwouu'l 

'tan 

'te'l 

tchouzh 

Niwoun    le'l 

3  p    "     Niyou'l 

'tan 

'te'l 

tchouzh 

Niyoul     le'l 

Indéfini  Niwal 

'tan 

'te'l 

tchouzh 

ye'l 

l  p  duel  Niwoul 

'tan 

'te'l 

tchouzh 

ye'l 

2  p    "     Niwou'l 

'tan 

'te'l 

tchouzh 

Niwou     'le'l 

3  p    "     Niheyou'l 

'tan 

'te'l 

tchouzh 

NiheyouUe'l 

1  p  plur  Nidawoul 

'tan 

'te'l 

tchouzh 

Niwoul    ye'l 

2  p    "     Nidawou'l 

'tan 

'Wl 

tchouzh 

Niwou     'le'l 

3  p    "     Nidayou'l 

'tan 

'te'l 

tchouzh 

Niheyoul  le'l 

Indéfini  Nidawal 

'tan 

'te'l 

tchouzh 

Niwal  ye'l 

Nines'ti  a  encore  un  autre  passé  très  employé. 
mettre  dans  ce  tableau,  je  le  conjugue  ici  à  part  : 


N'ayant  pas  pu  le 


VERBES 


syin      lo 

>n        'le 
lyin      le 

ye 


la 
la 
la 

ya 
ya 

3u  'la 
îyenin  la 
1  ya 
)u  la 
lyenin  la 

ya 


le'l 
lun  le'l 
ul     le'l 

:  ye'l 
ye'l 
)u  'le'l 
youUe'l 
3ul  ye'l 
m  'le'l 
youl  le'l 
wal  ye'l 


1  p  sing  Ni/n'l  'ti 
Nv>in'l  'ti 


2p 


1  p  duel  Ni/>il  'ti 

2  p    "     Nv>ou'l  'ti 

3  p    "     Niye^.in'l  'ti  3  p    "     Niheye/>in'l  'ti 
Indéfini  Ni/>el  'ti 
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1  p  piur  Nida/)il  'ti 

2  p    "     Nida/>ou'l  'ti 

3  p    "     Nidayejoin'l  *ti 
Indéfini  Nida/>el  'ti 


A  ces  huit  formes  de  conjugaisons  signifiant  placer,  déposer,  appor- 
ter,  en  correspondent  autant  d'autres  signifiant  donne:-  ^^ 


1. 
2. 
3. 

4. 
5. 
6. 

7. 
8. 


Be/îanesdzai,  be^oanindzai 

Be/)anes"ai,  be/>anin"ai 

Be/^anes'kai,  be^vanin'kai 

Be/>ane8'tin,  be/>anin'tin 
Be/)ane8*ti,  be/^anin'1'ti 
Be/)anes'tin,  be/>anin'l'tin 
Be/)ane8tchouzh,  be/)anin'ltchouzh  " 
Be/)anesle,  be,'.'aninle  « 


correspondant  à  Ninesdzai 
Nines"ai 


n 


« 


« 


« 


Nines'kai 

Nines'tin,  ninin'tin 
Nines'ti,  ninin'l'ti 
Nines'tin,  ninin'l'tin 
Ninestchouzh 
Ninesle 


p'r 

ï 

s, 

t  i' 

I   > 
11! 


0  I  (1 
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•H       'H        «fJ       «^        «FH        •!-*        «H        •»-4        «l-t        «^        «F^ 


,£3 

•3   o   2   «    s   ®  .s 


a  a  a   a  a  a   a 
S  3  2  S 


et    <a 


—    o 

a  a 
S-  ®- 


c8     e8 


•S 


•a    •114    •«    -r;    •i»    •Fj    x^ 
C8       CQ      CS      fS       gs      cd       ^ 


MMMMMMM:i<M^M 


1 


•r"  '2  "^  T* 
«     es     o     0) 

es     rt     es     t" 

^    S-     "5.  'O 

e    ®    O    0} 

>^  «  m  >< 


rCi 

■2     <^ 

^  es 
5  es 
» 


^ 


•p4   «im    «^    'rj    'rj    «^    ■!»)     efl    «p^    .,m    'îiJ 
eSeSeSSSeS.oS^eSesiS 


•8 

•«1 
PL4 


d   0    d 


d   ^ 


d   d 


I 


«D 


X 

a 

■F-l 

s 

d 

•  P^ 

o 

01 

a 

F) 

rd 

(A 

ce 

es 

Tl 

TS 

'5 

frt 

ce 

<=? 

Ci 

«a. 

«. 

O 

0) 

0) 

m  m  >H 

1  « 

'2  '^ 

S     es 

S-  s- 

pq  m 


-     „     „     .,     S     N     S     S     g    J 


SS   {S    g  ^    SS 


•  ^      "^      "^      "^^      -"      "P^      «r*      "^^      a^rt 


S  .a  .s 

q  a  a  0 

es      o6      w     cS 

S-  '=1-  S-  "î^ 

9       9      ®       o 

PQ  W  >^  pq 

00  ^ 

Ci,  a*  ci^'g 

r-n   <M   eo  »-l 


-d  » 

<fl    ••H    _rt      s  ® 

0     fl    'S    -^  ^ 
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Remarques  :  Comme  l'on  vient  de  le  voir,  j'ai  fait  entrer  par-ci, 
par-là  ye  ou  y  dans  le  corps  de  ces  conjugaisons.  Ce  ye  ou  y  est  le 
pronom  régime  direct  :  be/oayous'tan,  be/oayewoun*tan,  ye/niyou'tan,  je 
le  lui  donnerai,  tu  le  lui  donneras,  il  le  lui  donnera  ;  be/>ayou'tan,  on 
le  lui  donnera.  Ce  pronom  a  ordinairement  sa  place  obligée  dans  le 
verbe,  quand  le  régime  même  n'est  pas  exprimé.  Et  c'est  pour  montrer 
la  place  où,  dans  ce  cas,  on  doit  le  mettre,  que  je  l'ai  fait  entrer  dans 
ces  conjugaisons.  Ainsi,  par  exemple,  si  le  régime  n'était  pas  exprimé 
avant  le  verbe  hepanesâzai,  au  lieu  de  bepanesdzai  ou  àu&ii  :  Ire  p.,  be- 
/>ayesdzai  ;  2è  p.,  bcjoayindzai  ;  3è  p.,  ye/<ayindzai  ;  indéfini,  be/>ayindzai. 
Passé,  Ire  p.,  be//ayenidzai  ;  2è  p.,  be/>ayenindzai  ;  3è  p.,  ye/ntyenindzai  ; 
indéfini,  be/iayindzai.  Futur,  be/oayousdzai  ;  2è  p.,  be/'ayewoundzai  ; 
3è  p.,  ye/>ayoudzai  ;  indéfini,  be/oayoudzai,  et  ainsi  de  suite  pour  tous 
les  autres  verbes.  Au  contraire,  si  le  régime  était  exprimé,  par  exem- 
ple, devant  le  verbe  hepanen'tin,  au  lieu  de  hepayestln  ;  passé,  be/>aye- 
ni'tan  ;  futur,  be/jayous'tan,  on  dirait  simplement  :  be/^anes'tin,  be^oa- 
ni'tan,  bejf^awas'tan,  etc.,  etc. 


1. 


6. 


T. 


8. 


Ces  huit  conjugaisons  ont  aussi  leurs  formes  mutuelles  : 

E'I'anidzai  ;    passé,  e'I'anidzai  ;   futur,  e'I'awoudzai.  Indéfini,  e'I'a- 
tssindzai  ;  passé,  e'I'atssindzai  ;  futur,  e'I'atssoudzai. 

E'I'anittai  ;  passé,  e'I'anittan  ;  futur,  e'I'awoutta'l.  Indôtini,  e'I'a- 
tssiuttai  ;  passé,  o'I'atssinttan  ;  futur,  e'I'atssoutta'l. 

E'I'ani'kai  ;  passé,  e'I'ani'kan  ;  futur,  e'I'awou'ka'l.  Indéfini,  e'I'a- 
tssin'kai  ;  passé,  e'I'atssin'kan  ;  futur,  e'I'atssou'ka'l, 

E'I'ani'tin  ;  passé,  e'I'ani'tan  ;  futur,  e'I'awou'tan.  Indéfini,  e'I'a- 
tssin'tin  ;  passé,  e'I'tssia'tan  ;  futur,  e'I'atssou'tan. 

E'I'anil'ti  ;  passé,  e'I'a/ùl'ti  ;  futur,  e'I'awoul'te'l.  Indéfini,  e'I'a- 
tssinl'ti  ;  passé,  e'I'^'isse/'el'ti  ;  futur,  e'I'atasoulte'l. 

E'I'anil'tin  ;  passé,  e'I'anil'tan  ;  futur,  o'I'awoul'tan.  Indéfini,  e'I'a- 
tssil'tiu  ;  passé,  e'I'atssinl'tan  ;  futur,  e'I'aV'soul'tan. 

E'I'aniltchouzh  ;  passé,  e'I'aniltchouzh  ;  futur,  e'I'awoultchouzh  ; 
Indéfini,  e'I'atssinltchouzh  ;  passé,  e'1'atssinltchouz  ;  futur,  e'I'a- 
tssoultchouzh 

E'I'anilyé  ;  passé,  e'I'anilya  ;  futur,  e'I'awoulye'l.  Indéfini,  e'I'a 
tssinlyé  ;  passé,  e'I'atssinlya  ;  futur,  e'I'atssoulye'l 
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Ces  formes  mutuelles,  e'I'anittai  excepté,  se  conjuguent  sur  les 
formes  actives  correspondantes,  en  remplaçant  bepa  par  e'I'a.  Seuls 
les  indéfinis  varient  un  peu,  comme  on  vient  de  le  voir. 

Voici  maintenant  la  forme  mutuelle  e'I'anittai,  nous  donnons 
les  uns  aux  autres. 


[ni,  e'I'a 


PRÉSENT 

1  p  duel  E'I'ani  ttai 

2  p    "     E'I'anouh  ttai 

3  p    "     E'I'ahehin  "ai 
Indéfini  E'I'atssin  ttai 

1  p  plur  E'I'adani  ttai 

2  d    "     E'I'adanouh  ttai 

3  p    "     E'I'adahehin  "ai 
Indéfini  E'I'atssin  ttai 


PASSÉ 

E'I'ani  ttan 
E'I'anouh  ttan 
E'I'ahehin  ttan 
E'I'atssin  ttan 
E'I'adani  ttan 
E'I'adanouh  ttan 
E'I'adahehe  ttan 
E'I'atssin  ttan 


FUTOR 

E'I'awou  tta'l 
E'I'awouh  "a'I 
E'I'ahehou  tta'l 
E'I'atssou  tta'l 
E'I'adawou  tta 
E'iadawouh  tta 
E'I'adahehou  tta'l 
E'I'atssou  tta'l 


Avant  de  passer  aux  verbes  signifiant  prêter,  il  me  parait  à  propos 
de  conjuguer  ici  bepanyenipitan,  je  l'aime,  ainsi  que  son  synonyme 
bepandadeschié. 

Bepaniienipi'tan,  j'ai  mis  mon  cœur  en  rapport  avec  lui,  je  l'aime. 
Ce  verbe  a,  au  duel  et  au  pluriel,  une  double  terminaison  ;  l'une,  pour 
le  cas  011  le  régime  serait  au  singulier  ou  au  duel,  l'autre,  pour  celui  où 
il  serait  au  pluriel.  Par  la  première  terminaison  il  correspond  au  verbe 
nines'tin,  nininHin  ;  par  la  seconde,  au  verbe  ninesle. 


PRÉSENT 

sinr/ulier  et  duel  dans  Je  régime 

1  p  sing  Be/>an  yeni/>i  'tan 

2  p    "     Be/>an  yeni/>in  'tan 

3  p     "     Ye^oan  yeni/*crzh  'tan 
Indéfini  Be|Oan  yeuio/>erzh  'tan 

1  p  duel  Be/>an  yeni/>ezhi  'tiin 

2  p    '*     Bcjoan  yeniouh  'tan 

3  p     "     Ye/^an  yenihe/>erzh  'tan 
Indéfini  BOjOan  yenio/>erzh  'tan 

1  p  plur  Be/oan  dayeni/)ezhi  'tan 

2  p    "     Bc/van  yeuiouh  'tan 

3  p    "     Ye/)an  dayenihe/jerzh  'tan 
Indéfini  Be/)an  dayenio/>erzh  'tan 


pluriel  dans  le  régime 


yeni/'ezhil  ya 
yeniou  'la 
yenihe/r^erzh  la 
yoniho/>erzh  lu 
dayoni/jezhil  ya 
dayeniou  'la 
dayeniho/oerzh  la 
dayeniho^ezh  la 


il 
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PASSÉ 


1  p  sing  Be/>an  yeni/oi  'tan 

2  p    "     Be/>an  yeni/)in  'tan 

3  p    "     Ye//an  yeni/>in  'tan 

Indéfini  Be/>an  yeniho/>in  'tan 

1  p  duel  Be/>an  yenipi  'tan 

yeni/nl  ya 

2  p    "     1^/oan  yeni/'.'ouh  'tan 

yeni/oou  'la 

3  p    "     Yùft&n  yenihe/'in  'tan 

yenihe/nn  la 

Indéfini  Be/jan  yeniho^iu  'tan 

yeniho/îin  la 

1  p  plur  Be/*an  dayeni^oi  'tan 

dayeni/nl  ya 

2  p    "     Befnm  dayeni/>ouh  'tan 

dayeni/^ou  'la 

3  p     "     Ye/^an  dayenihe/>in  'tan 

dayenihe/>in  la 

Indéfini  Be/nm  dayenihojoin  'tan 

dayeniliOjf'in  la 

FUTUR 


1  p  sing  Be/van 

2  p    '•     Be/^an 

3  p    "     Yii/Kxn 
Indéfini  Be/>an 

1  p  duel  Be/>an 

2  p     "     Be/nm 

3  p    "     Ye/>an 
Indéfini  Be/^an 

1  p  pluv  Be/>an 

2  p    '•     Be/<an 

3  p    "     Ye/^'an 
Indéfini  Be/>an 


yenious  'tan 
yeniwoun  'tan 
yeniou  'tan 
yeniou  'tan 
yeniwou  'tan 
yeniwouh  'tan 
yenihohou  'tan 
yeniou  'tan 
dayeuiwou  'tan 
dayeniwouh  'tan 
dayenihohou  'tan 
dayeniou  'tan 


yeniwoul  ya 
yeniwou  'la 
yeni'ehoul  la 
yeni'ohoul  la 
dayeniwoul  ya 
dayeniwou  'la 
dayenihehoul  la 
dayeni'olioul  la 


FOKME    MUTUELLE 


E'I^anyenipez/ii'fau,  nous  nous   aimons  l'un  l'autre  ;  e'Z'a?«^e«t/>e- 
zhihja,  nous  nous  aimons  les  uns  les  autres. 


PRÉSENT 

1  p  duel  E'I'auyeni/iezhi  'tau 

2  p    •*     E'I'iinyeuiouh  'tan 


PASSÉ 

E'l'anyeni/)i  'tan 
E'I'anyeni/iouh  'tan 


FUTUR 


E'I'anyeniwou  'tau 
E'I'anyeniwouh  'tan 
3p    "     E'I'anyeni'ehoizh 'tan       E'I'auyeni'eliepin 'tan        E'I'auyenihehou  «tan 


J'RESENT  (mite) 

Indéfini  E'I'anyenio/jerzh  'tan 

1  p  plur  E'I'anyenipezhil  ya 

2  p    "    E'I'anyeniou  'la 

3  p    "     E'1'anyeniheherzh  la 
Indéfini  E'I'anyenioperzh  la. 


VERBES 

PASSÉ  (suite) 

E'I'anyeniopin  'tan 
E'I'anyenipil  yi 
E'I'anyenipou  'la 
E'I'anyeni'epin  la 
E'I'anyeni'opin  la 
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FUTUR  (suite) 

E'I'auyenihoou  'tau 
E'I'lnyeuiwoul  ya 
E'I'anyeniwou  'la 
E'I'anyenihehoul  la 
E'I'anyeniohoul  la. 


FORME  RÉFLÉCHIE 


'Anyenipcstan,   (baisser  la  voix  sur  'tan,  au  présent)    je   m'aime 
moi-même. 


la 
la 


1  p  sing 

2  p     " 

3  p    " 
Indéfini 

1  p  duel 

2  p    " 

3  p    " 

1  p  plur 

2  p    " 

3  p    " 
Indéfini 


PRÉSENT 

'Anyenipes  'tan 
'Anyenipin  'tan 
'Anyenipezh  'tan 
'Anyeniope  'tan 
'Anyenipezhi  'tan 
'Anyeniouh  'tan 
'Auyeniheperzh  'tan 
'Anyenidapezhi  «tan 
'Andayeniouh  'tan 
'Anyenidaheperzh  'tan 
'Andayeniope  'tau 


PASSÉ 

'Anyeuipes  'tan  (voix  hte) 
'Anyenipiu'tan 
'Anyeuipin  'tan 
'Auyenihopin  'tan 
'Anyeuipi  'tan 
'Anyenipouh  'tan 
'Anyenihepin  'tan 
'Andayenipi  'tau 
'Audayenipouh  'tan 
'Audayenihepin  'tan 
'Andayenihopin  'tan 


FUTUR 

'Auyeuious  'tan 
'Anyeniwoun  'tan 
'Anyeuiou  'tau 
'Auyenihohou  'tan 
'Anyeniwou  'tau 
'Anyeuiwouh  'tan 
'Anyenihehou  'tan 
'Audayeniwou  'tan 
'Andayeniwouh  'tan 
'Audayenihehou  'tan 
'Audayenihohou  'tan 


B.fmmiemin'tan  a   aussi  une  sorte    d'habituel  :    hepawienlfri'tin 
exprimant  ordinairement  l'amour  volage,  illicite  ;  indëfini,  beoanyenio- 
/>i'tin.  Mutuel,  e'I'anyeni/.ezhi'tin  ;  indéfini,  e'I'anyenio/â'tin' 


yenipe- 


'tau 
\  'tan 
u  'tan 


BE/MNDADESCHIÉ,  JE  l'aIME 

Rapprochez  ce  verbe  de  son  correspondant  ne^^chir,  ,1e  la  quatrième 
classe,  signifiant  croître,  grandir,  en  parlant  de  l'homme  ou  des  aui- 
maux. 
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PRÉSENT 


1  p  sing  Be/?an 

2  p    "     Be/>an 

3  p    "     Ye/>an 
Indéfini  Be/)an 

1  p  duel  Be^an 

2  p    "     Be/jan 

3  p    "     Ye/)an 
Indéfini  Bejoan 

1  p  plur  Be/5an 

2  p    "     Be/oan 

3  p    "     Ye/'an 
Indéfini  Bepan 


dades  chie 
dadin  ye 
dari  ye 
daori  ye     , 
dade/'id  ye 
nadou  chie 
dahedî  ye 
daori  ye 
dadade/>id  ye 
dadadou  ohié 
dadahedi  ye 
dadaori  ye 


{forme  mutuelle) 


PASSÉ 


1  p  sing  Be,oan  dade/n  ye 

2  p    "     Be/oan  dade|f>in  ye 

3  p    "     Ye/>an  dade/>in  ye 
Indéfini  Be^oan  dahode/>in  ye 

1  p  duel  Be/^an  dade/nd  ye 

2  p    "     Be/jan  dade/>ou  chie 

3  p    "     Ye/'an  dahede/nn  ye 
Indéfini  Be/^an  dahode/>in  ye 

1  p  plur  Be/>an  dadade/'id  ye 

2  p    "     Be/)an  dadade/>ou  chie 

3  p    "     Be/>an  dadahede/>in  ye 
Indéfini  Be/>an  dadaûde/^in  ye 


E'I'an  dade/>id  ye 
E'I'an  dadou  chié 
E'I'an  dahedi  ye 
E'I'an  daori  ye 
E'I'an  dadade/>id  yé 
E'I'an  dadadou  chie 
E'I'an  dadari  ye 
E'I'an  dadaori  ye 


E'I'an  dade/îid  ye 
E'I'an  dade/jou  chie 
E'I'an  dahede/)in  ye 
E'I'an  daode/)in  ye 
E'I'an  dadade/>id  ye 
E'I'an  dadade/>ou  chie 
E'I'an  dadahede/>in  ye 
E'I'an  dadaode/nn  ye 


FUTUR 


1  p  sing  Bcjoan 

2  p    "     Be/9an 

3  p  "  Ye/>an 
Indéfini  Be/>an 
1  p  duel  Bojoan 

Be/oan 
Yojoan 


2p 


dadewas  chie 
dadewoun  ye 
dadtnva  ye 
dazewa  ye 
dadewoud  ye 
dadewou  chie 
dahedewa  ye 


3p 

Indéfini  Be/>an  dazewa  ye 


E'I'an  dadewoud  yele 
E'I'an  dadewou  chiéle 
E'I'an  dahedewa  yele 
f  E'I'an  dahodewad  yele 
\       "      dahozewa  yele 


'£11 


VERBES 


FUTUR  (suite) 


1  p  plur  Bepan  dadadewoud  ye 

2  p    "     Be/oan  dadadewou  chie 

3  p    "     Ye/oan  dadahedewa  ye 

Indéfini  Bépun  dadazewa  ye 
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E'I'an  dadadewoud  yele 

E'I'an  dadadewou  chiele 

E'I'an  dadahedewa  yele 

1  E'I'an  dadahodewad  yele 
(  E'I'an  dadazewa  yele 


VERBES  SIGNIFIANT    PRÊTER 

■'       Il  y  a  autant  de  formes  de  conjugaisons  signifiant  prêter  qu'il  y 
en  a  signifiant  donner. 

Je  vais  d'abord  conjuguer  de  front  bepannaounesni,  je  lui  prête,, 
correspondant  à  bepaouninesni,  je  lui  donne  ;  bepanas'tenn,  correspon- 
dant à  bepanes'tén,  nitiHin  ;  bepannayes'te  ou  nasUe,  correspondant 
à  bepanes't'i,  nin'l'ti. 

PRÉSENT 


1  p  BÏng  Bepan  naounes  ni 

2  p    '*     Bepan  naounin  ni 

3  p    "    Yepan  naounen  ni 

Indéfini  Bepan  naouned  di 

1  p  duel  Bepan  naounid  di 

2  p    "     Bepan  naounouh  ni 

3  p    "     Yepan  nahehounen  ni 

1  p  plur  Bepan  nadaounid  di 

2  p    "     Bepan  nadaounouh  ni 

3  p    "     Yepan  uadahehounen  ni 
Indéfini  Bepan  nadaouned  di 


Bepan  nas  'tenu 
Bepan  nan  <tenn 

Yepan  na  'tenu 

Bepan  na  'tenu 
Bepan  nahi  <tenn 
Bepan  naouh  'tenn 
Yepan  nahe  'tenn 
Bepan  nadahi  'tenn 
Bepan  naouh  'tenn 
Yepan  nadahe'tenn 
Bepan  na  'tenn 


Bepan  nayes  'te 

i  Bepan  nayin'l  'te 
"      nan'l  'te 

Yepan  naye'l  'te 
"      na'l  'te 

Bepan  nal  'te 

Bepan  nail  'te 

Bepan  naon'l  'te 

Yepan  na'ehe'l  'te 

Bepau  nadail  'te 

Bepan  nadaou'l  'te 

Yepan  nada'ehe'l  'te 

Bepan  nadal  'te 


ile 


1  p  Bing  Bepan  naounin  ni 

2  p    "     Bepan  naounin  ni 

3  p    "    Yepan  naounerzh  ni 
Indéfini  Bepan  naouneh  di 


PASSÉ 


Bepan  napi'l  'ti 
Bepan  napin'l  'ti 


Bepan  nazhi  <tan 
Bepan  nazhin  'tan 

iYeoan  nazhe  'tan        ■•»  .   .,  ,.• 

''      nayerzh  «tan   ^«Pan  napin'l  'ti 

Bepan  nah  'tan  Bepan  napel  <ti 


|ii; 


ipp 
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1  p  duel  Be/ian  naounezhid  di 

2  p    "     Bepun  naounezbouh  ni 

3  p    "    Yepan  naheyounezh  ni 

1  p  plur  Bepan  nadaounezhid  di 

2  p    "     Be/jan  uadaounezhouh  ni 

3  p    "     Yepan  nadaheyouuerzh  ni 
Indéfini  Be/mn  nadaouneh  di 


PASSÉ  (suite) 

Bepan  nazhi  <tan 
Be/uan  uaxhouh  tau 
Yepan  na'e/ierih  'tan 
Bepan  nadazhi  <tan 


Bepan  na/jil  'ti 
Bepan  uapou'l  'ti 
Yepan  nahepin'l  'ti 
Bepan  nada/)il  *ti 


Bepan  nadazhouh  'tan  Bepan  nadapou'l  'ti 
Yepan  nada'eperzh'tau  Yepan  nadahepin'l  'ti 
Bepan  nah  «tan  Bepan  nadapel  'ti 


1  p  sing 
2p    " 
3  p    " 
Indéfini 

1  p  duel 

2  p    " 

3  p    " 

1  p  plur 


Bepau  naounous  ni 

Bepan  naounewoun  ni 

Yepan  naounoun  ni'l 

Bepan  naounoud  di 

Bepan  naounewoud  di 

Bepan  naounewouh  ni 
l  Yepan  naheounoun  ui'I 
I      "      naheounoun  ni 
Bepan  nadaounewoud  di 
Be/)an  nadaouuewouh  ni 
l  Yepan  nadahehounoun  ni'l 
\      "         "   hehounoun  ni 


2  p    " 
3p    " 

Indéfini  Bepan  nadaounoud  di 


FUTUR 

Bepan  nawas  «tan 

Bepan  nawoun  'tan 
l  Yepan  nawa  «tau 
j      "      uayou  'tau 

Bepan  nawa  'tau 

i  Bepan  uawou  'tan 
«'      nayewou  «tan 
Bepan  nawouh  «tan 

Yepan  nahehou  'tan 

Bepan  nadawou  'tan 
Bepan  nadawouli  'tan 

Yepan  nadaliehou  'tan 

l  Bepan  nadawa  'tau 
I      "      nadayou  'tan 


Bepan  nawas  «te 
««      nayous  «te 
Bepan  nawoun  «l 'te 
\  Yepan  nawa'l  'te 
j       ««      uayou  «1  «te 
Bepan  nawal  «te 

Bepau  nawoul  'te 

Bepan  nawou'l  «te 
l  Ye/)an  na«ewa'l  «te 
I       ««      na«eyou'l'te 

Bepan  nadawoul  'te 
Bepau  nadawou'l  'te 

Yepan  nada'ewa'l  -te 
Bepan  uadawal  'te 


Be/>a  nas'ka   correspondant  à  Be/>anes'kai 
Be/>a  casdzai  "  Be/>anesdzai 

Be/>a  nas"a  "  Be/'anes"ai 


Hepsk  naale 


Be/>aiiesle 
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Ces  sept  formes  de  conjugaisons  signifiant  prêter,  ont  respectiTe- 
aent  chacune  leur  forme  mutuelle,  ainsi  que  liepanatitchouzh,  bepanas- 
Hin  que  je  juge  inutile  de  conjuguer  ici.  Et  d'abord  eVon  naouîdddi, 
nous  nous  prêtons  les  uns  aux  autres. 


PRÉSENT 

1  p  duel  E'I'an  naounid  di 

2  p    "     E'I'an  naounouh  di 

3  p    "     E'I'an  nahehouned  di 
Indéfini  E'I'an  natssouneh  di 

1  p  plur  E'I'an  nadaounid  di 

2  p    "     E'I'an  nadaounouh  di 

3  p    "     E'I'an  nadahehouned  di 
Indéfini  E'I'an  nadatssouneli  di 

FUTUR 


TASSÉ 

E'I'an  naoune/'id  di 
E'I'an  naoune|^>ouh  di 
E'I'an  naliehounejoed  di 
E'I'an  natssoune/'cd  di 
E'I'an  nadaoune/)id  di 
E'I'an  nadaoune/vouh  di 
E'I'an  n.idahehoune/>ed  di 
E'I'an  nadatssoune/^ed  di 


1  p  duel  E'I'an  naounewoud  di'l 

2  p    "     E'I'an  naounewouh  di'l 

3  p    "     E'I'an  nahehounoud  di'l 
Indéfini'E'l'an  natssounoud  di'l 

1  p  plur  E'I'an  nadaounewoud  di'l 

2  p    "     E'I'an  nadaounewouh  di'l 

3  p    "     E'I'an  nadaheounoud  di'l 
Indéfini  E'I'an  nadatssounoud  di'l 

Cette  conjugaison,  sous  toutes  ses  formes  :  niouninesni,  hepaoïmi- 
nesni,  hepanaounesni,  e'I'aniiaounid  di,  est  de  toutes  la  plus  usitée. 


■A 


■g' 


E'I'anahi'tenn  correspondcmt  à  Be/>anas'tenn 
E'I'anai'ka  "  Be^f^anas'ka 

E'I'anaidzai  "  Be/>anasdzai 

E'I'anahitta  "  Be^^ana8"a 


17 
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E'I'anail'to  corren/jondant  à  Be/>ana8'to  ou  bo/>(inayo«'te 
E'I'auiiilye  "  Bo/anasle 


PUÉ8ENT 


1  p  duel  E'I'a  nai 

l'te 

lye 

2  p    "     E'I'anaou 

'l'to 

hlye 

3  p    "     E'I'ana'ehe 

l'to 

lye 

Indéfini  E'I'anatsso 

l'te 

lye 

1  p  plur  E'i'anadiii 

l'to 

lye 

2  p    "     E'I'anadiiou 

'l'to 

hlye 

3  p    "     E'I'anivda'ohe 

l'to 

lye 

Indéfini  E'I'a  uadatsse 

l'te 

PASSÉ 

lyé 

1  p  sing  E'I'uuivnl 

'ti 

E'I'anazhil 

ya 

2  p    "    E'I'iuuv/^ou'l 

'ti 

E'I'anashouh 

lya 

3  p    "     E'1'auiilie/^el 

'ti 

E'I'anaheheh 

lya 

Indéfini  E'l'anats8o//eI 

'ti 

E'I'anatsseh 

lya 

1  p  plur  E'I'anada/nl 

'ti 

E'I'anadshi 

ly* 

2  p    "     E'l'anada/>ou'l 

'ti 

E'I'a  nadashouh 

lya 

3  p    "     E'I'auadahe^'el 

'ti 

E'I'anadaheheli 

lya 

Indéfini  E'I'anadatsse/^el  'ti 

E'I'anatsseh 

lya 

FUTUR 

1  p  duel  E'I'anawoul 

'te 

ya 

2  p    "    E'I'anawou'l 

'te 

E'I'anawouh 

lya 

3p    "    E'I'anahehou'l 

'te 

E'I'anahehoul 

ya 

Indéfini  E'I'anatssoul 

'te 

ya 

1  p  plur  E'I'anadawoul 

'te 

ya 

2  p    "     E'I'anadawou'l 

'te 

E'I'anadawouh 

lya 

3  p  "     E'I'anadahehou 

l'te 

ya 

Indéfini  E'I'anatssoul 

'te 

ya 

Ces  mêmes  verbes,  tant  à  l'objectif  simple,  qu'à  l'objectif  mutuel^ 
servent  aussi  à  exprimer  l'action  de  rendre,  de  restituer.  On  n'a,  pour 
cela,  qu'à  remplacer  hepan,  ou,  hepa,  e'I'an,  ou,  e'Z'a  par  binttlape,  eHin- 
ttlape.  Ex  : 
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Bt'/ian  naoHni\»ni,  je  lui  prête  ;  /u'utl/a/ie  naount'Hni,  je   lui  rnads, 
restitue.  KU^an  naonniddi,  uous  nous  prêtoua  mutuellement  les  uns  aux 
autres  ;  c^lhitt/a/>e  naonniddi,  noua  nous  faisons  restitution  les  uns  aux 
autres. 

Bf/nmandzai,  je  lui  prête,  v.  g  :  tle  la  farine,  de  la  poudre  ;  hin- 
ttlufie  nasdzai,  je  lui  rontls  «a  farine,  sa  poudre  ;  e'I'unaidzai,  noos  noua 
prêtons  mutuellement,  v.  g  :  de  la  farine,  de  la  poudre  ;  t'UntHafio 
naidzai,  nous  nous  rendons  les  uua  aux  autres  ce  (jue  nous  avions  em- 
prunté.    Et  ainsi  de  suite  pour  les  autres  conjugaisons. 

Binftiafie  signifie  dans  sa  main  ;  e'iiutt/dfie,  dans  la  main  les  uns 
des  autres.  JiintHu/>e,  dans  a  main  ;  ?m,  de  nouveau  ;  ounenni,  je  meta; 
<5'e8t-à-dire  :  dans  la  main  je  lui  remots;  je  lui  rends,  lui  restitue. 


l^-. 


VERBES  SIGNIFIANT  RAMASSEU,  DESCENDRE  (VERIIE  ACTIF) 


[ra 

ira 


mutuel^ 
In'a,  pour 


Je  répéterai  encore  ici  qu'autant  il  y  a  de  formes  de  conjugaisons 
signifiant  donner,  prêter,  autant  il  y  en  a  signifiant  ramasser,  descendre. 

Ce  sera,  par  exemple  :  na/icaJe,  je  ramasse,  nan/e,  je  descends,  si 
l'on  ramasse,  ou  si  l'on  descend  plusieurs  choses  ou  plusieurs  objecta  ; 
na(>cxd<'/i(iuzli,  je  ramasse,  naxdfhoiizh,  je  descends,  si  l'on  ramasse,  ou 
si  l'on  descend  un  linge  quelcon([ue,  une  peau,  uns  fourrure,  etc.  ; 
napes'kai,  je  ramasse,  nan'kai,  je  descends,  si  l'on  ramasse,  ou  si  l'on 
descend  un  plat,  ou  un  petit  vase  quelconque,  dans  lequel  il  y  aurait 
de  la  viande,  des  fruits,  de  la  farine,  de  la  poudre,  ou  quoi  que  ce  soit 
se  consommant  par  le  premier  usage  ;  7ia/ieti'thi,  je  ramasse,  nas'tiu,  je 
descends,  si  l'on  ramasse,  ou  si  l'on  descend  un  sac  plein,  une  cas- 
sette pleine,  une  chaudière  pleine,  un  canot,  etc.,  et  ainsi  de  suite  pour 
les  autres  formes. 

Je  vais  donc  conjuguer  ici  de  front  l'une  des  formes  signifiant 
ramasser,  et  ce  sera  napenle  ;  et  troia  de  celles  signifiant  descendre  : 
nagle,  nasdzai,  nas'tin.  Dans  nasdzai  la  lettre  l  ne  ae  mêle  pas  à 
l'élément  pronominal  ;  elle  s'y  mêle,  au  contraire,  dans  nas'tin.  Ces 
deux  formes  serviront  d'exemples  pour  les  autres. 


m 
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PRÉSENT  (ramasser) 


PRÉSENT  {descendre) 


1  p  sing  Napes  le 

Nasle 

Nas  dzai 

Nas  'tin 

2  p    '*     Nan/iin  le 

Nanel  le 

Naae  dzai 

Nane'l  'tiu 

3  p    "     Nayepel  le 

Nayel  le 

Naye  dzai 

\  Na'l  'tin 
(  Naye'l  'tiu 

Indéfini  Napel  ye 

Nalye 

Na  dzai 

Nal  '  tin 

1  p  duel  Napil  ye 

Nail  ye 

Nahi  dzai 

Nail  «tin 

2  p    "     Na/)ou  'le 

Naou  'le 

Naouh  dzai 

Naou'l  'tiu 

3  p    "     Naheyepel  le 

Naheyel  le 

Naheye  dzai 

{  Naliehe'l  'tin 
(  Naheye'l  'tiu 

1  p  plur  Napil  ye 

Nail  ye 

Nadahi  dzai 

Nail  'tin 

2  p    "     Napou  'le 

Nadaou  'le 

Nadaouh  dzai 

Naou'l  'tin 

3  p    "     Nadaheyepel  lo 

Nadaheyel  le 

Nadaheye  dzai 

l  Nahehe'l  'tin 
\  Naheye'l  «tin 

Indéfini  Na/)el  ye 

Nal  ye 

PASSÉ 

Nada  drai 

Nal  'tin 

1  p  sing  Ntt/)il  la 

Napil  la 

Napi  dzai 

Napi'l  'tan 

2  p    "     Nanpiu  la 

Napiu  la 

Napin  dzai 

Napin '1  'tan 

3  p    "     Nayeperzh  la 

Nayepinla 

Nayepin  dzai 

l  Napin '1  'tan 
\  Nayepin '1  'tau 

Indéfini  Na/)eh  lya 

Napel  ya 

Nape  dzai 

Napel  'tan 

1  p  duel  Napezhi  lya 

Napil  ya 

Napi  dzai 

Na/)il  'tan 

2  p    "     Napou  'la 

Napou  'la 

Napouh  dzai 

Na/)OU'l  'tan 

3  p    "    Nalieyeperzh  la 

Nalieyepin  la 

Naheyepin  dzai 

Nahe/)iu'l  'tan 
Naheyepin 'l'taa 

1  p  plur  Na/jezhi  lya 

Napil  ya 

Nadapi  dzai 

Nada/)il  'tan 

2  p    "     Napou  'la 

Napou  'la 

Nada/)0uh  dzai 

Nadapou'l  tau 

3  p     '     Dauaheye/jerzli  la 

Nadaheyerzhla 

Nadaheyepin  dzai 

Nadahepin'l  'tan 

Indéfini  Napeh  lya 

Napel  ya 
Nadah  y  a 

FUTUR 

Nape  dzai 
Nadah  dzai 

Nadapel  'tan 

1  p  sing  Napous  le'l 

Nawas  le'l 

Nawas  dzai 

Nawas  'tan 

2  p    "     Napoun  le'l 

Nawou n  le'l 

Nawoun  dzai 

Nawouu'l  'tan 

3  p    "    Nayepoul  le'l 

Nayoul  le'l 

Nayou  dzai 

l  Nawa'l  'tan 
1  Nayou'l  tan 

Indéfini  Nahoul  ye'I 

Nahwal  ye'I 

N.  .wa  dzai 

Nawal  'tau 

1  p  duel  Nawoul  ye'I 

Nawoul  ye'I 

Nawou  dzai 

Nawoul  'tau 

2  p    '      Nawou  'le'l 

Nawou  'le'l 

Nawouh  dzai 

Nawou'l  tan 

3  p    "    Naheyepoul  le'l 

Nalieyoul  le'l 

Nah^yf  u  dzai 

Nahewa'l   *tan 
N:iiieyou'l  'tan 

1  p  plur  Danawoul  ye'I 

Nawoul  ye'I 

Nadawou  dzai 

Naduwoul  'tan 

2  p    "    Danawou  'le'l 

Nawou  'le'l 

Naànwonh  dzai 

Nadawou'l  'tan 

3p    "     Danaheyepoulie'l 

Nadaheyoul  le'l 

Nadalipyou  dzai 

Nadchewa'l  'tan 

Indéfini  Naho"J  ye'I 

Nahwal  ye'I 

Nadawa  dzai 

Nadawal  'tan 
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'tan 
l'taa 


S'il  s'agissait  de  ramasser  des  fruits,  le  verbe  usité,  en  pareil  cas, 
appartient  à  une  autre  forme.  C'est  :  ounesye  ;  2è  p.,  ouninye  ;  indéfini, 
ounedye.  Passé,  oune/)iyan  ;  indéfini,  oune/oedyan.  Futur,  ounouschié  ; 
indéfini,  ounoudyé. 


VERBE  SIGNIFIANT   EFFACER 


FUTUR 

Nanous  le'l 

Nanewoun  le'l 
I  Nanoul  le'l 
I  Nayenoul  le'l 

Nanoul  ye'l 

Nanewoul  ye'l 

Nanewou  'le'l 

1  Naheuoul  le'l 
(  Naheyi'noul  le'l 

Nadanewoul  ye'l 

Nadanewou  'le'l 

(  Nadahenoul  le'l 
I  Niidaheyenoulle'I 
Nadanoul  ye'l 


Nanesle  a  un  syrionyme  :  dehhcnansdai  ;  2e  p.,  dekkenanin'ldai  ; 
indéfini,  dekkenanldai.  Passé,  dekkenajoesde.  Futur,  dekkenawasde  ; 
indéfini,  dekkenawalde. 

Il  fait,  au  réfléjiii  :  kkenanesdt,  je  me  lave  le  visage  ;  2e  p.,  kke- 
nanin'lde  ;  indéfini,  kkenazeldé.  Passé,  kkenanejoesdé  ;  2e  p.,  kkenane- 
/)in'lde  ;  indéfini,  k"kenaze/>eldé.  Futur,  kkenanousde  ;  2e  p.,  kkenane- 
woun'lde  ;  indéfini,  kkenazoulde. 


PRESENT 

PASSÉ 

1  p  sing  Nanes  le 

Nane/)il  la 

2  p    "     Nanin  le 

Nane/>in  la 

^  n    "      I  ^ayeuel  le 
"^  P           1  Nanel  le 

f  Nane/'in  la 
\  Nayene/>in  la 

Indéfini  Nauel  ye 

Naneh  lya 

1  p  duel  Nanil  ye 

Nane/>il  ya 

2  p    "     Nanou  'le 

Nane/>ou  'la 

3  p    "     Naheyenel  le 

Naheyene/>in  la 

1  p  plur  Nadanil  yé 

Nadanesliil  ya 

2  p    "     Nadanou  'le 

Nadanou  'la 

3  p    "     Nadaheyenel  le 

Nanaheyenerzli  la 

Indéfini  Nadanelye 

Naneh  lya 

*tan 
'tan 

u 

lin 

[an 


■.^m 


% 
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CLASSE  llÈME. — VERBES  DE  TRANSPORT,  DE  DÉPLACEMENT 

Les  verbes  edlnes'tîn,  ndines'ti,  ediiiedehouzh,  edinctidzai,  edincs'kai, 
edines'>ai,  edinede  signifiant  déplacer,  et  aussi  transporter  à  une  faible 
distance  ;  danes'thi,  danesHl^  danestchouzh,  danesdzai,  danes'kai,  du- 
nes" ai,  danesle  signifiant  placer,  porter  en  liaut,  se  conjuguent  sur  les 
formes  correspondantes  nines^tin,  ninefi'tï,  ninedchouzli,  nine>^dzai,,  ni- 
ne/i'kai.,  nines"ai,  nmesle  que  nous  avons  vues,  au  chapitre  précédent. 
On  n'a,  pour  cela,  qu'à  remplacer  ni  par  edi  ou  da. 

Je  dirai  d'abord  que  toutes  les  formes  de  conjugaisons  signifiant  : 
placer,  déposer,  ont  leurs  verbes  correspondants  signifiant  porter.  De 
ces  verbes  je  r^^f^ri  conjuguerai  ici  que  trois,  et  cela  suffit. 

fieaJ>''^,  i>inle^l  ;  itesHinH,  pinHinH ;  [les'tinH,  /nn'ÎHinl,  porter  sim- 
plement, sans  la  destination  exprimée;  nn/>esle'l,  nafrinleH ;  iiapes^fin'l, 
7iafnn'fi7i'I  ;  naixis^tinU  na/nn'l'fin'l,  porter  vers  une  destination  quel- 
conque. Si  on  portait  la  chose  ^  la  main,  on  dirait  :  naxin'.H''tlnJ,  na.-isin- 
H'fin'l,  au  lieu  de  iiapes'tùi'l,  luifiin^l'fin'l.  Je  conjuguerai  ici  l'une  des 
formes  signifiant  porter  à  la  main. 

Nafie-s/r'l  s'emploie,  lorsque  le  régime  est  au  pluriel  ; 

Na/ie.s'tin'/,  iia/iiu'l'tin'l,  si  Ton  porte  un  sac  plein,  une  caisse 
pleine,  une  chaudière  pleine,  etc.  ; 

Na/ies^Hn'',  na/nn'tin'ï,  si  l'on  porte  un  vaisseau  quelconque,  mais 
vide,  un  morceau  de  bois,  un  objet  long  quelconque,  un  outil  ayant  un 
manclie  de  bois,  etc. 


1- 
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B 
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ci 


La  lettre  7  intiectée,  qui  termine  le  mot,  à  certains  temps  de  ces 
conjugaisons,  marque  le  progressif,  et  représente  la  marche,  le  mouve- 
ment en  avant. 

pesle'l,  fiinle'l  se  conjugue  sur  napesle'l,  nafiinh'I  ;  pes'tin'J,  fdnH- 
in*l  sur  napes'tin'l,  naphiHin^l  ;  pen'tinl,  pin'ltinH  sur  napes'tin'l,  na- 
pin'VtinH,  en  retranchant  la  particule  na.  Sieulement  pcs'tin'l,  pin'J'tin'l 
fait  au  passé  'tepi'lHan,  'tepinH'tan,  au  lieu  de  'tepi'l'tin,  'tepinHHhi. 


VERBES  SIGNIFIANT  PORTER  A  DOS 


'Tippin,  je  porte  un  fardeau  ; 

Na'tes'gin,  je  porte  un  fardeau  vers  une  destination  quelconque;. 

"An  nes'gin,  je  porte  un  fardeau,  en  me  rendant  chez  moi. 
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Remarques. — Les  terminaisons!  '[fin,  '(ji,  'ije,  'e,  dans  ces  conjugai- 
sons, reprëeontent  le  fardeau  qui  est  porté  ;  (de  'eV,  qui  veut  dire  fardeau). 
C'est  pour  cela  qu'au  pluriel  du  temps  présent,  ces  conjugaisons,  aban- 
donnant leur  forme  régulière,  font  :  tlchye'nH'tiîde'l,  7iaettchi/e''e'l'tezhil- 
del,  "anttchi^e'e'l  enildel.  Même,  au  futur,  e'tous'e  fait,  au  pluriel  : 
dae'tewou'i/e  ou  ttcfiije'e'Vtewouldo'l.  En  analysant  les  mots,  nous  avons  : 
ttchije,  marquant  la  position  du  fardeau  ;  na  et  "an,  «a  destination  ;  e, 
connective  dans  »ae^^(;A//e'r;7"f//rfe/ ;  e,  connoctive  aussi  dans 'e'/ertïZ- 
del  ;  Hilde'l,  nous  le  partons,  actif  de  'tidde'I,  nous  partons  ;  'tvzhildel, 
nous  l'avons  parti,  actif  de  'tezhiddel,  nous  sommes  partis  ;  nildel,  noua 
l'avons  venu,  actif  de  ninidcl,  nous  sommes  venus.  Je  sais  bien  que 
partir  et  venir  ne  peuvent  être  que  verbes  neutres.  Si  je  les  fais  actifs 
ici,  c'est  pour  donner  l'intelligence  de  ces  mots  moutagnais. 

Na'tes'r/ifi  a  un  synonyme  très  usité  :  na/»ei'(/e'l,  na/rin''i/el,  nape- 
'ijel,  natsse'f/e'l.  Pasaé,  naozhes'gin  ;  indéfini,  naetssouh'gin.  Futur, 
na'tous'ge  ;  indéfini,  nasou'ge. 

'2'i/ï/>iw  a  pour  progressif  e|oe*''e*Z;  2e  p.,  e/>in/je'l  ;  3e  p.,  e/>|oe*l  ; 
indéfini,  tsaepfte'l.  Passé,  houzhi|0/'in  ;  indéfini,  etssou/j/ùn.  Futur, 
e'tous'e  ;  2e  p.,  e'tewoun/>e  ;  indéfini,  et8sou/j/>o. 


Il  ne  sera,  peut-être,  pas  inutile  de  conjuguer  ici  aussi  les  quelques 
verbes  signifiant  porter  de  V  au,  ces  verbes  étant  d'un  usage  très   fré 
quent. 

La  particule  'ta7i,  que  l'on  met  devant  le  verbe,  représente  le  lac, 
le  puits,  ou  la  fontaine  où  l'on  a  puisé  l'eau  que  l'on  porte.  Si  l'on  fait 
abstraction  de  lac,  de  puits,  de  fontaine,  pour  ne  parler  tout  bonnement 
que  de  l'eau  que  l'on  porte,  on  laisse  de  côté  la  particule  'ta?i,  pour  la 
remplacer  par  na  qui  marque  alors  le  trajet,  le  va-et-vient.  Pourtant,  k 
l'habituel,  rien  ne  peut  remplacer  'tan. 

De  même,  chaque  fois  que  le  verbe  commence  par  'tes,  c'est  tou- 
jours 'tan  qu'il  faut  employer.  Et  la  raison  en  est  que  cette  particule 
'tes,  dans  les  verbes  en  question,  exprime  toujours  l'idée  de  départ  du 
lac,  du  puits  ou  de  la  fontaine,  avec  l'eau  qu'on  y  est  allé  chercher. — 
*Tou  signifie  eau. 

'Tou  'tan'tts'kai,  je  para  du  iac,  avec  de  l'eau  dans  un  plat, 


VERBES 
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'Ton  'tan'tes'tin,  je  pars  du  lac,  avec  de  l'eau  dans  une  chaudière, 
un  seau,  un  baril. 


PRESENT 

1  p  sing 

Tou'tan'tes  'kai 

'Tou'tan'tes  'tin 

2p    " 

'tan'tiu  'kai 

'tan'tin'l  'tin 

3  p    " 

'tan'te  'kai 

'tan'te'I  'tin 

Indéfini 

,tan'te  'kai 

'tan'tel  'tin 

1  p  duel 

'tan'ti  'kai 

'tan'til  'tin 

2  p    " 

'tan'touh  'kai 

'tan'tou'l  'tin 

3  p    " 

'tanhe'te  'kai 

'tauho'te'l  'tin 

1  p  plur 

'tanda'ti  'kai 

'tanda'til  'tin 

2p    " 

'tanda'touh  'kai 

'tanda'tou'l  'tin 

3p    " 

'tandahe'te  'kai 

'tandahe'te'l  'tin 

Indéfini 

'tanda'te  'kai 

'tanda'tel  'tin 

iaK 


PA88É 


1  p  sing  'Tou'tan'te/'i  'kai 

2  p    "  'tan'to/nn  'kai 

3  p    "  'tan'tepin  'kai 
Indéfini  'tan'te/>e  'kai 

1  p  duel  'tan'te^oi  'kai 

2  p    "  'tan'te/>ouh  'kai 

3  p    "  'tanhehe'te/un  'kai 

1  p  plur  *tanda'te/>i  'kai 

2  p    "  'tanda'te/^ouh  'kai 

3  p    "  'tandahe'te|oin  'kai 
Indéfini  'tanda'te/>e  'kai 


'Tou'tan/n'l  'tin 
'tan/)in'l  'tin 
'tan/)in'l  'tin 
*tan/>el  'tin 
'     'tan/'il  'tin 
'tan/'ou'l  'tin 
'tanhe^f'in'l  'tin 
'tanda'te//il  'tin 
'tanda'te  fiou'l  'tin 
'tandahe'te/>in'l  'tin 
'tanda'te/)el  *tin 


ï'/ 


È^.i- 


FUTUR 


1  p  sing 

'Toi 

ii'tan'tous  'ka 

'Tou'tan'touB  'tan 

2p    " 

'tan'tewoun  'ka 

'tan'tewoun'l  'tan 

3  p    " 

'tan'tou  'ka 

'tan'tou'l  'tan 

Indéfini 

'tan'tou  'ka 

'tan'toul  'tan 

1  p  duel 

'tan'tewou  'ka 

'tan'towoul  'tan 

2p    " 

'tan'tewouh  'ka 

'tan'tev'ou'l  'tan 

3p    " 

'tanhehe'tou  'ka 

'tanhehe'tou'l  'tan 

•>   !K     ' 
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FUTUR  (mite) 


1  p  plur  'Tou'tanda'tewou  'kii 

2  p    "  'taudii'tewouh  'ka 

3  p    "  'tandahoHou  'kii 
ludtifiui          'tuudu'tou  'ku 


'Tou'tiinda'tewoul  'tan 
'tauda'tuwou'l  'tau 
'tandahc'tou'l  'tan 
'tandatoul  'tau 


Porter  dana  un  i)lat,  ou  bien  dans  une  chaudière,  un  aeau,  un  ba- 
ril l'eau  que  l'on  vient  de  puiser. 


PRÉSENT 


1  p  sing  'Tou'tan/f'es  'ka'l 

2  p    "     'Tou'tan/>in  'ka'l 

3  p    "     'Toti'tan/Hs'ka'l 
Indéfini  'Tou'tan/'O  'ka'l 

1  p  duel  'Tou'tan;r'i  'ka'l 

2  ])    "     'Tou'tan/^ouh  'ka'l 

3  p    "     'Tou'tanhche  'ka'l 

1  p  plur  'ïou'tanda/>i  'ka'l 

2  p    "     'Tou'tanda//ouh  'ka'l 

3  p    "     'Tou'tandahe  'ka'l 
Indéfini  'ïou'tanda/>e  'ka'l 


PASSÉ 


1  p  sing  'Tou'taUjoi'kai 

2  p    "     'Tou'tan;rnn'kai 

3  p    "     'Tou'tan/>in  'ka'l 
Indéfini  'Tou'tan/'e  'kai 

1  p  duel  'Tou'tanjf^i  'kai 

2  p    "     'Tou'tan/^ouh  'kai 

3  p    "     'Tou'tanhèè/nn  'kai 

1  p  plur  'Tou'tanda/>i  'kai 

2  p    "     'Tou'tandajoouh  'kai 

3  p    "     'Tou'tandahe/'in  'kai 
Indéfini  'Tou'tanda/)e  'kai 


'Tou'tau/oes  'tin'l 
'Tou'tan/nn'l  'tin'l 
'Tou'tau/f^e'l  *tin'l 
'Tou'tau/jel  'tin'l 
'Tou'tan/r;il  'tin'l 
'Tuu'taii/*ûu'I  'tin'l 
'Tou'tan'he/>e'l  'tin'l 
'Tou'tanda/)il  'tin'l 
'Tou'tanda/)ou'l  'tin'l 
'Tou'tandahe/'e'l  'tin'l 
'Tou'tanda/>el  'tin'l 


'Tou'tan/oi'l  'tin 
(Comme   le   'passK   de 
'Tan'tes  'tin 


VKKBES 
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FUTUR 


1  p  sing  'Tou'tan'tous  'ka 

2  p    "     {Coutme   le  futur   de 

3  p    "         'tan'teH  'kai) 
Indéfini 

1  p  duol 

2  p    " 

3  p    " 

1  p  plur 

2  p  " 
3p  " 
Indéfini 


'Tou'tan'tous  'lin 
''l'ou'tan'tewouc'l  'tin 
'Tou'tan'tcu'i  'tin 
'Tou'tan'toul  'tin 
'Tou'tau'tnwoul  'tiu 
'Tou'tan'tcwou'l  'tin 
'Tou'tanhehe'tou'l  'tin 
'Tou'tanda'tewoul  'tin 
'Tou'tanda'towou'l  'tin 
'Tou'tandaliehe'tou'l  'tin 
'Tou'tanda'Ioul  'tin 


Ces  deux  dernières  conjugaisons  ont  une  seconde  forme  du  pase^ 
pour  signifier  porter  là  où  on  la  demande,  l'eau  (jue  Ton  apporte  du  lac 
ou  de  la  fontaine. 


1  p  sing  'Tou'tanzhi  'kan 

2  p    "     'Tou'tanzhin  'kan 

3  p    "     'Tou'tanzhe  'kan 
Indéfini  'Tou'tan  'kan 

1  p  duel  'Tou'tanzhi  'kan 

2  p    "     'Tou'tanzhouh  'kan 

3  p    "     'Tou'tanheyerzh  'kan 

1  p  plur  'Tou'tanzhi  'kan 

2  p    "     'Tou'tanzhouh  'kan 

3  p    "     'Tou'tanhej-erzh  'kan 
Indéfini  'Tou'tan  'kan 


'Tou'tanzlii'l  'tan 
'Tou'tanzhin' 1  'tan 
'Tou'tanzhe'l  'tan 
'Tou'tan!  'tan 
'Tou'tanzhil  'tan 
'Tou'tanzhou'l  'tan 
'Tou'tanheye'l  *tan 
'Tou'tanzhii  'tan 
'Tou'tanzhou'l  'tan 
'Tou'tanheye'l  'tan 
'Tou'tanl  'tan 


Porter  simplement  de  l'eau  dans  un   plat  ou  une  chaudière,  un 
seau,  un  baril,  abstraction  faite  de  lac,  de  puite,  de  fontaine. 


PRESENT 

1  p  sing  'Tou  napes  'ka'l 

2  p    "  Na/àn  'ka'l 

3  p    "  Na/r/e  'ka'l  ;  naye  'kal 


Na/>es  'tin'l 

(Comme  'tan/oes  'tin'l,  en 
remplaçant  'tan  par  na) 
18 
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aRAMMAIRE  DE  LA  LANGUE  MONTAONAISE 
PRÉSENT  (suite) 


Indéfini       N&pe  'ka'l,  etc. 

1  p  duel  (Comme  le  ci-devant 

2  p    "     'Tan/oes  'ka'l,  en 

3  p    '*         remplaçant  'tan  par 
1  p  plur      na) 


PASSÉ 


l  p  sing  'Tou  n&pi  'kai 

(Comme  'tan/oi  'kai 
en  remplaçant  'tan 
par  na) 


FUTUR 


1  p  sing  Na'tous  'ka 

(Comvie  'tan'touB 'ka, 
en  remplaçant  'tan 
par  na) 


Na/)il'tin'l 


Daua/oii  'tin'l 


'Tou  na'te/n'l  'tin 
(Comme  'tan'te/>i'l  'tin 

«n  remplaçant  'tan  par 

na) 


Na'tous  'tin 
(Comme  'tan'toua  'tin 

en  remplaçant  'tan 

y^or  na) 


Porter  fréquemment  ou  habituellement  de  l'eau,  être  porteur  d'eau. 

Cette  conjugaison  a  deux  formes.  L'une,  '/ow'ia ;w/i,  signifie  porter 
de  l'eau  par  obligeance  ou  par  habitude,  et  sans  avoir  besoin  d'être 
commandé.  L'autre,  'tou'tanzhesle,  renferme,  au  contraire,  l'idée  d'en- 
gagement, ou  de  commandement,  d'ordres  donnés  et  reçus.  Donc  : 


PRÉSENT 

1  p  sing 

Tou'tans  li 

'Tou'tanzhes  le 

2p    " 

'tanel  li 

'tanzhin  le 

3p    " 

'tan/el  li 

'tan  'le 

Indéfini 

'tan  li 

'tanhl  ye 

l  p  duel 

'tanil  yi 

'lanzhil  ye 

2p    " 

*tan  ou  'li 

'tanzhou  'le 

3p    " 

'tanheyel  li 

'tanhoye  'le 

1  p  plut 

'tandail  ji 

'tandashil  ye 

2p    " 

'tan  ou  'li 

'tandazhou  'le 

3p    " 

'tandaheyel  li 

'tandaheye  'le 

Indéfini 

'tanl  yi 

'tanhl  ye 

VERBES 

PABSA 

1  p  sing 

'Tou'tan/>il  li 

'Tou'tanzhil  1» 

2p    '« 

'tan/)in  li 

'tanzhin  la 

3p    '* 

'tanye/>in  li 

'tanyorzh  la 

Indéfini 

'tan/>el  yi 

'tanhl  ya 

1  p  duel 

'tan/ùl  yi 

'tanzhil  ya 

2  p    " 

<tan/)ou  'li 

'tanzhou  'la 

3p    " 

'tanheye/»in  li 

'tanheyerzh  la 

1  p  plur 

'tanda/<il  yi 

'tandazhil  ya 

2  p    " 

'tftnda/>ou  'li 

'tandazhou  'la 

3p    " 

'tandaheye/)in  li 

'tandaheyerzh  la 

Indéfini 

'tanda/>el  yi 

PUTDB 

'tanhl  ya 

1  p  sing 

'ïou'tanwas  li 

'Tou'tanhwas  le'l 

2  p    " 

'tanwoun  li 

'tanwoun  le'l 

:ip    " 

'tanyoul  li 

Hanyoul  le'l 

(ndt-fini 

'tanwal  yi 

'tanwal  ye'l 

1  p  duel 

'tanwoul  yi 

'tanwoul  ye'l 

2  p    " 

'tanwou  'li 

•tanwou  'le'l 

3p    " 

'tanheyoul  li 

'tanheyoul  le'l 

1  p  plur 

'tandawoul  yi 

'tanwoul  ye'l 

2  p    " 

'tandawou  'li 

'tanwou  'le'l 

3  p    " 

'tandaheyoul  li 

'tanheyoul  le'l 

Indéfini 

'tanwal  yi 

'tanwalye'l 

276 


Rapprochez  ces  conjugaisons  des  conjugaisons  signifiant  placer, 
apporter,  descendre. 


VERBES  SIGNIFIANT  TRANSPORT  PAR  EAD 

'E'tes'ki,  transporter  pour  une  destination  autre  que  chez  soi  ; 

'Eninea'ki,  amener  ailleurs  que  chez  soi  (habituel)  ; 

'E'tazhes'ki,  même  sens  que  'enines'ki  (casuel). 

On  élève  la  voix  sur  la  particule  'ki,  *ke  ou  'ké'l  de  ces  trois  con- 
jugaisons. 


I 


.l'a 


\r 
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'rnins'ki,  'b'tans'ki,  aminrr,  transporter  chez  soi 


On  baisse  la  voix  sur  la  particule  *ki,  'kin  ou  'ke  de  ces  deux  coor 
jttgaisons. 

prAbbnt 


â 


1  p  sing  'Euins  *ki 

'E'tans  'ki 

2  p    "    'Eninin'l  'ki 

•E'tano'l  'ki 

3p    "    'Eniyin'l'ki 

'E'tanye'l  'ki 

Indéfini  'Fnil  'ki 

•E'tanl  'ki 

1  p  duel  'Eninil  'ki 

♦E'tanhil  'ki 

2p    "     'Eninou'l'ki 

'E'tan  ou'l  'ki 

3  p    "    'Eniye'l  'ki 

'E'tanheye'l  'ki 

1  p  plur  'Enidanil  *ki 

'E'tandahil  'ki 

2  p    "     'Enidanou'l  'ki 

'E'tanhou'l  ,ki 

3  p    "     'Enidaye'l  'ki 

'E'tandayehe'l  'ki 

Indéfini  'Edanil  'ki 

'E'tanl  *ki 

PASSÉ 


{L'o7i  vient  d'arriver  avec  ce  que  Von  amène) 


I 


1  p  sing  'Enini'I  'kin 

'E'tanzhi'l  'kin 

2  p    "     'Eninin'l  'kin 

'E'tanzhin'l  'kin 

3  p    "    'Eninin'l  'kin 

'E'tanye'l  'kin 

Indéfini  'Enil  'kin 

'E'tanl  'kin 

1  p  duel  'Eninil  'kin 

'E'tanzhil  'kin 

2  p    "     'Eninou'l  'kin 

•E'tanzhou'l  'kin 

3  p    "     'Enihenin'l  'kin 

'E'tanheye'l  *kin 

1  p  plur  'Eninil  'kin 

'E'timdazhil  'kin 

2  p    "     'Eninou'l  'kin 

'E'tandazhou'l  'kin 

3  p    "     'Enidivnin'l  'kin 

'E'tandaheye'l  'kin 

Indéfini  'Enil  'kin 

'E'taul  'kin 

PASSÉ  (filoigné) 

1  p  sing  'Eni/n'l  'ki 

'E'tan/>i'l  'ki 

2  p    "     'Eni/4n'l  'ki 

•E'tan/oin'l  'ki 

3  p    "     'Eni/>in'l  'ki 

'E'tanye/>in'l  'ki 

Indéfini  'Eni/>el  'ki 

'E'tan^el  'ki 

i   ! 
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PASSÉ  (auite) 


1  p  duel  'Eni/)il  'ki 

2  p    "    'Eni/>ou'l  'ki 

3  p    "    'Enihepe'l  'ki 

1  p  plur  'Eni/>il  'ki 

2  p    "    'Eni/îou'l  'ki 

3  p    "     'Enida/je'l  'ki 
Indéfini  'Edani/>el  'ki 


FUTUR 


1  p  sing 

2  p    " 

3  p    " 

Indéfini 
1  p  duel 
2p    " 
3  p    " 
1  p  plur 
2p    " 
3p    " 
Indéfini 


'Eniwas  'ke 
'Eniwoun'l  'ke 
(  'Eniwa'l  'ke 
(  'Eniyou'l  'ke 
'Eniwal  'ke 
'Eniwoul  *ke 
'Eniwou'l  'ke 
'Eniyewa'l  'ke 
'Eniwoul  'ke 
'Eniwou'l  'ke 
'Enidayewa'l  'ke 
'Enidawal  'ke 


'E'tan/>il  'ki 
'E'tan/>ou'l  'ki 
'E'tanheye/nn'l  ki 
'E'tanda/>il  'ki 
'E'tanda/jou'l  'ki 
'E'tandaye/<in'l  'ki 
'Eda'ton/oel  'ki 


'E'tanwas  'ke 
'E'tanwoun'I  'ke 

'E'tanyou'l  'ke 

'E'tanwal  'ke 
'E'tanwoul  'ke 
'E'tanwou'l  'ke 
'E'tanheyou'l  'ke 
'E'tandawoul  'ke 
'E'tandawou'l  'ke 
'E'tandaheyou'l  'ke 
'E'tandawal  'ke 


Il  y  a  encore  le  verbe  'taityoupelye,  amener,  par  eau,  des  effets,  des 
marchandises,  qui  est  très  employé  ;  ^tan,  par  eau,  i/ou,  des  effets,  des 
marchandises,  fie/i/e,  on  amène.  Présent,  Ire  p.,  'tauyou/>esle  ;  2e  p., 
'tanyou/>inle  ;  indéfini,  'tanyou/>elye.  Passé,  Ire  p.  sing.,  'tanyou^illa  ; 
indéfini,  'tanyouehlya  ;  Ire  p.  plur.,  'tanyou/'ilya  ;  indéfini,  'tanyoueh- 
lya.  Futur, 'tanyouousle'l  ;  2e  p., 'tanyouwounle'l,  et  aussi, 'tanyou- 
zhinle  (impératif)  ;  indéfini,  'tanyououlye'l. 


1 2ème  classe. — verbes  a  mouvement 

Les  deux  particules  na  et  "un  jouent  un  grand  rôle  dans  les  verbes 
ik  mouvement.  Kappelez-vous  ce  que  j'en  ai  dit,  en  expliquant  les  ra- 
cines. 
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Toutes  deux  signifient,  ou  bien,  que  l'on  s'en  va,  que  l'on  s'en  re- 
tourne chez  soi,  ou  bien  que  l'on  se  rend  à  tel  lieu  prévu,  déterminé. 
Ainsi,  vous  voyez  quelqu'un  marcher,  et,  ne  sachant  où  il  va,  vous  de- 
mande/ :  No/lin  fie'ffd/i,  edia/'i»  ?  Qui  est  celui-là  là-bas  qui  marche  î 
Mais  lui  qui  sait  oh  il  va,  dirait  :  Napcsda^l,  nekonenjmienn  napcsda'l, 
je  marche,  je  m'en  vais  chez  moi.  I^a  particule  "an  exprime  à  peu  près 
exclusivement  l'action  de  s'en  aller  chez  soi  ;  tandis  que  la  particule 
na  sert  à  exprimer  et  cela,  et  l'action  de  se  diriger  vers  un  but  déter- 
miné. 

La  particule  "an  s'emploie  aussi  quelquefois  pour  signifier  :  perdre 
son  (shemin,  s'égiirer. 

Ces  verbes  à  mouvement  ont  deux  formes  :  l'une,  pour  les  mouve- 
ments par  terre,  et  l'autre,  pour  les  mouvements  par  eau.  Je  les  conju- 
guerai ordinairement  de  front. 

Mais,  auparavant,  il  sera  peut-être  bon  de  vous  faire  connaître  le 
sens  de  certaines  expressions  que  vous  entendrez  souvent  dans  vos 
voyages  : 

lo.     Passage,  direction  d'un  chemin  :  'tinlou  'tfirzh"ai. 

2o.     Chemins  qui  fourchent  :  e'ikkf.  'tinlon  petta. 

3o.     Fourche,  ou  point  de  jonction  de  deux  ou  plusieurs  che- 
mins :  Hiidttu  e^Iepittu. 

4o.     Chemins  qui  se  croipent  ;  eHdzinHezh  Hdta  ou  'tcrzh/'a. 

5o.     Sentier,  à  côté  du  grand  jchemin,  pour  éviter  un  mauvais 
pas  :  "aneii  na  *tinl<m  ahe  "a. 

6o.     Route  passant,  v.  g.   sur  un  coteau  de  sable  :  ihai  Hazhe 
lare,  'tmloii  Herzh"ai. 

lo.     J'ai  déjà  passé  souvent  par  ce  chemin  :  klaildone  diri  'toun- 
loukke  nazhiyi. 

8o.     Passage  entre  deux  roches,  pour  sauter  un  rapide  :  dshe  '(jeze 
nahnrzh"ain  hot,chehodin"a  ;  hotchehodin"a,  il  y  a  par  où  sauter. 

9o.     Eau  très  agitée,  an  parlant  d'un  rapide  :  'tapaze  ;  ou  encore  : 
j/a  'tattchifi'l,  ou,  'ton  i/attchyi'l,  l'eau  jaillit  en  l'air. 

10.  Roche  par-dessus  laquelle  l'eau  passe  dans  un  rapide,  mais  de 
manière  pourtant  qu'il  paraisse  qu'il  y  a  là  une  roche  :  dshekke  dape 
natli  *llin. 
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11.  Roche  qui  parait  à  la  surface  do  l'eau  dans  un  rapide:  daht 
nane/nnlin,  mot-à-mot  :  roche  autour  de  laquelle  l'eau  passe.  Ou  encore  : 
dshe  tta  depinlin,  roche  que  l'eau  piwse. 

12.  Remous,  tournoiement  de  l'eau  qui  revient  battre  la  roche 
qu'elle  vient  de  franchir  :  dshe  tcfia/w  etasiii  naf)el"o'I. 

13.  Batture  de  roches  :  dshe  Ha  ninlin,  mot-à-mot  :  qui  coule 
parmi  les  roches.  Ou  encore  :  dshe  tchennen,  mot-k-moi  :  bras  de  roches. 

14.  Source  d'une  rivière  :  fta  hoye,  ou,  tta  otssinn  des  ^ainnlin. 

16.  Cours  d'une  rivière  :  dess  'terzhlin.  Passé,  'tepinliii.  Futur, 
*touHin. 

16.  Le  cours  de   l'eau  vers  la  mer  :    dess  Hou  tcho^  'ka  Herzhlin. 

17.  Rivière  se  jetant  dans  la  mer  :  dess  Hou  *ei>inliH  ;  plur.,  'tou 
*edapinlin.  Futur,  Hou  'epoullin;  plur..  Hou  'edapouUin. 

18.  Rivière  jtassant  à  travers  un  ou  plusieurs  lacs  :  dess  Hou  Ha- 
^terzhlin. 

19.  Voilà  un  accroc  fait  à  un  habit.  Si  le  morceau  tient  encore, 
on  dira  :  ha'kaH  inttckyeU.  Si  l'on  a  fait  cet  accroc  avec  un  couteau,  on 
dira  :  ha'kaH  f/elttazh.  C'est  donc,  par  analogie,  que  l'on  dit  d'une  rivière 
qui  ne  tombe  dans  un  lac  que  pour  en  sortir  presqu'aussitôt,  laissant, 
d'un  côté,  presque  tout  le  lac  :  dess  'tou  ha^kaH.  fiinlin,  mot-à-mot  :  le 
cours  de  la  rivière  fait  un  accroc  au  lac.  Ce  mot  aHaiH,  ha'kaH  signifie 
ordinairement  poche. 

20.  Il  vente  beaucoup  au  large  du  lac  :  Hattchi/usin  Hazheltssi. 
Le  lac  est  agité  au  large  :  HattrJu/asin  nafiidda,  ou  encore,  Hattchyaain 
*taHadeheHin.  Le  vent  vient  du  large  :  iiihotta  /linHtssi,  etc.,  etc. 


'TE8SAI,  JE  PARS  PAR  TERRE  ;  'TES'KI,  JE  PARS  PAR  EAU 
PRÉSENT  PASSÉ 


1  p  sing  'Tes  sai 

2  p  "  'Tin  /)ai 
5  p  "  *Tb/>  /*ai 
Indéfini  Ye'ted  di 


'Tes  'ki 
'Tin  'ki 
'Te  'ki 
Se'ki 


'Tiya 
'Tin  ya 


'Terzh  ya 
Ye'ted  di 


'Ti  'kin 
'Tin  'kin 
'Terzh  'kin 
Serzh  'kin 


n 


m 
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P 

il 


PBÉ8ENT  {suite) 


1  p  duel  'Ti  ttas 

2  p    "     'Touh  "as 

3  p    "     Hehe'te  "as 
Indéfini  Se  "as 

1  p  plur  «Tid  de'l 

2  p    "     «Touh  de'l 

'Ted  de'l 
Hehe'ted  de'l 
Indéfini  Sed  de'l 


3p    "     {l 


f'1 


PASSÉ  {suite) 


'Ti  'ki 
'Touh  'ki 
Hehe'te  'ki 
Se  'ki 
'Tid  de'l 
'Touh  de'l 

'Ted  del 

Hehe'ted  de'l 
Sed  de'l  Serzh  del 


'Tezhi  ttas       'Tezhi  «kin 
•Touh  "as        'Touh  'kin 
Hehe'terzh"as  Hehe'terzh'kin 
Se  "as  Serzh  'kin 

'Tezhid  del      'Tezhid  del 
'Touh  del        'Touh  del 

Heheterzh  del  Hehe'terzh  del 

Tsserzh  del 


FUTUR 


i'|i(, 


Il  i> 


1  p  sing  'Tous  sa 

'Tous  'ke 

2  p    "     'Tewoun  ya 

'Tewoun  'ke 

3  p    "     «Tou  ya 

'Tou  'ke 

Indéfini  Ye'toud  di 

Sou  'ke 

1  p  duel  'Tewou  ttas 

'Tewou  'ke 

2  p    "     'Tewouh  "as 

'Tewouh  'ko 

3  p    "     Hehe'tou  "as 

Hehe'tou  'ke 

Indéfini  Sou  "as 

Sou  'ke 

1  p  plur  'Tewoud  de'l 

•Tewoud  de'l 

2  p    "     'Tewouh  de'l 

'Tewouh  de'l 

3  p    "     Hehe'toud  del 

Hehe'toud  de'l 

Indéfini  Soud  de'l 

Soud  de'l 

Remarque. — A  l'habituel,  la  terminaison  :  ttan,  "as,  du  duel,  est 
remplacée  par  ttaù,  "ais  ;  au  pluriel,  la  terminaison  de'l  est  remplacé© 
par  di'Z.  Et  il  en  est  ainsi  pour  tous  les  verbes  de  forme  semblable. 


/dessa'l,  marcher  a  pied,  sans  but  déterminé  ;  /oes'ke'l,  avancer^ 
voyager  en  berge,  ou  en  canot 


PRÉSENT 


1  p  sing  /oes  sa'l  /»es  'ke'l 

2  n    "     i  '"'°  'sa'l  u\n  'ke'l 
^^          JNeg'ga'l  '"'"   ^^^ 

3  p    "    pQ  'gii'l  pQ  'ke'l 


PASSÉ 

Houzhi  ya  Houzhi  'kin 

Houzhin  ya        Houzhin  'kin 
Hourzh  ya  Hourzh  'kin 
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Indéfini  Yed  di'l 

1  p  duel  pi  ttas 

2  p    "    />ouh  "as 

3  p    "     Hehe  "as 
Indéfini  Tsse  "as 

1  p  plur  pid  de'l 

2  p    "    pouh  de'l 

3  p    "     Hehed  de'l 
Yed  di'l 
Tssed  di'l 


Tsse  <ke'l 
pi  'ke«l 
/»ouh  'ke'l 
Hehe  'ke'l 
Tsse  'ke'l 
Da/>i  'ke'l 
D&ponh.  'ke'l 
Dahehe  'ke'l 


Youh  dik 
Houzhi  ttas 
Houzhouh  "as 
Hehourzh  "as 
Youh  dik 
Houzhid  del 
Houzhouh  del 
Hehourzh  del 


Tssourzh  'kin 
Houzhi  'kin 
Houzhouh  'kin 
Hehourzh  'kin 
Tssourzh  'kin 
Daouzhi  'kin 
Daouzhouh  'kin 
Dahehourzh  'kin 


Ind 


Datsse  'ke'l      Tssourzh  del      Datssourzh  'kin 


FDTUR 


C'est  'tous  sa,  'tous  'ke,  comme  ci-dessns 


na^bbdâ'l,  aller  a  pied  vers  un  but  déterminé  ;  najobs'ke'l,  aller 
par  eau  vers  un  but  déterminé 


:;br^ 


PRÉSENT 

1  p  sing  Ka/oes  da'l 

2  p    "    Na/oin  da'l 

3  p    "     Na/oed  da'l 
Indéfini  Nayed  di'l 

1  p  duel  Na/>i  ttas 

2  p    "     Na/>ouh  ttas 

3  p    "     Nahehe  ttas 
Indéfini  Natsse  ttas 

1  p  plur  Na/oid  de'l 

2  p    "     Na/jouh  de'l 

3  p    "     Nahe/^ed  de'l 
Indéfini  Natssed  de'l 


PASSÉ 


Na/>es  'ke'l 
Na/>in  'ke'l 
Na/)e  'ke'l 
Natsse  'ke'l 
Na/n  'ke'l 
Najfjouh  'ke'l 
Nahehe  'ko^ 
Natsse  'ke'l 
Dana/>i  'ke'l 
Diina/>ouh  'ke'l 
Danahehe'kc'l 
Danatsse  'ke'l 


Naozhes  tya 
Naozhin  dya 
Naouh  tya 
Nayouh  dik 
Naozhi  ttas 
Naozhouh  ttiis 
Nahchou  ttaa 
Nayouh  dik 
Naozliid  del 
Naozliouh  del 
Nahehourzh  del 
Natsouh  del 


Naozhes  'kin 
Naozhin  'kin 
Naourzh  'kin 
Natssouh  'kin 
Niiozhi  'kin 
Naozhouh  *kin 
Nahehou  'kin 
Natssouh  'kin 
JJanaozhi  'kin 
Danaozhouh  'kin 
Danahehou  'kin 
Danatssouh  'kin 


FUTUR 


n 


1  p  sing  Naous  tya 

2  p    "     Na'tewoun  dya 

3  p    "     Na'tou  dya 
Indéfini  Naye'toud  di 


Na'tous  'ke 
Na'tewoun  *ke 
Na'tou  'ke 
Natssou  'ke 
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FUTOK  (suite) 


1  p  duel  Nawou  ttas 

2  p    "     Nawouh  "as 

3  p    "     Nahehou  ttaa 
Indéfini  Nayouh  dik 

1  p  plur  Nawoud  de'l 

2  p    "     Nawouh  de'l 

3  p    "     Nahehoud  de'l 
Indéfini  Natsâoud  de'l 


Na'tewou  'ke 
Na'tewouh  'ke 
Nahe'tou  'ke 
Natssou  'ke 
Dana'tewou  'ke 
Dana'tewouh  'ke 
Dana'tou  'ke 
DanatsBOU  'ke 


"an'tbsdai,  je  pars  a  pied,  pour  me  rendre  chez  moi. — "an'tbs'ki, 
je  pars  par  eau,  pour  me  rendre  chez  moi 


PRESENT 


1  p  sing  "An'tes  dai 

2  p    "     "An'tin  dai 

3  p    "     "An'ted  dai 
Indéfini  "Anye'ted  di 

1  p  duel  "An'ti  ttas 

2  p    "     "An'touh  ttas 

3  p    "     "Anhe'te  ttas 
Indéfini  "Anye'ted  di 

1  p  plur  "An'tid  de'l 

2  p    "     "An'toxih  de'l 

3  p    "     "Anhehe'ted  de'l 
Indéfini  "Ansed  de'l 


PASSÉ 


1  p  sing  "An'tes  tya 

2  p    "     "Antin  dya 

3  p    "     "An'te  dya 
Indéfini  "Anye'teh  dik 

1  p  duel  "An'tezhi  ttas 

2  p    "     "An'touh  ttas 

3  p    "     "Anhehe'te  ttas 


"An'tes  'ki 
"An'tin  'ki 
"An'te  'ki 
"Anse  'ki 
"An'ti  'ki 
"An'touh  'ki 
"Anhehe'te  'ki 
"Anse  'ki 
"An'tid  de'l 
"An'touh  de'l 
"Anhehe'ted  de'l 
"Ansed  de'l 


"An'tes  'kin 
"An'tin  'kin 
"An'te  'kin 
''Anse  'kin 
"An'tezhi  'kin 
"An'touh  'kin 
"Anhehe'te  'kin 


m 


m 


H  , 


'tbs'ki, 


V  JiiKAUn 

PASSÉ  («uite) 

Indéfini 

"Anse  ttas 

"Anseh  'kin 

1  p  plur 

"An'tozhid  del 

"An'tezhid  del 

2p    " 

"An'touh  del 

"An'touh  del 

3p    " 

"Anhe'teh  del 

"Anhe'teh  del 

Indéfini 

"Anseh  del 

FUTUR 

"Anseh  del 

1  p  aing 

"An'touB  tya 

"An'tous  'ke 

2p    " 

"An'tewoun  dya 

"An'tewoun  'ke 

3  p    " 

"An'tcu  dya 

"An'tou  'ke 

Indéfini 

"Anye'toud  di 

"Ansou  'ke 

1  p  duel 

"An'tewou  ttas 

"An'tewou  'ke 

2  p    " 

"An'tewouh  ttas 

"An'tewouh  'ke 

3  p    " 

"Anhehe'tou  ttas 

"Anhe'tou  'ke 

Indéfini 

"Anye'toud  di 

"Ansou  'k» 

1  p  plur 

"An'tewoud  de'l 

"An'tewoud  de'l 

2  p    " 

"An'tewouh  de'l 

"An'tewouh  de'l 

3  p    " 

"Anhehe'toud  de'l 

"Anhe'toud  de'l 

Indéfini 

"Ansoud  de'l 

"Ansoud  de'l 

28& 


''àKpKBDÂ%  JE  MARCHE  A  PIED  POUR  ME  RENDRE  CHEZ  MOI. — ''AN/OHS'KK'L^ 
j'avance  par  EAU,   OU  JE  RAME  POUR  ME  RENDRE  CHEZ  MOI 


PRÉSENT 


1  p  sing  "An/>es  da'l 

2  p    "     "An/oin  da'l 

3  p    "     "Anpeà  da'l 
Indéfini  "Anyed  di'l 

1  p  duel  "An/n  ttas 

2  p    "     "An^>ouh  ttas 

3  p    "     "Anhehe  ttas 
Indéfini  "Antsse  ttas 

1  p  plur  "An/oid  de'l 

2  p    "     "An/oouh  de'l 

3  p    "    "Atihôhed  deU 
Indéfini  '"AlttSÈéd  de'l 


"Aupes  'ke'l 
"An/)in  'ke'l 
"Anpe  'ke'l 
"Antsse  'ke'l 
"An/ji  'ke'l 
"An/>ouh  'ke'l 
"Anhehe  'ke'l 
"Antsse  «ke'l 
"An/>id  de'l 
"An/>ouh  de'l 
"Anhehed  de'l 
"AntBsed  de'l 
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PASSÉ 
CTest  "an'tes  tya,  "an'tes  'kin  comme  ci-destsus 

ÏUTUR 

C'est  "an'tous  tya,  "an'tous  'ke,  également  comme  ci-dessns. 


"AN  NESDAI,  NINB8DAI,  j'aRRIVE  CHEZ  MOI  PAR   TERRE  ;    "ANNES'KI,    NI- 
NES'KI,  j'arrive  chez  moi  PAR  EAU 

'  PRÉSENT 


i:;: 


1  p  sing  "Annea  diU 

Nines  dai 

"Aines  'ki 

Nines  'ki 

2  p    "     "Annin  dai 

Ninin  dai 

"Annin  'ki 

Ninin  'ki 

3p    "     "An  dai 

Nin  dai 

"An  'ki 

Nin  'ki 

Indéfini  "Anyin  di 

Niyin  di 

"Antssin  'ki 

Nitssin  'ki 

1  p  duel  "Anni  ttas 

Nini  ttas 

"Anni  'ki 

Nini  'ki 

2  p    "     "Annouh  ttas 

Ninouh  "as 

"Annouh  'ki 

Ninouh  'ki 

3  p    "     "Anhehin  ttas 

Nihehin  ttas 

"Anhehin  'ki 

Nihehin  'ki 

Indéfini  "Anyin  di 

Niyin  di 

"Antssin  'ki 

Nitssin  'ki 

1  p  plur"Annid  do'l 

Ninid  de'l 

"Annid  de'l 

Ninid  de'l 

2  p    "     "Annouh  de'l 

Ninouh  de'l 

"Annouh  de'l 

Ninouh  de'l 

5  p    "     "Anhohin  de'l 

Nihehin  de'l 

"Anhehin  de'l 

Nihehin  de'l 

Indéfini  Antssin  de'l 

Nitssin  de'l 

"Antssin  de'l 

Nitssin  de'l 

PASSÉ 


1  p  sing  "Annes  tya 

2  p    "     "Annin  dya 

3  p    "     "Anh  dya 
Indéfini  ''Anyin  dik 

1  p  duel  "Anni  ttas 

2  p    "     "Annouh  ttas 

3  p    "     "Anhohin  ttas 
Indéfini  "Anyin  dik 


Nines  tya 
Ninin  dya 
Nin  dya 
Niyin  dik 
Nini  ttas 
Ninouh  "as 
Nihehin  ttas 
Niyin  dik 


"Annes  'kin 
"Annin  'kin 
"An  'kin 
"Antssin  'kin 
"Anni  'kin 
"Annouh  'kin 
"Anhehin  'kin 
"Antssin  'kin 


Nines  'kin 
Ninin  'kin 
Nin  'kin 
Nitssin  'kin 
Nini  'kin 
Ninouh  'kin 
Nihehin  'kin 
Nitssin  'kin 
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1  p  plur  "Annid  del 

2  p    "     "Annouh  del 

3  p    '"    "Anhehin  del 
Indéfini  "Antssin  del 


PASSÉ  (suite) 


Ninid  del 
Ninouh  del 
Nihehin  del 
Nitssin  del 


"Annid  del 
"Annouh  del 
"Anhehin  del 
"Antssin  del 


Ninid  del 
Ninouh  del 
Nihehin  del 
Nitssin  del 


1  p  sing 
•i  p    " 
3p    " 
Indéfini 
1  p  duel 
2p    " 
3p    " 
Indéfini 

1  p  plur 

2  p  " 
3p  " 
Indéfini 


"Anhwas  tj& 
"Anwoun  dya 
"Anhwa  dya 
"Anyoud  di 
"Anwou  ttas 
"Anwouh  ttas 
"Anhehou  ttas 
"Aayoud  di 
"Auwoud  de'l 
"Anwouh  de'l 
"Anhehoud  de'l 
"Antsaoud  de'l 


FUTUR 

Niwas  tya 
Niwoun  dya 
Niwa  dya 
Niyoud  di 
Niwou  ttas 
Nivvouh  "as 
Nihehou  ttas 
Niyoud  di 
Niwoud  de'l 
Niwouh  de'l 
Nibehoudde'i 
Nitssoud  de'l 


"Anhwas  'ke 
"Anwoun  'ke 
"Anhwa  'ke 
"Antssou  'ke 
"Anwou  'ke 
"Anwouh  'ke 
"Anhehou  'ke 
"Antssou  'ke 
"Anwoud  de'l 
"Anwouh  de'l 
"Anhehoud  de'l 
"Antssoud  de'l 


Ni  Vas  'ke 
Niwoun  'ke 
Niwa  'ke 
Nitssou  'ke 
Niwou 'ke 
Niwouh  'ke 
Nih^hou  'ke 
Nitssou  'ke 
Niwoud  de'l 
Niwouh  de'l 
Nihehoud  de'l 
Nitssoud  de'l 


'tAZHKSSAI,  je  fais  un  trajet  a  pied,  pour  arriver  chez  1101, 

ou  ailleurs 

Il  a  un  double  passé  :  'tazhiya  signifiant  faire  un  trajet,  pour  ar- 
river ailleurs  que  chez  soi;  et  'tamhesHya  signifiant  faire  un  trajet, 
pour  arriver  chez  soi.  Le  futur  'tanwastya  signifie  faire  le  trajet  pour 
arriver  chez  soi. 

'Tanzhes'kin,  'tanwas^ke  signifient  faire  un  trajet,  par  eau,  pour 
arriver  chez  soi.  Si  l'on  allait  ailleurs  que  chez  soi,  on  dirait,  au  passé  : 
'tazhi'kin,  'tazhin'kin,  'tazhe'kiv.  Et  si  l'on  faisait  le  trajet  souvent  : 
*tanpes'ki,  Hanpin'ki  se  conjuguant  sur  pex^k&l,  piu'ke'l. 


PRÉSENT 


1  p  sing  'Tazhes  sai 

2  p    "     'Tazhin  pai 

3  p    "     'Ta  ai 


'Tanzhea  'kin 
'Tanzhin  'kin 
'Tan  'kin 


Wi: 
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PRÉSENT  {mite) 


Indéfini  'Tayeh  dik 

1  p  drel'Tazhi  ttas 

2  p    "     'Tazhouh  "aa 

3  p    •'     'Taheherzh  "as 
Indéfini  'Tayeh  dik 

1  p  plur  'Tazhid  de«l 

2  p    '•     'Tazhouh  de'l 

3  p    "     'Taheherzh  de'l 

f  'Tatsseh  de'l 
(  'Tatsserzh  de'l 


Indéfini 


'Tantsue  'kin 
'Tanzhi  *kin 
'Tanzhouh  'kin 
'Tanhehe  'kin 
'Tantsae  'kin 
'Tanzhid  del 
'Tanzhouh  del 
'Tanheheh  del 

'Tantsseh  doi 


FASSK 


lli«^ 


1  p  sing 

'Tazhi  ya 

'Tanzhes  tya 

Comme  le  présent 

2p    " 

'Tazhin  ya 

'Tanzhin  dya 

'tanzhes  'kin. 

3p    " 

'Tazhe  ya 

'Tanh  dya 

Indéfini 

'Tayeh  dik 

'Tanyeh  dik 

■ 

1  p  due] 

«Tazhi  ttas 

'Tanzhi  ttas 

2  p    " 

'Tazhouh  "as 

'Tanzhouh  ttas 

3p    " 

'Taheherzh  "as 

«Tanhehe  ttas 

Indéfini 

'Tayeh  dik 

«Tanyeh  dik 

1  p  plur 

'Ta/hiddel 

«Tanzhid  del 

2p    " 

«Tazhouh  del 

«Tanzhouh  del 

3p    " 

'Taheherzh  del 

'Tanheheh  del 

Indéfini 

«Tatsserzh  del 

'Tantsseh  del 

FUTUR 

1  p  sing  «Tanhwas 

tya 

'Tanwas  'ke 

2  p    "     'Tanwoun 

dya 

'Tanwoun  'ke 

3  p    "     'Tanhwa  ( 

iya 

'Tanwa  'ke 

Indéfini  'Tanyoud 

di 

•Tantssou  'ke 

1  p  duel  'Tanwou  ttas 

'Tanwou  «ke 

2  p    '«     «Tanwouh  ttas 

'Tanwouh  «ke 

3  p    "     'Tanhehou  ttas 

'Tanhehou  'ke 

Indéfini 'Tanyoud 

di 

'Tantssou  'ke 

1  p  plur  'Tanwoud  de'l 

«Tanwoud  de'l 

2  p    "     «Tanwouh  de'l 

'Tanwouh  de'l 

3  p    "     'Tanhehoud  de'l 

«Tanhehoud  de«l 

Indéfini  «Tantssoud  de'l 

«TantsBoud  de«l 

i 
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Remarque. — Les  deux  verbes  'tazhessai,  (passé,  'tazhiya),  et  Hazhi- 
'kin,  avec  un  régime,  sont  souvent  employés  pour  exprimer  l'action  de 
passer  par  différents  lieux,  de  visiter  différents  objets,  en  passant  de 
l'un  à  l'autre. 


NIHOTTA  /t>E8SAi,  j'arrive  A  LA  TERRE  FERME  («i  l'on  marche  sur  un  lac 

glacé)  ;  ou  au  bois  («i  l'on  traverse  une  plaine)  ;  nihotta  jf>E8'Ki, 

j'arrive  a  la  terre  ferme  par  eau 

PRÉSENT 


présent 


1  p  sing 

Nihotta  pes  sai 

Nihotta  pes  'ki 

2p    " 

ne/)  pjki 

pin  'ki 

3p    « 

pep  pai 

pe  'ki 

Indéfini 

yed  di 

tsse  'ki    • 

1  p  duel 

pi  ttas 

hi  'ki 

2p    " 

,       .  /)0uh  "as               '^ 

houh  'ki 

3p    " 

hehe  "as 

hehe  'ki 

Indéfini 

tsse  "as 

tsse  'ki 

1  p  plur 

pià  de'l 

pià  de'l 

2  p    " 

pouh  de'l 

pouh  de'l 

3p    " 

hehed  de'l 

hehed  de'J 

Indéfini 

tssed  de'l 

tssed  de'l 

Passé 

# 

1  p  sing 

Nihotta  />i  ya 

Nihotta  pi  'kin 

2p    " 

pin  ya 

pin  'kin 

3p    " 

pin  ya 

pin  'kin 

Indéfini 

yeh  dik 

t88e/)in  'kin 

Ip    " 

pi  ttas 

pi  'kin 

2p    " 

/>ouh  "as 

pouh  'kin 

3  p    " 

hèè/>in  "as 

hèè/oin  'kin 

Indéfini 

tsse/'in  "as 

tsse/oin  'kin 

1  p  plur 

oid  del 

pid  del 

2p    " 

ponh  del 

|00uh  del 

3  p    " 

hèVin  del 

hèè/nn  del 

Indéfini 

tssé/'in  del 

tsso/)in  del 
19 

\\ 


II 
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I 


i' 


FUTUR 


1  p  sing  Nihotta  was  sa 


Nihotta  was  'ke 
woun  'ke 
wa  'ke 
tsaou  'ke 
wou  'ke 
wouh  'ke 
hehou  'ke 
tsaou  'ke 
rtOud  de'l 
wouh  de'l 
hehoud  de'l 
tssoud  de'l 


Ninazhesdai  est  synonyme  de  nihotta  pessai,  mais,  avec  cette  idée 
en  plus,  que  l'on  arrive  chez  soi  et  non  ailleurs. 


2p    " 

woun  ya 

3p    " 

waya 

Indéfini 

youd  di 

1  p  duel 

wou  ttas 

2p    " 

wouh  "as 

3p    " 

hehou  "as 

Indéfini 

youd  di 

1  p  plur 

woud  de'l 

2  p    " 

wouh  de'l 

3p    " 

hehoud  de'l 

Indéfini 

tssoud  de'l 

PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1  p  sing 
2p    « 
3p    " 
Indéfini 
1  p  duel 
2p    " 
3p    " 
Indéfini 
1  p  plur 
2p    " 
3p    " 
Indéfini 


Ninazhes  dai 
Ninazhin  dai 
Ninah  dai 
Ninayeh  di 
Ninazhi  ttas 
Ninazhouh  ttas 
Ninahehe  ttas 
Ninatsse  ttas 
Ninazhidde'l 
Ninazhouh  de'l 
Ninahehed  de'l 
Ninatsseh  de'l 


Ninazhes  tya 
Ninazhin  dya 
Ninah  dya 
Ninayeh  dik 
Ninazhi  ttas 
Ninazhouh  ttas 
Ninahehe  ttas 
Ninatsse  ttas 
Ninazhid  del 
Ninazhouh  del 
Ninahehed  del 
Ninatsseh  del 


Ninawas  tya 
Nina  woun  dya 
Ninawa  dya 
Ninayoud  di 
Ninawou  ttas 
Ninawouh  ttas 
Ninahehou  ttas 
Ninatssou  ttas 
Ninawoud  de'l 
Ninawouh  de'l 
Ninahehoud  de'l 
Ninatssoud  de'l 


Ce  verbe  prend  une  forme  objective  :  benanesdui,  je  l'atteinds,  eu 
marchant,  en  m'en  retournant  chez  moi. 


VERBES 
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PRÉSENT 


PASS^J 


FUTUR 


1  p  sing  BenaD«s  dai 

Benanes  ya 

Benawas  ya 

2  p    ''     Benaninl  dai 

Benaninl  ya 

Benawounl  ya 

3  p    "     Yenanl  dai 

Yenanl  ya 

Yenawal  ya 

Indéfini  Benayinl  nik 

Benayinl  nik 

Benayoul  ni 

1  p  duel  Benanil  "as 

Benanil  "as 

Benawoul  "as 

2  p    "     Benanou'l  "as 

Benanou'l  "as 

Benawou'l  "as 

3  p    "     Yenahehinl  "as 

Yenahehinl  "as 

Yenahehoul  "as 

Indéfini  Benazinl  "as 

Benazinl  "as 

Benatssoul  "as 

1  p  plur  Benanil  de'l 

Benanil  del 

Benawoul  de'l 

2p    "     Benanou'l  de'l 

Benanou'l  del 

Benawou'l  de'l 

3  p    "     Yenahehinl  de'l 

Yenahehinl  del 

Yenahehoul  de'l 

Indéfini  Benatssinl  de'l 

Benatssinl  del 

Benatssoul  de'l 

lî 


Ce  verbe  a  un  mutuel  :  e^lenanil  "as,  nous  nous  atteignons  l'un 
l'autre,  en  marchant  ;  pluriel,  e'ienanilde'l,  nous  nous  atteignons  les  uns 
les  autres. 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1  p  duel  E'ienanil  "as 

E'ienanil  "as 

E'ienawoul  "as 

2p    ,*     E'ienanou'l  "as 

E'ienanou'l  "as 

E'ienawou'l  "as 

3p    "     E'lenahehinl"as 

E'ienahehinl  "as 

E'ienahehoul  "as 

Indéfini  E'ienatssinl  "as 

E'ienatssinl  "as 

E'ienatssoul  "as 

1  p  plur  E'ienanil  de'l 

E'ienanil  del 

E'ienawoul  de'l 

2  p    "     E'ienanou'l  de'l 

E'ienanou'l  del 

E'ienawou'l  de'l 

3  p    "     E'ienahehinl  de'l 

E'ienahehinl  del 

E'ienahehoul  de'l 

Indéfini  E'ienatssinl  de'l 

E'ienatsssinl  del 

E'ienatssoul  de'l 

Déjà  j'ai  conjugué  "an  neadai,  ninesdaif  "an  nes'ki,  nines'ki.  Je 
vais  encore  conjuguer  :  ninesmi,  j'arrive,  mais  ailleurs  que  chez  moi  ; 

'"AnH'Tci,  je  m'en  retourne  souvent  chez  moi  par  eau  ; 

Nins'ki,  j'arrive  souvent  chez  moi  par  eau.  Ex  :  tta  nins'ki  edao- 
nelttou,  sekon  en  dada  noukkenazher  okkanes'ta  sa  douije,  chaque  fois 
que  j'arrive,  j'ai  la  douleur  de  trouver  la  maladie  chez  nous. 


>   AV 


f 
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1  p  sing  Nines  sai 

PRESENT 

"Ans  'ki 

Nins  'ki 

2  p    "    Ninin  />ai 

"An  ne  'ki 

Nine  'ki 

3  p    •*    Nin  p&i 

"An  'ki 

Nin  'ki 

Indéfini  Niyin  di 

"Antssin  *ki 

Nitsse  'ki 

1  p  duel  Mini  ttas 

"Anhi  'ki 

Nihi'ki   ■ 

2  p    "    Ninouh  "as 

"An  nouh  'ki 

Nihouh  'kr 

3  p    "    Nihéhin  "as 

"Anhe  'ki 

Nihehe  'ki 

Indéfini  Niyin  di 

"Antssin  'ki 

Nitsse  'ki 

1  p  plur  Ninid  de'l 

"An  id  di'l 

Ni  id  di'l 

2  p    "    Ninouh  de'l 

"An  nouh  di'l 

Nihouh  di'l 

3  p    "    Nihehin  de'l 

"Anhed  di'l 

Nihehed  di'l 

Indéfini  Nitasin  de'l 

"Antssed  di'l 

Nitssed  di'l                        1 

1  p  sing  Nini  ya 

2  p    "    Ninin  ya 

3  p    "    Ninin  ya 
Indéfini  Niyin  dik 

1  p  duel  Nini  ttas 

2  p    "    Ninouh  "as 

3  p    "    Nihehin  "as 
Indéfini  Niyin  dik 

1  p  plur  Ninid  del 

2  p    "    Ninouh  del 

3  p    "     Nihèènin  del 
Indéfini  Nizin  del 


1  p  sing  Niwas  sa 

2  p    "    Niwoun  ya 

3  p    "     Niwa  ya 
Indéfini  Niyoud  di 

1  p  duel  Niwou  ttas 

2  p    "    Niwouh  "as 

3  p    "     Nihehou  "as 
Indéfini  Niyoud  di 


PASSÉ 

"Anjoes  'kin 
"AUjoin  'kin 
"An  'kin 
"Antssin  'kin 
"An  ni  'kin 
"An  nouh  'kin 
"Anhehin  'kin 
"Antssin  'kin 
"Anhid  di'l 
"Anhouh  di'l 
"Anhehed  di'l 
"Antsse/^ed  di'l 

FUTUR 

"Anwas  'ke 
"Anwoun  'ke 
"Anvva  'ke 
"Antssou  'ke 
"Anwou  'ke 
"Anwouli  'ke 
"Anhehou  'ke 
"Antssou  'ke 


Nines  'kin 
Ninin  'kin 
Nin  'kin 
Nintssin  'kin 
Nini  'kin 
Ninouh  'kin 
Nihehin  'kin 
Nintssin  'kin 
Niid  di'l 
Niouh  di'l 
Nihèèhed  di'l 
Nin  t8se/>ed  di'l 


Niwas  'ki 
Niwoun  'ki 
Niwa  'ki 
Nitssou  'ki 
Niwou  'ki 
Niwouh  'ki 
Nihehou  'ki 
Nitssou  'ki 


1  p  plur  Niwoud  de'l 

2  p    "     Niwouh  de'l 

3  p    "     Nihehoud  de'l 
Indéfini  Nitssoud  de'l 


VERBES 

FUTUR  (suite) 

"Anwoud  de'l 
"Anwouh  de'l 
"Anhehoud  de'l 
"Antssoud  de'l 
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Niwoud  di'l 
Niwouh  di'l 
Nihehoud  di'l 
Nitssoud  di'l 


■  Be/'aninessai,  je  viens  le  trouver  ; 

E'I'anirdttas,  nous  venons  nous  trouver  l'un  l'autre  ; 

EH^aninidde'l,  nous  venons  nous  trouver  les  uns  les  autres,  nous 
nous  réunissons. 

C'est,  d'un  bout  à  l'autre,  à  quelques  variantes  près,  le  verbe  ni' 
nessai  précédé  du  régime  que  la  particule  pan,  ou,  f>a,  ou,  'a  met  en 
relation  avec  le  verbe. 

A  cause  de  ces  quelques  variantes,  je  vais  conjuguer  ici  ce  verbe. 


■ki 

'ki 
Ki 

'ki 

'ki 
1  'ki 


1  p  sing 

2  p    " 

3  p    " 
Indéfini 
1  p  duel 
2p    " 

3  p    " 

Indéfini 

1  p  plur 
2p    " 
3p    " 


PRÉSENT 

Be^oanines  sai 

Bejoaninin  pai       ^ 

Ye/>anin  />ai 

Be/'aniin  di,  ou,  niyed  di 

Bejfvanini  ttas 

Be/>aninouh  "as 

Ye/>auihenin  "as 

(  Be/>aniyed  di 
I  Be/>anizin  "as 

Be/)aninid  de'l 

Be,«auinouh  de'l 

Ye/<anihèènin  de'l 


'ki 


Indéfini  Be/>anizin  de'l 


1  p  sing  Be/>anini  ya 

2  p    "     Bejoaninin  ya 

3  p    "     Ye/)aninin  ya 
Indéfini  Be/ianiin  dik 


Passé 


E'I'anini  ttas 
E'I'aninouh  ttas 
E'I'anihin  ttas 

E'I'anitssin  ttas 

E'I'aninid  de'l 

^E'I'aninouh  de'l 

E'I'anihin  de'l 

f  E'I'anitssin  de'l; 
1  E'I'anitsse/jed  de'l 
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PASSÉ  (anite) 

1  p  duel  Bejoanini  ttae 

E'I'anini  ttas 

2  p    "     lie/>aninouh  "as 

E'I'ani  nouh  ttas 

3  p    "     Ye/oanihenin  "as 

E'I'anihehin  ttas 

Indéfini  Bepani  zin  "as 

E'I'anitsain  ttas 

1  p    "     Be/oaniaid  del 

E'I'aninid  del 

2  p    "     Be/oaninouh  del 

E'I'aninouh  del 

3  p    "     Ye/)anihenin  del 

E'I'aniheindel 

Indéfini  Be/>anizin  del 

E'I'anitssin  del 

FUTUR 

1  p  sing  Be/)aniwas  sa 

2  p    "     Be/>aniwoun  ya 

3  p    "     Yeoaniwaya 

Indéfini  Be/oaniyoud  di 

1  p  duel  Be/oaniwou  ttas 

E'I'aniwou  ttas 

2  p    "     Bejoaniwouh  "as 

E'I'anniwouh  ttas 

3  p    "     Ye/oanihehou  "as 

E'I'anihehou  ttas 

Indéfini  Be/>aniyoud  di 

E'I'aniyoud  di 

l  p  plur  Be;f>aniwoud  de'l 

E'I'aniwoud  de'l 

2  p    '•'     Bejoaniwouh  de'l 

E'I'aniwouh  de'l 

3  p    "     Ye/>anihehoud  de'l 

E'I'anihehoud  de'l 

Indéfini  Be/>anit8soud  de'l 

E'I'anitssoud  de'l 

BE/)ANESSAI,  JE  VAIS  LE  TROUVER 
PRÉSENT  PASSÉ 


1  p  sing  Be/oanas  sai 

2  p    "     Be/oanane|0  fiai 

3  p    "     Yepan&/>  pu 
Indéfini  Be/janayed  di 

1  p  duel  Be/oanahi  ttas 

2  p    "     Be/>anaouh  "as 

3  p    "     Ye/oanahe  "as 
Indéfini  Be/oanatase  "as 


Be/oanazhi  ya 
Be/oanazhin  ya 
Y6/)anazhe  ya 
Be/)anayeh  di 
Be^anazhi  ttaa 
Be/oanazhouh  "as 
Ye/oanaheherzh  " 
Bc/oanatsserzh  "as 


as 


FUTUR 

Be/^auawas  sa 
Be/'anawoun  y  a 
Ye/janawa  ya 
Bo/oanayoud  di 
Be/>anawou  ttas 
Be/>anawouh  "a« 
Ye/>anahou  "as 
Bejoanatssou  "aa 


PRÉSENT  (suite) 

1  p  plur  Be/oanahid  de'l 

2  p    "     Be/>anaouh  de'l 

3  p    "     Ye/>anahed  de'l 
Indéfini  lie/janatssed  de'l 


VERBES 

PASSÉ  {suite) 

Be/>anazhid  del 
BejT^anazhouh  del 
Ye/>anaherzh  del 
Ee/r>anat88erzh  del 
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KUTUR  (unité) 

Be/nanawoiid  de'l 
Be/'anawouh  de'l 
Ye/»anahoud  de'l 
Be/>aûat880ud  de'l 


Employé  s^ins  régime,  ce  verbe  signifie  :  nattsai,  je  vais  ;  nazhiya, 
j'ai  été,  j'y  suis  allé  ;  nawassu,  j'irai,  C'est,  sans  variante  aucune,  le 
verbe  heftanassai  tel  que  je  viens  de  le  conjuguer,  moins  lo  régime, 
bien  entendu. 


"an'tessai,  je  m'égare  sur  terre. — "anse'ki,  on  s'égare  sur  bau 
(Ce  second  verbe  n'a,  au  présent,  que  cet  indéfini.) 


présent 


PASSÉ 


1  p  sing  "An'tes  sai 

2  p    "     "An'tin  /oai 

3  p    "     "An'te/j  />ai 

Indéfini  "Anye'ted  di    "Anse  'ki 

1  p  duel  "An'ti  ttas 

2  p    "     "An'touh  "as 

3  p    "     "Anhe'te  "as 
Indéfini  "Anye'ted  di 

1  p  plur  "An'tid  de'l 

2  p    "     "An'touh  de'l 

3  p    •'     "Anhe'ted  de'l 
Indéfini  "Andasin  de'l 


"An'ti  ya 
"An'tin  ya 
"An'terzh  ya 
"Anye'teh  dik 
"An'tezhi  ttas 
"An'touh  "as 
"Anhe'terzh  "as 
"Anye'teh  dik 
"An'tezhid  del 
"An'touh  del 
"Anhe'terzh  del 
"Anserzh  del 


"An'ti  'kin 
"An'tin  'kin 
"An'terzh  'kin 
"Anserzh  'kin 
"An'tezhi  'kin 
"An'touh  'kin 
'"Anheheterzh  'kin 
"Anserzh  'kin 
"An'tezhid  del 
"An'touh  del 
''Anhehe'terzh  del 
"Anserzh  del 


FUTUR 


1  p  sing  "An'tous  sa 

2  p    "     "An'tewoun  ya 
8  p    "     "An'tou  ya 
Indéfini 

1  p  duel  "An'tewou  ttas 


"An'tous  'ke 
"An'tewoun  'ke 
"An'tou  'ke 
"Ansou  'ke 
"An'tewou  'ke 
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FUTUR  (suite) 


2  p  duol  "An'tewouh  "aa 

3  p    "     "Anhe'tou  "as 
Indéfini 

1  p  plur  "An'tewoud  de'l 

2  p    "     "An'tewouh  de'l 

3  p    "     "Anho'toud  de'l 
Indéfini  "Ansoud  de'l 


"An'tewouh  *ke 
"Anhehe'tou  'ke 
"Anaou  'ke 
"An'tewoud  de'l 
"An'tewouh  de'l 
"Anhehe'toud  de'l 
"Ansoud  de'l 


i!  î 


II' 


Ce  verbe,  au  futur,  ne  s'emploie  guère  sans  l'adverbe  prohibitif 
ianan.  Ex  :  "an'toussa  sanan,  o'tiye  ^asouninHHenn,  de  peur  que  je 
ne  m'égare,  renseigne  moi  bien.  A  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  quel- 
qu'un qui,  trop  confiant  en  lui-même,  ne  veuille  prendre  aucun  ren- 
seignement, ou  ne  paraisse  faire  peu  de  cas  des  renseignements  qu'on 
lui  donne.  Alors  l'on  dira  de  lui  :  "anHouya,  soit,  il  s'égarera  ;  qu'il 
s'égare  donc. 

Comparez  ces  deux  verbes  avec  'tessai  et  "anneadai,  tes'ki  et  *^an- 
nes'ki.  Ou  plutôt  comparez  bien  entr'ellea  toutes  ces  conjugaisons. 
Entre  plusieurs  d'entr'elles  il  n'y  a  guère  que  des  nuances,  que  quel- 
ques légères  variantes.  Mais  encore  importe-t-il  de  bien  distinguer  ces 
nuances  ou  variantes,  sous  peine  d'être  exposé  à  l'aire  des  quiproquo. 


NI'KÈÈDENESSHI,  j'arrive  a  tel  lieu,  4  X«LLE  PLACE 

Ce  verbe  suppose  toujours  un  long  trajet  fait,  ou  à  faire.   Tta  laon 
ni'keedenizhet  laomn,  j'arriverai.  Dieu  sait  quand,  à  quelle  heure 


PRÉSENT 

1  p  sing  Ni'kèèdenes  shi 

2  p    "     Ni'kèèdenin  zhi 

3  p    "     Ni'kèède  zhi 
Indéfini  Ni'kèètssèèden  zhi 

1  p  duel  Ni'kèèkenid  zhi 

2  p    "    Ni'kèèdenou  shi 

3  p    "     Ni'kèèheheden  zhi 


PASSÉ 

Ni'kèèdeni  zhet 
Nikèèdenin  zhet 
Ni'kèèdenin  zhet 
Ni'kèèzenin  zhet 
Ni'kèèdenid  zhet 
Ni'kèèdenou  ahet 
Ni'kèèhedeni  zhet 


FUTUR 

Ni'kèèdous  shi 
Ni'kèèdewoun  zhi 
Ni'kèèdou  zhi 
Ni'kèètssèédou  zhi 
Ni'kèèdewoud  zhi 
Ni'kèèdewou  shi 
Ni'kèèhedou  zhi 


PRÉSENT  (suite) 


VERBES 

PASSÉ  {suite) 
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ruTDR  (i^uite) 


Indéfini  Ni'kèètss^èden  zhi  Ni'kèèzenin  zhet 

1  p  plur  Ni'kèèdenid  de  Ni'kèèdenid  de 

?i  p    *'     Ni'kèèdenouh  de  Ni'kèèdenouh  de 

"3  p    "     Ni'kèèheheden  de  Ni'kèèhedenin  de 

(  Ni'kèètssèèden  de 

(  Ni'kèèzende 


Ind 


Ni'kèètssèèdou  zhi 
Ni'kèèdewoud  de 
Ni'kèèdewouh  de 
Ni'kèèhetloud  de 

Ni'kèètasèèdenin  de      Ni'kèèzoud  de 


'Kèè,  dans  ce  verbe,  signifie,  ou  représente  le  pied,  les  pas  ;  denes- 
shi,  je  porte,  je  dirige  ;  ni,  exprime  l'action  d'arriver. 

Il  y  a  encore  les  verbes  :  "A7i'/ièède8t>hi,JQiu'en  retourne  chez  moi  ; 

Dze*Iièidetitihi,  je  vais  de  côté  ot  d'autre,  je 
voyage  ; 

Na'kèèdeuahi,  je  me  rends  à...  je  vais  à...; 

Ces  trois  vjerbcs  ont  la  môme  forme,  la  quelle  ne  diffère  de  celle  de 
ni^kèède^shi  que  pour  les  impersonnels  ou  indéfinis. 

Présent,  1  p.,  "an'kèèdesshi  ;  2  p.,  "an'keedinzhi  ;  3  p., 
"an'kèèdezhi  ;  1  p.  duel,  "an'keedidzhi  ;  2  p.,  "an'keedoushi  ;  3  p., 
"an'kèèhehedezhi  ;  indéfini  sing.  et  duol  "an'kèèzozhi  ;  1  p.  plur., 
"an'kèèdid  de  ;  2  p.,  "an'kéèdouhde  ;  3  p.,  "an'kèèhehodende  ;  indéfini, 
"an'kèèzende 

Passé,  "an'kèèdizhet  ;  indéfini,  "an'kèèzinzhet  ;  1  p.  duel,  "an'kèè- 
didzhet  ;  indéfini,  "an'kèèzinzhet  j  1  p.  plur.,  "an'kcèdidde  ;  indéfini, 
"an'kèèzende. 

Putiy:,  "an'kèèdousshi  ;  indéfini,  "iin'kèèzouzhi  ;  1  p.  duel,  "an'kèè- 
•dewoudzhi  ;  indéfini,  "au'kôèzouzh:  ;  l  p.  plur.,  "au'kèèdewoudde  ; 
indéfini,  "an'kèèzoudde. 

Comparez  ces  conjugaisons  avec  'ai/enindski,  naynaiessUetf  ekkaye- 
niesshet  de  la  troisième  classe. 


NADE/>E8DZHE'L,  NA'KÈDB/OESDZHE'L  ' 

Nadepesdzhe'l,  j'avance,  en  marchant,  vers  un  but  déteruiiné  ; 
.na'kèdepegdzhe'l  a  le  même  sens  ;  mais  suppose,  de  plus,  un  long  trajet 
fait  ou  à  faire.  Ces  deux  verbes  ont  même  forme. 
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1  p  sing 
•2  p    " 
3  p    " 

Indéfini 


1  p  duel 

2  p    " 

3  p    " 

Indôtini 

1  p  plur 

2p    " 

3p    " 

Ind 

.  PuéHBNT 

Ninlo/'os  dzho'l 
Niide/àu  dzho'l 
Nado/'O  dzho'l 

Nazo  dzho'l  ;(nat88- 
olzho'l,  on  niiivche 
ditticilement.) 
Nade/»i  dzhe'l 
Nado/>ouh  dzhe'l 
Nahede  dzhe'l 
Naze  dzhe'l 
Danac'o/>i  dzhe'l 
Danade/'ouh  dzlie'l 
Danahode  dzhe'l 

(  Danaze  dzhe'l 
i  Danatssel  zhe'l 


PAUSE 

Nade'te/>e9  dzhi 
Nade'te/'in  dzhi 
Nade'te/'e  dzhi 

Nftdese/'e  dzhi 

Nade'te/'i  dzhi 
Nade'te/'ouh  dzhi 
Nahede'te/*o  dzhi 
Nade8e/>e  dzhi 
Nadade'te/n  dzhi 
Danade'te//ouh  dzhi 
Nadade'te//o  dzhi 


FOTUR 

Nade'tons  dzhi 
Nade'tewoun  dzhi 
Nade'tou  dzhi 

Nadesou  dzhi 

Nade'tewou  dzhi 
Nado'tewouh  dzhi 
Nahede'tou  dzhi 
Nadesou  dzhi 
Danade'tewou  dzhi 
Danade'towouh  dzhi 
Danade'tou  dzhi 


Nadadese/>e  dzhi        Danasou  dzhi 


J'ai  dit  que  natsuelzhe'I,  danaUtieJ zhe'l  signifient  :  on  avance  diffi- 
cilement, à  peine.  On  dit  ouasi  : 

pantselou  senahelzheH,  j'avance  à  peine, 

nenahelzheH  tu  avances  à  peine, 

benahehhe'l  il  avance  à  peine, 

dcnehenahohhe'l  on  avance  à  peine, 

7iaunaholzheH  nous  avançons  ou  vous  avancez  à  peine 

huuhenahelzee'l  ils  avancent  à  peine. 


'  TTCHYASNI,  JE  VOYAGE,  JE  CHASSE 

Le  verbe  ttehi/a'ferz/inî  ne  s'emploie  guère  qu'à  cette  troisième- 
personne  du  singulier,  et  à  la  troisième  personne  du  pluriel  :  ttchya- 
daHerzhni. 

TtchyaHerzhni,  il  est  parti,  il  a  levé  le  camp  ; 

Ttchyada'terzhni,  ils  sont  partis,  ils  ont  levé  le  camp,  (ne  se  dit 
que  dos  sauvages  menant  une  vie  nomade). 


VERBES 

2W 

PnliSENT 

PASSÉ 

FUTUR 

1  p  sing  Ttchyas  ni 

Ttcliyft/»in  ni 

Tt'^hyawas  ni 

2  p    "     Ttchyiinen  ni 

Ttchya/'in  ni 

Ttunyawoun  ui 

3  p    "    Ttchyan  ni 

Ttchya/'in  ni  « 

Ttchyawan  ni 

Indéfini  Ttchyahonni 

Ttchya^ed  di 

Ttchyawiid  di 
Ttohyaoun  ni 

1  p  duol  Ttchyaid  di 

Ttchya/'id  di 

Ttchyawoud  di 

2  p    "    Ttchyaouh  ni 

Ttchya/>ouh  ni 

Ttchyiiwouh  ui 

3p    "     Ttehvi;>):^honni 

Ttchyahe/)in  ni 

Ttchyahehoun  ni 

Indéfini  Ttchyahon  ni 

Ttchya/'ed  di 

Ttchyaouu  ni 

1  p  plur  Ttchyadaid  di 

Ttchyada/'id  di 

Ttchyudawoud  di 

2  p    "    Ttchyadaouh  ni 

Ttchyada  />ouh  ni 

Ttchyadawouh  ni 

3  p    "    Ttchyadahehen  ni 

Ttchyadahèè/nn  ni 

Ttchyadahehoun  ni 

Indéfini  Ttchyadaon  ni 

Ttchyada/>od  di 

Ttchyadaoun  ni 

Il  y  a  encore  le  verbe  nattchijaani,  lequel,  avec  un  régime,  signifie  : 
aller  trouver  quelqu'un.  Il  a  même  forme  que  ttcliyusni,  excepté  à 
l'indéfini  qui  fait,  au  présent  :  nattchyaddi,  et  non  pas  nattchyahonni  ; 
au  passé  :  nattchyahdi,  et  non  nattchya/>eddi  ;  uu  futur  :  nattchyaouddi, 
et  non  nattchyawaddi,  ou  nattchyaounni. 

Employé  sans  régime,  il  fait,  au  passé  :  nattcliyazhinni,  au  lieu  de 
nattchya/)inni.  Et  il  signifie  alors  :  travailler,  agir,  faire  une  action 
quelconque.  Ex  :  onttzazhe  nattcliyazhinni,  j'ai  travaillé  de  toutes  mes 
forces.  Ekwanattchijaouzhinni  ttlani>e  koli,  ijimija  IwU  anoulle  uulle 
'ha  itta  (luiian  l  après  ce  que  tu  as  fait,  la  honte  même  ne  pourra  donc 
avoir  prise  sur  toi  ?     Oslini  'ka  nattchi/azhenni,  il  est  allé  mal  faire. 

Nittchyaninni,  il  est  arrivé  ;  nittehijaindi^  on  est  arrivé  ; 

Nittchyaonnni,  il  arrivera  ;  nitlchi/aduddi,  on  arrivera. 

Ce  verbe  n'est  usité  qu'à  cette  troisième  personne  du  singulier,  et 
à  l'indéfini  de  ces  deux  temps.  On  ne  l'emploie  qu'en  parlant  d'une 
personne  qu'on  ne  connaît  pas,  ou  que  l'on  ne  veut  pas  nommer. 
Nittchyaindi  se  dit  spécialement  d'un  homme  du  camp,  ou  de  la  place, 
venant  darriver,  et  que  l'on  ne  veut  pas  nommer.  > 

Niyindih  est  synonyme  de  nitt.chijaninni,  nittchyaindi.  Futur, 
niyouddi.  On  élève  la  voix  sur  dih  ou  di,  si  c'est  un  étranger  qui  vient 
d'arriver  ;  tandis  qu'on  la  baisse,  si  c'est  un  homme  du  camp,  de  la- 
place. 


m 
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13ème  classe  :  verbes  concernant  l'eau  et  tous  les  liquides,  et  si- 
gnifiant :  puiser,  boire,  jeter,  tirer,  répandre,  transvaser, 
couler,  paire  couler,  chauffer,  paire  bouillir 

'Tou  hessel,    je  puise  de  l'eau  avec  un  pot  ou  un  bol; 

'  Tou  ye»'J(ai,  je  puise  de  l'eau  avec  un  plat  ; 

*Tou  yesHln,  je  puise  de  l'eau  avec  une  chaudière,  un  seau. 

présent 


1  p  sing  'Tou  hes  sel 


|i|; 


2p    " 

ne  zel 

3p    " 

he  zel 

Indéfini 

hed  zel 

1  p  duel 

hid  zel 

2  p    " 

hous  sel 

3  p    " 

hèè  zel 

1  p  plur 

daid  zel 

2p    " 

daùus  sel 

3p    " 

dahehe  zel 

Indéfini 

dad  zel 

PASSÉ 


'Tou  yes  'kai 
yin  'kai 
yéin  'kai 
yéi  'kai 
yèè/)i  'kai 
yéouh  'kai 
yèèhe/nn  'kai 
yéda,"i  'kai 
yédaouh  'kai 
yedahe/nn  'kai 
yedai  'kai 

PASSÉ  DÉFINI 


'Touyes  'tin 
yin'l  'tin 
yein'l  'tin 
yeil  'tin 
yèèpil  'tin 
yeou'I  'tan 
yèèhehi'l  'tin 
yeda/>il  'tin 
yedaou'l  'tin 
yedahehi'l  'tin 
yedail  'tin 


PASSÉ  DÉFINI 

ou  récent 


1  p  sing 

2  p    " 

3  p    " 
Indéfini 


duel 


.3p 


plur 
<< 


Indéfini 


'Ton  /à  zel 
pin  zel 
ye/nn  zel 
ped  zel 
pid  zel 
pous  sel 
hèè/oin  zol 
da/oid  zel 
da^ous  sel 
dahèè/oin  zel 
daf)ed  zel 


'Touyei  'kan 
yein  'kan 
yéin  'kan 
yei  'kan 
yèèjoi  'kan 
yeouh  'kan 
yèèhe|oin  'kan 
yedae/oi  'kan 
yedaouh  *kan 
yedahe/oin  'kan 
yedai  'kan 


'Touyei'l  'tan 
yein'l  'tan 
yein'l  'tan 
yeil  'tan 
yèè/nl  'tan 
yeou'I  'tan 
yèèhèhin'l  'tan 
yeda/>il  'tan 
yedaou'l  'tan 
yedahehin'l  'tan 
yedail  'tan 


lit 


8,  ET  81- 
ER. 


n 

u 
tin 


NI 

t 


VERBES 

30 

PASSÉ 

PASSÉ  INDÉFINI 

PASSÉ  INDÉFINI 

OU  éloigné 

1  p  sing 

[n'a  quhin  passé) 

'Tou  yèè;f>i  'kai 

'Tou  yèè/>i'l  'tin 

2p    " 

^-èè/nn  'kai 

yèè/nn'l  'tin 

3p    " 

'            ■  •■'  ;    .                    f 

yèè/)in  'kai 

yèèjoin'l  'tin 

Indéfini 

yèèjoe  'kai 

yèè/)el  'tin 

1  p  duel 

é 

yèèjoi  'kai 

*      yèè/)il  'tin 

2p    " 

, 

jhhpoxûi  'kai 

yèè/>ou'l  'tin 

3p    " 

'■,.     —     -       .' 

yehe/>in  'kai 

yèèhè/>in'l  'tin 

1  p  plur 

-       l    .                        '              '        ■ 

yedae/n  'kai 

yédae^oil  'tin 

2p    " 

■n* 

yedae/)ouh  'kai 

yedae^oou'l  'tin 

3p    '« 

yedahe/nn  *kai 

yedahejoin'l  'tin 

Indéfini 

yedae;oe  *kai 

yedae^oel  'tin 

FUTUR 

1  p  sing 

Tou  was  sel 

'Tciu  yeous  'ka'l 

'Tou  yeous  'tan 

2p    " 

woun  zel 

yewoun  'ka'l 

yèèwoun'l  'tan 

3  p    " 

wa  zel 

yeou  'ka'l 

yeou'l  *tan 

Indéfini 

wad  zel 

yeou  'ka'l 

yeoul  'tau 

1  p  duel 

woud  zel 

yéèwou  'ka'l 

yèèwoul  'tan 

ap    " 

W0U8  sel 

yèèwouh  'ka'l 

yèèwou'l  'tan 

3  p    " 

hehou  zel 

yèèhehou  'ka'l 

yèèhèhou'l  'tan 

1  p  plur 

dawoud  zel 

yedae  wou  'ka'l 

yedaewoul  *tan 

2  p    " 

dawous  sel 

yedaewouh  'ka'l 

yedaewou'l  'tan 

3  p    " 

dahehou  zel 

yedahehou  'ka'l 

yedahehou'l  'tan 

Indéfini 

dawad  zel 

yedaou  'ka'l 

yedaoul  'tan 

HE8DAN,  JE  BOIS  FROID  ;    HESSES,  JE  BOIS  CHAUD 


)n 


'tan 


Hesdan,  je  bois  froid,  La  terminaison  dan  vient  de  dzan  qui  veut 
dire  :  œsophage.  Et  sa  raison  d'être  ici  vient  de  la  facilité  qu'il  y  a 
d'avaler  tout  d'un  trait  tout  ce  qui  est  froid. 

Hesses,  je  bois  chaud.  Ses  ici  est  tiré  de  napezas  qui  veut  dire  : 
s'user,  s'en  aller  lentement.  Et,  en  effet,  ce  qui  est  chaud  s'avale  len- 
tement, disparait,  par  cong.:^aent,  lentement  aussi,  et  va  comme  en 
s' usant. 


I 
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PRÉSENT  PASSÉ 


1  p  sing  Hes  dan 
-2  p    "     Ned  dan 

0  „    4.     f  Hed  dan 
•"*  P  l  Yed  dan 

Indéfini  Tssed  dan 

1  p  duel  Hid  dan 
.2  p    "     Houh  dan 

3  p    "     Hehod  dan 

,1  p  plur  Dahid  dan 

2  p    "     Daouh  dan 

q        „     (     ahèèd  dan 
P  1  Daheyed  dan 

Indéfini  Dattsed  dan 


Hes  ses 
Ne  /.es 

f  He  zes 

(  Ye  zes 
Tsse  zes 
Hid  zes 
'0  us  ses 

f  Hehe  zes 

\  Hoye  zes 

Dahid  zes 

Daous  ses 
f  Dahehe  zes 
(  Daheye  zes 

Datsse  zes 


pes  dan 

pi  zes 

join  dan 

ioin  zes 

f  ped  dan 
l  Yeh  dan 

1  (fànzes 

(  Yepin  zes 

Tsse/jed  dan 

ïssejoin  zes 

pid  dan 

joid  zes 

ioouh  dan 

/>0U8  ses 

(  He/)ed  dan 

f  Hèè/>in  zes 

I  Heye/)ed  dan     |  Heye/>in  zes 
Da/>id  dan  Da/>id  zes 

D&pouh  dan         Da/>ous  ses 
I  Dahe/>ed  dan     (  Daho^in  zes 
(  Daheye/)ed  dan  (  Daheye/»in  zes 
Datsse/>ed  dan      Datsse/oin  zes 


FUTUR 


1  p  sing  Was  dan 

2  p    "    Woun  dan 

„        „     f  Waddan 
'    P  (  Youd  dan 

Indéfini  Tssoud  dan 

1  p  duel  Woud  dan 

2  p    "     Wouh  dan 

„        „     f  Hehoud  dan 
P  (  Heyoud  dan 

1  p  plur  Dawoud  dan 

2  p    "     Dawouh  dan 

r        ,(   j  Dahehoud  dan 
P         (  Daheyoud  dan 

Indéfini  Datssoud  dan 


Was  ses 
Woun  zes 
1  vVa  zes 
\  You  zes 

Tssou  zes 

Woud  zes 

Wous  ses 
f  Hehou  zes 
(  Heyou  zes 

Dawoud  zes 

Dawous  ses 

f  Dahehou  zes 
(  Daheyou  zes 

Datssou  zes 


es 

in  zes 
1  zes 

iS 

>in  zes 
9/»in  zes 
zes 
i  ses 

'pin  zes 
>ye/nn  zes 
in  zes 
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dete'asni'l,  je  tire  de  l'eau  d'un  vase,  je  le  vide 

PRÉSENT  PASSÉ 


i  p  sing  ' 

Tou  deye'as  ni'l 

'Tou  deye'a/>in  nel 

2p    *' 

deye'anen  ni'l 

deye'a/>in  nel 

3p    " 

deye'ayen  ni'l 

deye*aye/)in  nel 

Indéfini 

deye'ad  di'l 

deye'a^oed  del 

1  p  duel 

deye'aid  di'l 

deye'a/>id  del 

2p    " 

deye'aouh  ni'l 

deye'aoouh  nel 

3  p    " 

deye'aheyen  ni'l 

deye*aheye/>in  nel 

1  p  plur 

deye'adaid  di'l 

deye'adazhid  del 

2p    " 

deye'adaouh  ni'l 

deye'adazhouh  nel 

3  p    " 

deye'adaheyen  ni'l 

deye'adaheyerzh  nel 

Indéfini 

deye'adad  di'l 

deye'adah  del 

FUTUR 


<( 


1  p  sing  'Tou  deye'awas  ni'l 

deye'awoun  ni'l 

deye'ayoun  ni'l 

deye'awad  di'l 

deye'awoud  di'l 

deye'awouh  ni'l 


-  P 
3  p    " 

Indéfini 

1  p  duel 

2  p    " 


3  p  duel  'Tou  deye'aheyoun  ni'l 

1  p  plur  deye'adawoud  di'l 

2  p    "  deye'adawouh  ni'l 

3  p    "  deye'adaheyoun  ni'l 
Indéfini  deye'awad  di'l 


La  particule  de  ici  représente  le  vaisseau  dont  on  tire  de  l'eau,  ou 
■que  l'on  vide. 


'tou  dbyesni'l,  j'y  mets  DE  l'eau. 

Il  ne  s'agit  plus  de  puiser,  mais  de  mettre,  ou  de  verser  dans  un 
vaisseau  quelconque  ce  que  l'on  a  puisé.  Cette  action  s'exprime  par 
deyesni'l. 

PRÉSENT  passé 


1  p  sing  'Tou  deyes  ni'l 

2  p    "  deyenen  ni'l 

3  p    "  deyeyen  ni'l 
Indéfini          deyed  di'l 


'Tou  deye/oin  nel 
deye/>in  nel 
deyeye/>in  nel 
deye/oed  del 


m 
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PRÉSENT  (mite) 

PASSÉ  {suite); 

1  p  duel  'Tou  deyeid  di'l 

'Tou  deye/>id  del 

2p    " 

deyeouh  ni'l 

deye/jouh  nel 

3p    " 

deyeheyen  ni'l 

deyeheye/nn  ne! 

1  p  plur 

deyedaid  di'l 

deyedazhid  del  ;  fid  del 

2p    " 

deyedaouh  ni'l 

deyedazhouh  nel  ;  ponh.  ne! 

3p    " 

deyedaheyeu  ni'l 

deyedaheyerzh  nel 

Indéfini 

deyed  di'l 

deyedah  del 

PUTUR 

1  p  sing 

'Tou  deyewas  ni'l 

3  p  duel         deyeheyoun  ni'l 

2p    " 

deyewoun  ni'l 

1  p  plur          deyedawoud  di'l     - 

3p    " 

deyeyoun  ni'l 

2  p    "             deyedawouh  ni'l 

Indéfini 

deyewad  di'l 

3  p    "            deyedaheyoun  ni'l 

1  p  duel 

deyewoud  di'l 

Indéfini          deyewad  di'l 

2p    " 

deyewouh  ni'l 

"'      -                                                           '     ',.            ' 

Comme  l'on  voit,  ce  verbe  pouvait  se  conjuguer  exactement  sur  le 
précédent,  en  retranchant  simplement  'a. 


"an'tesni'l,  je  jette  l'eau  qui  m'a  déjà  servi,  ou  dont  je  n'ai 

PLUS  besoin 


PRÉSENT 


PASSE 


1  p  sing 

'Tou  "an'tes  ni'l 

'Tou  you"an*tin  nel 

2p    " 

"an'tin  ni'l 

you"an'tin  nel 

3  p    " 

"anye'ten  ni'l 

you"an'terzli  neî 

Indéfini 

"an'ted  di'l 

you"an'teh  del 

1  p  duel 

"an'tid  di'l 

you"an'tezhid  del 

2  p    " 

"an'touh  ni'l 

you"an'touh  nel 

3p    "  • 

"anheye'ten  ni'l 

you"anhehe'terzh  nel 

1  p  plur 

"anda'tid  di'l 

you"anda'tezhid  del 

2  p    " 

"anda'touh  ni'l 

you"anda'touh  nel 

3  p    " 

"andaheye'ten  ni'l 

you"andaye'terzh  nel 

Indéfini 

"an'ted  di'l 

you"an't6h  del 

^Dfi 
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FUTUR 


1  p  sing  'Tou  "an'tous  ni'l 

2  p    "  "an'tewoun  ni'l 

3  p    "  "anye'toun  ni'l 
Indéfini          "an'toud  di'l 

1  p  duel  "an'tewoud  di'l 

2  p    "  "an'teAvouh  ni'l 


3  p  duel  *Tou  "anheye'toun  ni'l 


1  p  plur 
2p    " 
3  p    " 
Indéfini 


"anda'tewoud  di'l 
you"anda'tewouh  ni'l 
you"andaheye*toun  ni'l 
"an'toud  di'l 


Il  y  ^  encore  le  verbe  'tin'tesni'l,  je  jette  de  l'eau  dehors.  Ceci  se 
dit,  soit  que  l'on  habite  une  maison,  soit  que  l'on  demeure  dans  une 
loge.  C'est  absolument  la  même  conjugaison  que  "an'tesni't,  on  n'a 
qu'à  remplacer  "aii  et  you"an  par  Hin.  *Tin'tets7u%  'tm'tinni'î,  Hinye.- 
'tenni'î,  'tin'teddi'l. 


i 


II' 


'TOU  dekkesni'l,  je  jette  de  l'eau  dessus  avec  un  vase  quelconque 

PRÉSENT  PASSÉ 


1  p  sing 

Tou  dekkes  ni'l 

'Tou  dekkein  nel 

2p    " 

dekkein  ni'l 

dekk«in  nel 

3  p    " 

dekkeyin  ni'l 

dekkeyin  nel 

Indéfini 

dekkeid  di'l 

dekkid  del 

1  p  duel 

dekkejoid  di'l 

dekke/)id  del 

2p    " 

dekkèè/>ouh  ni'l 

dekkeouh  nel 

3p    ". 

*dekkelieyin  ni'l 

dekkeheyin  nel 

1  p  plur 

dekkeda/oid  di'l 

dekkedajoid  del 

2p    " 

dekkeda/>ouh  ni'l 

dekkedaouh  nel 

3p    " 

dekkedayin  ni'l 

dekkedaheyin  nel 

Indéfini 

dekkedaid  di'l 

dekkid  del 

futur 


Inel 
jLel 

1 

nel 


1  p  sing  'Tou  dekkous  ni'l  3  p  duel  'Tou  dekkèèyoun  ni'l 


2p    " 

dekkewoun  ni'l      1  p  plur 

dekkedawoud  di'l 

3p    " 

dekkeyoun  ni'l       2  p    " 

dekkedawouh  ni'l 

Indéfini 

dekkoud  di'l           3  p    " 

dekkedaheyoun  ni'l 

1  p  duel 

dekkèèwoud  di'l    Indéfini 

dekkedaoud  di'l 

2p    " 

dekkèèwouh  ni'l 

20 
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Les  deux  verbes  :  yasni'l,  je  jette  au  loin,  avec  effort,  un  liquide 
quelconque  renfenné  dans  un  vase  ;  et  nihenni'l,  je  répands,  se  conju- 
guent exactement  sur  dekkesni'l,  en  remplaçant  dekke  par  ija  et  ni. 
Seul  nihesni'l  subit  quelques  variations  dans  sa  particule  nih. 

Yasni'l,  yainni'l,  yayinni'l,  yaiddi'l,  Ire  p.  duel,  ya/)iddi*l  ;  Ire  p. 
pluriel,  yada/oiddi'l. 

Présent,  nihesni'l,  nihinni'l,  n(yinni'l,  nihiddi'l  j  duel,  nihe/>iddi4, 
nihe/oouh  ni'l,  niheyinni'l  ;  pluriel,  nida/oiddi'l'  nida/)Ouh  ni'l,  nidahe- 
yinni'l,  nidahiddi'l. 

Passé,  nihe/oinnel,  nihe/oinnel,  niheyinnel,  nihiddel  ;  duel,  nihe- 
/oiddel,  niponhnel,  niheyinnel,  nihiddel  ;  pluriel,  nidahe/oiddel,  nida- 
/oouhnel,  nidaheyinnel,  nidahiddel. 

Futur,  niousni'l,  nihewounni'l,  niyounni'l,  nihouddi'l  ;  duel,  nihe- 
wouddi'l,  nihewouh  ni'l,  niheyounni'l  ;  pluriel,  nidawouddi'l,  nida- 
wouhni'l,  nidaheyounni'l,  nidahouddi'l. 


*L*TA/OB  ou  E'LE'TA/OE  NESNI'L,  JE  TRANSVASE.  (e'LE'TAjOB,  de  l'un 

dans  l'autre) 


PRÉSENT 


PASSÉ 


1  p  sing 

E'le*ta/)e  nés  ni'l 

E'le'ta/)e  nin  nel 

2p    " 

nen  ni'l 

nin  nel 

3p    " 

yen  ni'l 

yenin  nel 

Indéfini 

ndi'l 

n  del 

1  p  duel 

nid  di'l 

nid  del 

2p     " 

nouh  ni'l 

nouh  nel 

3  p     " 

heyen  ni'l 

heyenin  nel 

1  p  plur 

dahid  di'l 

dazhid  del 

2p     " 

daouh  ni'l 

dazhouh  nel 

3p    " 

daheyen  ni'l 

daheyerzh  nel 

Indéfini 

dad  di'l 

dah  del 
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FUTUR 


1  p  sing  E*le*ta/ue  was  ni'l 


2p    " 

woun  ni'l 

3p    " 

youn  ni'l 

Indéfini 

wad  di'l 

1  p  duel 

woud  di'l 

2  p  duel 

wouh  ni'l 

3  p  duel  E'le'ta/>e  heyoun  ni'l 

1  p  plur  dttwoud  di'l 

2  p    "  dawouh  ni'l 

3  p    "      /  daheyoun  ni'l 
Indéfini  dawad  di'l 


Comparez  ce  verbe  avec  deyesni'l.  Ou,  plutôt,  comparez  entr'eux 
ces  six  verbes  en  ni'Z  que  nous  venons  de  conjuguer.  Vous  remarquerez 
qu'ils  ne  se  distinguent  guère  les  uns  des  autres  que  par  de  légères 
nuances,  lesquelles  proviennent  des  éléments  adverbiaux  diff'érents  qui 
■entrent  dans  leur  conjugaison. 


i- 


II 

h' 


I 


l'un 


kkb'tassi'l,  je  bapiise  ;  kkessi'l,  j'asperge  avec  la  main 
(Le  premier  verbe  a  toujours  une  personne  pour  sujet) 

Asperger  avec  un  goupillon  se  traduit  par  deux  verbes  :  'ta*tessi*l, 
si  l'on  ne  donne  qu'un  coup  de  goupillon  ;  Hadessi'l,  si  l'on  en  donne 
plusieurs.  L'un  et  l'autre  se  conjuguent  sur  hessel. 

Présent,  'tadessi'l,  'ta'tessi'lj  2  p.,  'tadinzi'l,  'ta'tinzi'l  ;  3  p.,  'tade- 
zi'l,  'ta'tezi'l  ;  indéfini,  'tadedzi'l,  'ta'tedzil. 

Passé,  'ta  dizel,  'ta  'tizel  ;  indéfini,  'ta  dedzel,  'ta  'tedzel. 

Futur,  'ta  doussi'l,  'ta  'toussi'l  ;  indéfini,  'ta  doudzi'l,  'ta  'toudzi'l. 

Faire  rejaillir  de  l'eau  sur  quelqu'un,  au  moyen  d'un  bâton,  d'un 
aviron,  ou  d'autre  chose  de  ce  genre,  se  traduit  par  Ha  des'a'l,  qui  se  con- 
jugue sur  es'a'l  ou  'tes'a'l,  lesquels  ne  sont  pas  dans  cette  grammaire. 
Mais  ce  sont  des  conjugaisons  toutes  simples  : 

Es'a'l,  'tes'a'l  ;  2  p.,  ne'l'a'l,  'tin'l'a'l  ;  3  p.,  he'l'a'l,  'te'l'a'l  ;  indé- 
fini, hel'a'l,  'tel'a'l.  Passé,  />i'l'el,  'ti'l'el  ;  indéfini,  ^el'el,  'tel'eL  Futur, 
ous'a'l,  'tous'a'l  ;  indéfini,  oul'a'l,  'toul'a'l. 


,  s 
i 
■î 
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PRESENT 


[i: 


1  p  sing  Kke'tas  ai'l 

Kkes  si'l 

2  p    "     Kko'tain  zi'l 

Kkein  zi'l 

3  p    "     Kko'tai  zi'l 

Kkeyi  zi'l 

Indéfini  Kke'taid  zi'l 

Kkeid  zi'l 

1  p  duel  Kke'ta/>id  zi'l 

Kkèè//id  zi'l 

2  p    "     Kke'taous  si'l 

Kkeous  si'l 

3  p    "     Kke'tahe/n  zi'l 

Kkehô/n  zi'l 

1  p  plur  Kkeda'ta/^id  zi'l 

Kkeda/>id  zi'l 

2  p    "     Kkeda'taous  si'l 

Kkedaous  si'l 

3  p    "     Kkeda'tahèjoi  zi'l 

Kkeda;r>i  zi'l 

Indéfini  Kkeda'taid  zi'l 

Kkodaid  zi'l 

PASSé 

1 

1  p  sing  Kke'tai  zel 

Kkei  zel 

2  p    "     Kke'tain  zel 

Kkein  zel 

3  p    "     Kke'tain  zel 

Kkein  zel 

Indéfini  Kke'taid  zel 

Kkeid  zel 

1  p  duel  Kke'ta/nd  zel 

Kkè/'id  zel          , 

2  p    "     Kke'taous  sel 

Kkeous  sel 

3  p    "     Kke'tahe/îin  zel 

Kkèhè/'in  zel 

1  p  plur  Kkeda'ta/>id  zel            ^ 

Kkeda/»id  zel 

2  p    "     Kkeda'taous  sel 

Kkedaous  sel 

3  p    "     Kkeda'tahe/>in  zel 

Kkedahè/jin  zel 

Indéfini  Kkeda'taid  zel 

Kkedaid  zel    ' 

FUTUR 

^ 

1  p  sing  Kke'taous  si'l 

Kkeous  si'l 

2  p    "     Kke'tawoun  zi'l 

Kkewoun  zi'l 

3  p    "     Kke'taou  zi'l 

Kkeou  zi'l 

Indéfini  Kke'taoud  zi'l 

Kkeoud  zi'l 

1  p  duel  Kke'tawoud  zi'l 

Kkèwoud  zi'l 

2  p    "    Kke'tawous  si'l 

Kkèwous  si'l 

3  p    "    Kke'tahehou  zi'l 

Kkèhehou  zi'l 

1  p  plur  Kkeda'tawoud  zi'l 

Kkedfiwoud  zil 

2  p    "    Kkeda'tawous  si'l 

Kkedawous  si'l 

3  p    "    Kkeda'tahehou  zi'l 

Kkedahehou  zi'l 

Indéfini  Kkeda'taoud  zi'l 

Kkedaoud  zi'l 

VERBES 
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COULER  GOUTTE  A  GOUTTE 

En  premier  lieu,  s'il  s'agit,  par  exemple,  de  sang,  vient  ^aninpez  : 
dell  'aniufiez,  la  goutte  de  sang  paraît  près  de  tomber  de  la  blessure,  le 
sang  commence  à  sortir.  Puis,  vient  na'teds/ii.  Passé,  natedshè. 
Futur,  natoudshi.  C'est  la  goutte  qui  se  détache,  s'est  détachée  ou  se 
détachera.  Enfin  vient  didshi.  Passé,  dehdshet.  Futur,  doudshi.  C'est 
la  chose  coulant  tout  de  bon.  r 

» 

Le  présent  didslii  et  naHedshi  est  une  sorte  d'habituel,  DldsM  et 
na'tedahi  sont  la  continuation  de  dehdshet  et  de  natedshh. 

Ces  verbes  didshi  et  naHedsM  sont  des  diminutifs  de  dillis  qui 
signifie  :  couler  un  peu  d'importance. 

Dillis,  commence  à  couler  tout  de  bon  ;  délies,  coule  tout  de  bon. 
Passé,  de/belles.  Futur,  doullis.  Tous  ces  verbes,  dans  ces  formes,  sont 
neutres,  et  n'ont,  bien  entendu,  que  la  troisième  personne. 

S'il  s'agit  de  saignement  de  nez,  on  dira  :  deninniije  heddell,  les 
narines,  c'est-à-dire,  le  nez  saigne.     Sinniyh  heddell,  mon  nez  saigne. 


DIDSHI    ET  NATEDSHI   DEVENANT  OBJECTIFS 


Dpsdshî,  je  fais  couler  goutte  à  goutte. 

Na'tesdshii/,  je  fais  partir  la  goutte  ou  les  gouttes,  c'est-à-dire, 
je  fais  couler. 

PRÉSENT 


1  p  sing  Des  dshiy 

2  p    "     Din'l  dshiy 

3  p    "     Yedi'l  dshiy 
Indéfini  Dil  dshiy 

1  p  duel  De^oil  dshiy 

2  p    "     Dou'l  dshiy 

3  p    "     Heyedi'l  dshiy 

1  p  plur  Dade/>il  dshiy 

2  p    "     Dadou'l  dshiy 

3  p    "     Daheyedi'l  dshiy 
Indéfini  Dadil  dshiy 


Na'tes  dshiy 
Na'tin'l  dshiy 
Naye'te'l  dshiy 
Na'tel  dshiy 
Na'til  dshiy 
Na'tou'l  dshiy 
Naheye'te'l  dshiy 
Nada'til  dshiy 
Nada'tou'l  dshiy 
Nadaheye'te'l  dshiy 
Nada'tel  dshiy 


i-   ■■ 


\l 


i 
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PASSÉ 


i*  ' 


1  p  aing  BepVl  dshet 

Na'te/ïi'l  dshiy 

2  p    "     De^iTi'l  dshet 

Na'te/»in'l  dshiy 

3  p    "     Yede/9in'l  dshet 

Naye'te/>in'l  dshiy 

Indéfini  Bepel  dshet 

Na'te/»el  dshiy 

1  p  duel  De/oil  dshet 

Na'te/'il  dshiy 

2p    "     De/oou'l  dshet 

Na'te/>ou'l  dshiy 

3  p    "■    Heyede/>in'l  dshet 

Naheye'te/'in'l  dshiy 

1  p  plur  Dade/>il  dshet 

Nada'te/>il  dshiy 

2  p    "     Dade^ou'l  dshet 

Nada'te/'ou'l  dshiy 

3  p    "    Daheyede|oin'l  dshet 

Nadaheye'te/>in'l  dsdiy 

Indéfini  Dade/)el  dshet 

Nadu'te/&el  dshiy 

PDTUB 

1  p  sing  Do  us  dshiy 

Na'tous  dshiy 

2  p    "    Dewoun'l  dshiy 

Na'tewoun'l  dsniy 

3  p    "     Yedou'l  dshiy 

Naye'tou'l  dshiy 

Indéfini  Doul  dshiy 

Na'toul  dshiy 

1  p  duel  Dewoul  dshiy 

Na'tewoul  dshiy 

2  p    "     Dewou'l  dshiy 

Na'tewou'l  dshiy 

3  p    "     Heyedou'l  dshiy 

Naheye'tou'l  dshiy 

1  p  plur  Dadewoul  dshiy 

Nada'tewoul  dshiy 

2  p    "     Dadewou'l  dshiy 

Nada'teAvou'l  dshiy 

3  p    "     Daheyedou'l  dshiy 

Nadaheye'tou'l  dshiy 

Indéfini  Dadoul.dshiy 

Nada'toul  dshiy 

DesdsMij  a  un  passé  défini  :  di'ldshet,  je  fis  couler. 


1  p  sing  Di'l  dshet 

2  p    "    Din'l  dshet 

3  p    "    Yede'l  dshet 
Indéfini  De'l  dshet 

1  p  duel  Dezhil  dshet 

2  p    "    Dou'l  dshet 


3  p  duel  Heyede'l  dshet 
!•  p  plur  Dadezhil  dshet 

2  p    "     Dadou'l  dshet 

3  p    "     Daheyede'l  dslie^t 
Indéfini  Dade'l  dshet  '" 


VERflES 
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Chauffer  un  liquide  quelconque,  ou  faire  fondre  de  la  graiss»,  de 
la  neige  ou  quoique  ce  eoit,  se  traduit  par  nesshi'l,  je  fais  fondre,  ou  je 
chauffe. 

Le  neutre  c'est  nizhi'l  ou  nezhel,  c'est  chaud.  Passé,  ne/nnzhel, 
a  été  chaud,  li'opposé  de  nizhi'l,  uszhel,  est  nerzhkkazh,  ninkkazh, 
c'est  devenu  froid,  c'est  froid.  S'il  s'agissait  de  l'eau  d'un  lac,  on  dirait  : 
na'taninkkazh,  l'eau  du  lac  est  redevenue  froide  ;  'taninkkazh,  l'eau 
du  lac  est  froide. 

Nesshi^l  est  l'objectif  ou  l'actif  de  nizhi'l.  • 


i5 


P 


PRÉSENT 


PASSÉ 


1  p  sing  Nés  shi'l 

2  p    "    Nin'l  shi'l 

3  p    "     Ne'l  shi'l 
Indéfini  Ni  zhi'l 
1  p  duel  Ne/>il  zhi'l 
2p    "     Nou'l  shi'l 
3  p    "     Hèèni'l  shi'l 
1  p  plur  Dane/>il  zhi'l 
2p    "     Danou'l  shi'l 
3p    "   Daheheni'l shi'l Dahèènin'lshil 
Indéfini  Dani  zhi'l        Dani  zhil 


Ni'l  shil 
Nin'l  shil 
Nin'l  shil 
Ni  zhil 
Ne/>il  zhil 
Nou'l  shil 
Hèènin'l  shil 
Dancyoil  zhil 
Danou'l  shil 


Nés  shel 
Nin'l  shel 
Nin'l  shel 
Ne  zhel 
Ne/)il  zhel 
Nou'l  shel 
Heyene'l  shel 
Dane/nl  zhel 
Danou'l  shel 
Dayene'l  shel 
Dane  zhel 


FUTUR 

Nous  shi'l 
Newoun'l  shi'l 
Nou'l  shi'l 
Nouzhi'l 
Newoul  zhi'l 
Newou'l  shi'l 
Hèènou'l  shi'l 
Danewoul  zhi'l 
Danewou'l  shi'l 
Dahèènou'l  shi'l 
Danou  zhi'l 


W 


Faire  bouillir,  en  chauffant,  se  traduit  par  deux  verbes  synony- 
mes :  nes'az  et  nes'ous. 


PRESENT 


PASSÉ 


1  p  sing 
2p    " 
3p    " 
Indéfini 
1  p  duel 
2p    " 
3p    " 
1  p  plur 
2p    " 
3p    " 
Indéfini 


Nés  'az 
Nin'l  'az     , 
Ni'l'az 
Nil  ;oaz 
Ne/>il  /oaz 
Nou'l  *az 
Hèèni'l  'az 
Dane/oil  /oaz 
Danou'l  'az 
Dahèhèni'l  'az 
Danil  />az 


Nés  'ous 
Nin'l  'ous 
Ne'l  'ous 
Nel  pona 
Nil  pona 
Nou'l  'ous 
Hèèno'l  'ous 
Danil  ^oua 
Danou'l  *ous 
Dahèhène'l  'ous 
Danel  /oous 


Ni'l  'az 
Nin'l  'az 
Nin'l  'az 
Nil  /'az 
Ne/>il  p&z 
NouT'az 
Hèènin'l  'az 
Dane/oil  /oaz 
Danou'l  *az 
Dahenin'l  'az 
Danil  p&z 


Ne/ji'l  'ouB 
Ne/'in'l  'ous 
Ne/'in'l  *ous 
Ne/>el  /;ous 
Ne/nl  pona 
Ne/>ou'l  'ous 
Hèène^oin'l  'ous 
Dane/oil  pona 
Dane/>ou'l  *oub 
Dahèène'l  'ous 
Danel  pona 


fj 


I   S' 
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PUTUK 


1  p  fliug  Nous  'ftz 

2  {)    "     Newoim'l  'iw 


3p 


Nou' 


'az 


Indéfini  Noul  pâz 

1  p  duel  NgwouI  />az 

2  p    "     Newou'l  *az 

3  p    "     Hèènou'l  'az 

1  p  plur  Dauewoul  /jaz 

2  p    "     Dauowou'l  'az 

3  p    "     Dahèènou'l  'az 
Indéfini  Danoul  /az 


Noua  *0U9 
Newoun'l  'ous 
Nou'l  'oua 

Noul  jOOUS 

Nowoul  /<ous 
Newou'l  'ou8 
Hiiiinou'l  'oua 
Danewoul  (lons 
Danewou'l  *ous 
Dahèùnou'l  'oua 
Danoul  fions 


Classe  14ème. — vehbes  signifiant  lanoeb,  frapper,  oublier 

'Teschou'l,  je  lance  une  pierre,  une  motte,  quelque  choae  de  rond. 
*Te8'a'l,je  lance  un  morceau  de  bois,  quelque  chose  de  long. 


PRÉSENT 


PASSÉ 


1  p  sing  'Tes  chou'l 

'Tes  'a'I 

'Ti'l  chell 

'Ti'l  'ell 

2  p    "     'Tin'l  chou'l 

'Tin'l  'al 

'Tin'l  chell 

'Tin'l  'ell 

3  p    "     'Te'l  chou'l 

'Te'l  'a'I 

'Te'l  chell 

'Te'l  'ell 

iTidéfini  'Tel  you'l 

'Tel  pa'l 

'Tel  yell 

'Tel  pell 

1  p  duel  'Til  you'l 

'Til  psx'l 

'Tezhil  yell 

'Tezhil  peU. 

2  p    "     'Tou'l  chou'l 

'Tou'l  'a'I 

'Tou'l  chell 

•Tou'l  'ell 

3  p    "     'He'te'l  chou'l 

He'te'l  'al 

He'te'l  chell 

He'te'l  'ell 

1  p  plur  Da'til  you'l 

Da'til  p&'l 

Da'tezhil  yell 

Da'tezhil  pell 

2  p    "     Da'tou'l  chou'l 

Da'tou'l  'a'I 

Da'tou'l  chell 

Da'tou'l  'ell 

3  p    "    Dahe'te'l  chou'l 

Dahe'te'l  'a'I 

Dahe'te'l  chell 

Dahe'te'l  'ell 

Indéfini  Da'tel  you'l 

Da'tel  p&'l 

FUTUR 

Da'tel  yell 

Da'tel  pQll 

1  p  aing  'Toua  chou'l 

'Tous 

'a'I 

'  2  p    "    'Tewoun'l  chou'l 

'Tewoun'l  'a'I 

f 


VERBES 

FUTUR  (suite) 

3  p  sing  'Tou'l  chou'l 

'Tou'l  'al 

Indétiui  'Toul  you'l 

'Toul  /<a'l 

1  p  duel  'ïowoul  you'l 

'Towoul  j"a'l 

2  p    "     'Tewou'l  chou'l 

'Towou'l  'a'I 

3  p    "     'Ho'tou'l  chou'l 

'He'tou'l  a'I 

1  p  plurDa'towoul  you'l 

Du'towoul  joa'l 

2  p    "     Da'towou'l  chou'l 

Dn'tewou'l  'a'I 

3  p    "     Dalio'tou'l  chou'l 

])ahe'tou'l  'a'I 

Indéfini  Da'toul  you'l 

Da'toul  fyà'l 

313 


L'objectif  de  'fenchou'l  est  nmicHchou'J ,  je  lui  jette  des  pierres,  ou 
bien  je  l'attaque  à  coups  de  pierres. 


PBÉSENT 


PASSÉ 


1  p  sing  Nanes  chou'l 

Nane/>i*l  chell 

2  p    "     Nauin'l  chou'l 

Nane/nu'l  cliell 

3  p    "     Nane'l  chou'l 

Nane/nn'l  choU 

Indéfini  Nanel  you'l 

Nauel  yell 

1  p  duel  Nanil  you'l 

Nane/)il  yell 

2  p    "     Nanou'l  chou'l 

Nane/Jûu'l  choU 

3  p    "     Nahene'l  chou'l 

Nahene/)iu'l  chell 

1  p  plur  Nadanil  you'l 

Nadane/>il  yell 

2  p    "     Nadanou'l  chou'l 

Nadane/'ou'l  chell 

3  p    "     Nadahene'l  chou'l 

Nadahene/)in'l  choll 

Indéfini  Nadanel  you'l 

Nadanel  yell 

hous'a'l,   nanbs'a'l 

futur 

Nanous  chou'l 
Nanowoun'l  cliou'l 
Nanou'l  chou'l 
Nanoul  you'l 
Nauewoul  you'l 
Nanowou'l  chou'l 
Nahenuu'l  chou'l 
Nadanewoul  you'l 
Nadanewou'l  chou'l 
Nadahenou'l  chou'l 
Nadanoul  you'l 


1 


Hous'a'l  et  nanes'al  signifient  l'un  et  l'autre  :  frapper  avec  un  bâton. 
Seulement,  nanes'a^l  signifie  simplement  donner  un  coup  de  bâton  ; 
tandis  que  hous'a'l,  signifie  frapper  plusieurs  fois,  ou  à  coups  redou- 
tlés.    *A%  veut  dire  bâton. 
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PRÉSENT 


i 


1  p  sing  Hous  'a'I 

Nanes  *a'l 

2  p    "    Houn'l  'a'I 

Nanin'l  'a'I 

3  p    "     Hou'l  'a'I 

Nane'l  'a'I 

Indéfini  Houl  /oa'l 

Nanel  /oa'l 

1  p  duel  Hououl  />a'l 

. 

Nanil  /oa'l 

2  p    "     Houou'l  'a'I 

Nanou'l  'a'I 

3  p    "     Hehou'l  'a'I 

Nahene'l  'a'I 

1  p  plur  Dahououl  p&'l 

Nadanil  /oa'l 

2  p    "     Dahouou'l  'a'I 

Nadanou'l  'a'I 

3  p    "     Dahehou'l  'a'I 

. 

Nadahene'l  'a'I 

Indéfini  Dahoul  pa'l 

Nadanel  /oa'l 

y. 

PASSÉ 

» 

1  p  sing  Houi'l  'a'I,          ou, 

'Ti'l  'ell 

Nane/>i'l  'ell 

2  p    "     Houin'l  'a'I 

Tin'l  'ell 

Nanejoin'l  'ell 

3  p    "     Houin'l  'a'I 

Yin'te'l  'ell 

Nane/oin'l  'ell 

Indéfini  Houel  psk'l 

'Tel  /oeil 

Nanel  pell 

1  p  duel  Houil  /oa'l 

'Tezhil  /oeil 

Nane|oil  |oell 

2  p    "    Houou'l  'a'I 

'Tou'l  'ell 

Nanejoou'l  'ell 

3  p    "    Hehouin'l  'a'I 

Yehin'te'l  'ell 

Nahene/oin'l  'ell 

1  p  plur  Dahouil  pa'l 

Da'tezhil  pe\l 

Nadenejoil  pell 

2  p    "    Dahouou'l  'a'I 

Da'tou'l  'ell 

Nadane  pon'l  'ell 

3  p    "    Dahehouin'l  'a'I 

Dahehin'tè'l  '< 

ûl    Nadahene/oin'l  'ell 

Indéfini  Dahouel  /oa'l 

Da'tel  pell 

KUTUB 

Nadanel  pell 

1  p  sing  Houwas  'a'I 

Nanous  'a'I 

2  p    "     Houwoun'l  'a'I 

Nanewoun'l  'a'I 

3  p    "     Houwa'l  'a'I 

Nanou'l  'a'I 

Indéfini  Houwal  /oa'l 

, 

Nanoul  p&'l 

1  p  duel  Houwoul  p&'l 

- 

Nanewoul  />a'l 

2  p    "     Houwou'l  'a'I 

Nanewou'l  'a'I 

3  p    "     Hehouwa'l  'a'I 

Nahenou'l  'a'I 

1  p  plur  Dahouwoul  />a'] 

Nadanewoul  pa'l 

3  p    "     Dahou  wou'l  'a' 

1 

Nadanewou'l  'a'I 

3  p    "     Dahehouwa'l  'a 

'1 

Nadahenou'l  'a'I 

Indéfini  Dahouwal  /oa'l 

Nadanoul  p&'l 

VERBES 
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Frapper  à  coups  de  poing  se  traduit  par  d^ux  verbes  :  je  donne  ou 
lui  donne  un  coup  de  poing,  nanesttous.  Passé,  nane/>i'lttous.  Je 
le  frappe  à  coups  de  poing,  bin'testtous.  Passé,  bin'ti'lttous.  Un  coup 
de  poing,  'tettous,  ou  bien,  ttous.  Ex  :  ttotia  ita  walle,  la  chose  va  se 
décider  à  coups  de  poing. 

Souffleter  :  nanes'kad,  je  lui  donne  un  soufflet.  Passé,  nane/>i'kad. 
Bin'tes'kad,  je  lui  donne  des  soufflets.    Passé,  bin'ti'kad. 

Battre  à  coups  de  pied  :  je  vais  lui  donner  un  coup  de  pied,  hous- 
"izh;  je  lui  donne  un  coup  de  pied,  hes"izh;  je  lui  ai  donné  un  coup 
de  pied,  ahi'^ezh  ;  je  lui  donne  des  coups  de  pied,  bin'tes"ezh  ;  je  lui  ai 
donné  des  coups  de  pied,  bin'ti'"exh  ;  je  lui  donnerai  des  coups  de  pied» 
hin'tom"ezh.  -.  • 


II 
'eU 


Bettchya  yenesna,  je  l'oublie  ;  ''anhou'tesni,  j'oublie  de  prendre, 
d'emporté;  •  je  perds  quelque  chose  en  route.  Ex  :  ttassittckyayeninna 
ahouneddi,  A  me  semble  avoir  oublié  quelque  chose  ;  pessa'l  ekke  ttaisi 
**anhou'tinni  ikké  !  voilà  que  j'ai  perdu  quelque  chose,  on  rnavchant  ; 
dyan  ttassi  "anhou'tehdi  ikke  !  voyez  donc  !  on  a  oublié  quelque  chose 
ici.  , 

Bittchyayenesna  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de  quitter,  abandon- 
ner. Ex  :  hounzon  ttchyayewouhna  sanan,  gardez-vous  de  quitter  la 
bonne  voie. 


PRESENT 

1  p  sing  Bettchya  yenes  na 

"Anhou'tes  ni 

2  p    "          "         yenin  na 

"Anhou'tin  ui 

3  p    "     Yettchya  yenin  na 

"Anhou'ten  ni 

Indéfini  Bettchya  yin  da 

"Anhou'teddi 

1  p  duel       "        yenid  da 

"Anhou'tid  di 

2  p    "          "        yenouh  na 

"AnhùuHouh  ni 

3  p    *'     Yettchya  heyenin  na 

"Anhehou'ten  ni 

1  p  plur  Bettchya  dayenid  da 

"Andahou'tid  di 

2  p    "          "        dayenouh  na 

"Andahou'touh  ni 

3  p    "     Yettchya  daheyenin  na 

"Andahehou'ten  ni 

Indéfini  Bettchya  dayin  da 

"Andahou'ted  di 

m 
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Passé 


«:■     U 


1  p  sing  Bettchya  yenin  na 

"Anhou'tin  ni 

2  p    "          "         yenin  na 

"Anhou'tin  ni 

3  p    "    Yettchya  yenin  na 

"Anhou'terzh  ni 

Indéfini  Bettchya  yinda 

"Anhou'teh  di 

1  p  duel       "        yenid  da 

"Anhou'tezhid  di 

2  p    "           "        yenouh  na 

"Anhou'tezhouh  ni 

3  p    "     Yettchya  heyenin  na 

"Anhehou'terzh  ni 

1  p  plur  Bettchya  dayenid  da 

"Andahou'tezhid  di 

2  p    "           "         dayenouh  na 

"Andahou'tezhouh  ni 

3  p    "     Yettchya  daheyenin  na 

"Andahehou'terzh  ni 

Indéfini  Bettchya  dayin  da 

"Andahou'teh  di 

FUTUR 

1  p  sing  Bettchya  youa  na 

2  p   "  **        yewoun  na 

3  p    "     Yettchya  youn  na 
Indéfini  Bettchya  youd  da 

1  p  duel       "        yewoud  da 

2  p    "  "        yewouh  na 

3  p    "     Yettchya  heyoun  na 

1  p  plur  Bettchya  dayewoud  da 

2  p    "  "        dayewouh  na 

3  p    "     Yettchya  daheyoun  na 
Indéfini  Bettchya  dayoud  da 


"Anhou'tous  ni 
"Anhou'tewoun  ni 
"Anhou'toun  ni 
"Anhou'toud  di 
"Anhou'tewoud  di 
"Anhou'tewouh  ni 
"Anhehou'toun  ni 
"Andahou'tewoud  di 
"Andahou'tewouh  ni 
"Andahehou'toun  ni 
"Andahou'toud  di 


15ÈME  CLASSE  :    VERBES  SIGNIFIANT  MOURIR,  TUER,  SE  TUER 


PRÉSENT 

1  p  sing  'Le/oanes  shi 

2  p    "     'Lejoanin  zhi 

3  p    "    'Lep&u.  zhi 


*LE/>ANES8HI,  JE  MEURS 
PASSÉ 

*Le/oani  zhet 
'Le/oanin  zhet 
'Le/oani  zhet 


FUTUR 


*Le/oawas  zhi 
*Le/)awoun  zhi 
'Le/oawa  zhi 


Ind 


PRÉSENT  (suite) 
f  'Le/oan  zhi 


*Le/>atssiii  zhi 

1  p  duel  'Le/janid  zhi 

2  p    "     'Lejoanou  shi 

3  p    "     'Lepahehin  zhi 

1  p  plur  'Lejoanid  de 

2  p    "     'Lejoanouh  de 

3  p    "     'Le/*ahehin  de 

Ind 


f  'Le^an  de 
(  ''Le^atssin  de 


VERBES 
PASSÉ  (suite) 

'Lejoazin  zhet 
'Lepanià  zhet 

I 

'Le;oanou  shet 
'Le/)aheni  zhet 

*Le/>anid  de 
'Le/?anouh  de 
'Lcjoahehin  de 

*Le/)ats8in  de 
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FUTUR  (suite) 

*Le/)ats80u  zhi 

*Le/>awoud  zhi 
*Le/>awou  shi 
'Le^oahehou  zhi 

'Le/)awoud  de 
'Le/oawouh  de 
'Le^ahehoud  de 

'Le^oatssoud  de 


'lEjoanesshi,  je  tue 


Ce  verbe  a  deux  terminaisons  :  l'une  pour  le  cas  où  le  régime  serait 
au  singulier  ou  au  duel  ;  l'autre  pour  celui  oh.  ce  régime  serait  au  plu- 
riel. 


1  °  RÉGIME  au  singulier  OU  AU  DUEL 


I 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1  p  sing  'Lejoanes  shi 

2  p    *'     liCioanin'l  shi 

3  p    "    'Le/oayin'l  shi 

Indéfini  'Le/oan'l  shi 

1  p  duel  et  plur  'Le/?anil  zhi 

2  p    "     'Le/oanou*l  shi 

3p 

Indéfini  'Le/^an'lshi 


f  'Lejoaheyin'l  shi 
(  'Le/>adayin'l  shi 


'Le/?ani'l  shet 
'Lepanin'l  shet 

*Le/oayenin*l  shet 

'Le/oanl  zhet 
*Le/>anil  zhet 
'Lejoanou'l  shet 

f  *Le/oaheyenin'l  shet 
(  'Le/oadaheyenin'l  shet 
'Le/oanl  zhet 


'Le/oawas  shi 
'Le/oawoun*l  shi 
f  'Le|oaw'l  shi 
(  *Le/?ayou'l  shi 
*Le/oawal  zhi 

'Le/)awoul  zhi 

*Le/oawou*l  shi 

f  'Lejoahehou'l  shi 
(  'Le/oadahou'l  shi 

'Le/jawsl  zhi 
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2  '^  PLURIEL  DANS  LE  RÉGIME 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1  p  sing  'Le/oanes  de 
3  p    "     *Le/)anin*l  de 

3  p    "     'Le/)ayin'l  de 

Indéfini  'Le^an'l  de 

1  p  plur  'Le/>anil  de 

2  p    "     'Le/>anou'l  de 

n        ,4     f  'Le/oaheyin'l  de 
^  P  l  Dayin'l  de 

Indéfini  'Le/>an'I  de 


'Lejoani'l  de 
'Lejoanin'l  de 

'La/)ayenin'l  de 

'Le^anl  de 

'Lejoanil  de 

*Le/oanou*l  de 

J  'Le|oaheyenin*l  de 

(  Daheyenin'l  de 

*Le/oanl  de 


{ 


'Le/oawas  de 
'Le/)awoun'l  de 
*Le/)awa'l  de 
'Le/)ayou'l  de 
*Le/9awal  de 

'Le/)awoul  de 

*Le|oawou'l  de 
f  'Le/>aheyou*l  de 
l 'Le/oadayou'l  de 

'La/oawal  de 


'LB/0ADENE8DZHI,  JB  HE  TUE  ;   *LE/9ADENINLZHI,  TU  TE  TUES 


PRÉSENT 

1  p  sing  *Le/)adene8d  zhi 

2  p    "     *Le/>adeninl  zhi 

3  p    "     'Le/)adel  zhi 
Indéfini  'Leioatssedil  zhi 

1  p  duel  *Le/)adenil  zhi 

2  p    "     'Le/>adenou'l  zhi 

3  p    "     *Le/>ahehedinl  zhi 

1  p  plur  'Le/oadenil  de 

2  p    "     'Le/oadenou'l  de 

3  p    "     'Le/>ahedinl  de 
Indéfini  'Lejuatssedil  de 


PASSÉ 

'Le/oadenes  zhet 
'Le/>adeninl  zhet 
'Le/>adinl  zhet 
*Le/)iatsaedinl  zhet 
'Le/oadenil  zhet 
*Le/>adenou'l  zhet 
'Le/oahedinl  zhet 

'Le/oadenil  de 
*Le/)adenou*l  de 
'Le^oahedinl  de 
'Le/oatssedinl  de 


FUTUR 

I 

'Lejoadous  zhi 
*Le|oadewounl  zhi 
'Le/oadoul  zhi 
'Ls/oatasedoul  zhi 

*Le|oadewoul  zhi 
*Le/oadewou'l  zhi 
'Le^oahedoul  zhi 

*Le/9adewoul  de 
*Le|oadewou'l  de 
*Le/)ahedoul  de 
'Lepatasedoul  de 


VERBES 
Mutuel  :  'LepaHenihhi,  nous  nous  tuons  mutuellement. 
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1  p  duel  'Le/>a*lenil  zhi 

2  p    I*     'Le/>a*lenou'l  shi 

3  p    "     'Le/>ae*lehil  zhi 
Indéfini  'Le/>a'letssinl  zhi 

1  p  plur  'Lejoa'le  nil  de  (voix 

basse  sur  de) 

2  p    "     *Le/>a*lenou'l  de 

3  p    "     'Le^a'lehin'l  de 
Indéfini  'Leda'lelssinl  de 


*Le/oa*lenil  zhet 
'Le/>a*lenou'l  zhet 
'Le/oa*lehinl  zhet 
'Le/oatsse'linl  zhet 
'Le/ja*lenil  de  (voix 

haute  sur  de) 
'Le/oa'lenou'l  de 
*Le/oa'lehin*l  de 
'Le/oa'letssinl  de 


'Le/oa'lewoul  zhi 
'Le/)a'lewou*l  zhi 
'Le/oa'lehououl  zhi 
*Le|oa'lets80ul  zhi 
'Lejoa'lewoul  de 

'Le/ja'lewou'l  de 
'Le^a'lehououl  de 
'Lejoa'letssoul  de 


Ces  verbes  signifiant  tuer,  se  tuer,  s'entretuer,  ne  s'emploient  i^aa 
uniquementdans  ce  sens  propre.  Mais  on  s'en  sert  souvent  aussi  pour  qua- 
lifier certains  mauvais  traitements  dont  on  est  l'objet  ou  le  témoin  ;  cer- 
tains actes,  certaines  fatigues  excessives  et  capables  de  nuire  à  la  santé  ; 
certains  travaux  excessifs  dont  on  se  charge  soi-même,  ou  que  l'on  im- 
pose aux  autres,  etc.  . 


nasba'l,  JE  PENDS  (quelqu'un)  et  aussi  :  je  hisse 

PRÉSENT  PASSÉ  FUTUR 


1  p  sing  Nas  ba'l 

2p    •'     Nane'lba'l 

„  ^    ,.      J  Na'l  ba*l 
'^  P  l  Naye'l  ba'l 

Indéfini  Na  ba'l  on  le  pend 

1  p  duel  Nail  bà'l 

2  p    "     Naou'l  ba'l 

„       ,,      f  Nahehe'l  ba'l 
"*  P  \  Naheye'l  ba'l 

1  p  plur  Nadail  ba'l 

2p    "     Nadaou'lba'l 

q       a      f  Nadahe'l  ba'l 
"*  P  I  Nadaye'l  ba'l 

Indéfini  Nada  ba'l 


Na/oi'l  ba'l 

Najoin'l  ba'l 

f  Na/jin'l  ba'l 
I  Naye/oin'l  ba'l 

Napin  ba'l,  on  l'a  pendu 

Na/oil  ba'l 

Na/jou'l  ba'l 
f  Nahehe/jin'l  ba'l 
(  Naheye/oin'l  ba'l 

Nada/>il  ba'l 

Nada/>ou'l  ba'l 
f  Nadahe/oin'l  ba'l 
(  Nadaye/»in'l  ba'l 

Nada/)in  ba'l 


Nawas  ba'l 
Nawoun'l  ba'l 

f  Nayou'l  ba'l 

(  Nawa'l  ba'l 

Nawa  ba'l 
Nawoul  ba'l 
Nawou'l  ba'l 
I  Nahehou'l  ba'l 
I  Naheyou'l  ba'l 

Nadawoul  bal 
"Nadawou'l  ba'l 
f  Nadahehou'l  ba'l 
(  Nadaheyou'l  ba'l 
Nadawa  ba'l 


m 
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BEZHE  8HES8HEZH,    JE  l'ETRANQLï: 


PRÉSENT 


PASSÉ 


1  p  sing 

2  p    " 
3p    " 
Indéfini 
1  p  duel 
2p    " 
3p    " 

1  p  plur 
2p    " 
3p    " 
Indéfini 


Bezhe  shee  shesh 
Bezhe  shin  zhesh 
Yezhe  oshesh 
Bezhe  ehdesh 
Bezhe  shid  zhesh 
Bezhe  shou  shesh 
Yezhe  hehe  zhesh 
Bezhe  dashid  zhesh 
Bezhe  dasou  shesh 
Yezhe  dahehe  zhesh 
Bezhe  daeh  desh 


FUTUR 


Bozhe  eshi  zhoush 
Bezhe  eshin  zhoush 
Yezhe  he  zhoush 
Bezhe  eh  doush 
Bezhe  eshid  zhoush 
Bezhe  eshou  shoush 
Yezhe  hehe  zhoush 
Bezhe  daeshid  zhoush 
Bezhe  daeshou  shoush 
Yezhe  dahehe  zhoush 
Bezhe  daeh  doush 


1  p  sing  Bezhe  ous  shoush 

2  p    "     Bezhe  woun  zhoush 

3  p    "     Yezhe  hou  zhoush 
Indéfini  Bezh^  oud  douzh 

1  p  duel  Bezhe  wcad  zhoush 

2  p    "     Bezhe  wouhd  zhoush 


3  p  duel  Yezhe  hehou  zhoush 

1  p  plur  Bezhe  dawoud  zhoush 

2  p    "     Bezhe  dawouhd  zhoush 

3  p    "     Yezhe  dahou  zhoush 
Indéfini  Bezhe  daoud  douzh 


SHEESDEZH,  JE  H'ÉTBANGLB,  JE  ME  PENDS 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1  p  sing  She  es  dezh 

2  p    "     She  in  dezh 

3  p    "     Shed  dezh 
Indéfini  She  tssed  dezh 

1  p  duel  She  hid  dezh 

2  p    "     Shehouh  dezh 

3  p    "    She  hèèd  dezh 


She  zhes  douzh 
She  zhin  douzh 
She  eh  douzh 
She  tsseh  douzh 
She  shid  douzh 
She  shouh  douzh 
She  heh  douzh 


She  ous  douzh 
She  woun  douzh 
She  oud  douzh 
She  tssoud  douzh 
She  woud  douzh 
She  wouh  douzh 
She  hehoud  douzh 


PRÉSENT  (suite) 

1  p  plur  She  dahid  dezh 

2  p    "     She  daouh  dezh 

3  p    "     She  dahed  dezh 
Indéfini  She  datssed  dezh 


VERBES 
PASSÉ  (suite) 
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FUTUR  (suite) 


She  dazhid  douzh  She  dawoud  douzh 
She  dazhouh  douzh  She  dawouh  douzh 
She  daeh  douzh  She  dahoud  douzh 
She  datsseh  dou^h    She  datssoud  douzh 


16ÈME  CLASSE  :    VERBES  SIGNIFIANT,  TIRER  DU  FUSIL,  DE  l'aRC, 
PERCER  A  COUPS  DE  FLÈCHES 


E'teskkezh,  je  tire  du  fusil,  je  l'atteins  d'un  coup  de  fusil  ;  e'tee- 
hhizh,  je  suis  tireur  ;  eHtthi,  eHeskkizh,  je  suis  bon  tireur.  EHeskkizh, 
se  conjugue  exactement  sur  eHeskkezh  ',  il  n'y  a,  pour  cela,  qu'à  rem- 
placer kkezh  par  kkizh. 

E'tesHaz,  je  lance  des  flèches,  ou  je  tire  de  l'arc,  se  conjugue  sur 
eHeskkezh  ;  shittchyan,  je  l'ai  percé  d'une  ou  de  plusieurs  flèches.  Si  la 
flèche  touchait  le  but,  ou  la  cible,  mais  sans  y  pénétrer,  on  dirait  : 
8MlHaz,y^i  frappé  au  but.   Shmaz  se  conjugue  sur  shiHkkezh. 

,  PRÉSENT 

(On  éUve  la  voix  sur  kkQzh.) 


1  p  sing  E'tea  kkezh 
2p    "    E'tin'l  kkezh 
3  „    »      f  E'te'l  kkezh 

^  (  Ye'te'l  kkezh 

Indéfini  E'tel  kkezh 
1  p  duel  E'til  kkezh 
2p    "     E'tou'l  kkezh 


(On  baisse  la  voix  sy^r  kkezh.) 


3  p  duel   {  g^^^TÎ,  n''l 
[  Heye'te'l  kkezh 

1  p  plur  Da'til  kkezh 

2p    "    Da'tou'l  kkezh 

3       ,.     I  Dahe'te'l  kkezh 

^  (  Daye'te'l  kkezh 

Indéfini  Dae'tel  kkezh 


Passé 


(Voix    haute    sur 
ttchyan). 
1  p  sing  E'ti'l  kkezh,  ou,  Shi'l  kkezh,objecti/  Shi  ttchyan 

21 
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PASSÉ  {suite) 


2  p  sing  E'tin'l  kkezh 

Shin'l  kkezh 

Shin  ttchyan 

3  p    "     E'te'l  kkezh 

Ye'l  kkezh 

Yerzh  ttchyan 

Indéfini  E'tel  kkezh 

Hel  kkezh 

Heh  ttchyan 

1  p  duel  E'tezhil  kkezh 

Shil  kkezh 

Shi  ttchyan 

2  p    "     E'tezhou'l  kkezh 

Shou'l  kkezh 

Shouh  ttchyan 

3p    "     Hehe'te'l  kkezh 

Heye'l  kkezh 

Heyerzh  ttchyan 

1  p  plur  Da'tezhil  kkezh 

Dazhil  kkezh 

Dashi  ttchyan 

2  p    •'     Da'tezhou'l  kkezh 

Dazhou'l  kkezh 

Dashouh  ttchyan 

3  p    "     Dahehe'te'l  kkezh 

Dalieyin'l  kkezh 

Daheyerzh  ttchyan 

Indéfini  Dae'tel  kkezh 

Hel  kkezh 

Daheh  ttchyan 

FUTUR 


1  p  sing  E'tous  kkezh,         ou 

Hous  kkezh,  objet 

•,t  Hous  ttchyin 

2  p    "    E'tewoun'l  kkezh 

Woun"l  kkezh 

Houwoun  ttchyin 

3  p    "     E'tou'l  kkezh 

You4  kkezh 

You  ttchyin 

Indéfini  E'toul  kkezh 

Oui  kkezh 

Hou  ttchyin 

1  p  duel  E'tewoul  kkezh 

Woul  kkezh 

Houvvou  ttchyin 

2  p    "     E'tewou'l  kkezh 

Wou'l  kkezh 

Houwouh  ttchyin 

3  p    "     Hehe'tou'l  kkezh 

Heyou'l  kkezh 

Heyou  ttchyin 

1  p  plur  Da'tewoul  kkezh 

Dawoul  kkezh 

Dahouwou  ttchyin 

2  p    "    Da'tewou'l  kkezh 

Dawou'l  kkezh 

Dahouwouh  ttchyin 

3  p    "     Dahehe'tou'l  kkezh 

Daheyou'l  kkezh 

Daheyou  ttchyin 

Indéfini  Dae'toul  kkezh 

Daoul  kkezh 

Dahou  ttchyin 

Ouneskkezh,  je  tire  un  coup  de  fusil,  ou  bien  aussi,  je  l'atteins,  ou 
le  tue  d'un  coup  de  fusil  ;  Ounes'taz,  je  décoche  une  flèche,  se  conju- 
gue sur  ouneskkezh,  en  remplaçant  kkezh  par  Haz. 


PRÉSENT 

1  p  sing  Ounes  kkezh 

2  p    "     Ounin'l  kkezh 

3  p    "    Youn'l  kkezh 


PASSÉ 

Houni'l  kkezh 
Hounin'l  kkezh 
Younin'l  kkezh 


FUTUR 

Hous  kkezh 
Houwoun'I  kkezh 
You'l  kkezh 


VERBES 


323 


PRÉSENT  (suite) 

Indéfini  Hounl  kkezh 

1  p  duel  Ounil  kkezh 

2  p    "     Ounou'l  kkezh 

3  p    "     Heyoun'l  kkezh 
1  p  plur  Daounil  kkezh 
2p    "     l>aoimou'l  kkezh 
3  p    "     Dayoun'l  kkezh 
Indéfini  Dahoiinl  kkezh 


PASSÉ  (suite) 

Hounl  kkezh 
Hounil  kkezh 
Hounou'l  kkezh 
Heyounin'l  kkezh 
Dahounil  kkezh 
Dahounou'l  kkezh 
Daheyounin'l  kkezh 
Dahounl  kkezh 


FUTUR  (suite) 

Hûul  kkezh 
Houwoul  kkezh 
Houwou'l  kkezh 
Heyou'l  kkezh 
Dahouwoul  kkezh 
Dahouwou'l  kkezh 
Daheyou'l  kkezh 
Dahoul  kkezh 


Oaneskkezh  a  un  réfléchi  :  edouneskJi'ezh,  je  me  tue  d'un  coup  de 

fusil,  je  me  tire  ;  et  un  mutuel  :  eHeounill-kezh,  nous  tirons  l'un  sur 

l'autre,  les  uns  sur  les  autres. 

» 

PRÉSENT 


1  p  sing  Edounes  kkezh 

2  p    "     Edounin'l  kkezh 

3  p    "     Edou'l  kkezh 
Indéfini  Etssedounl  kkezh 

1  p  duel  Edounil  kkezh 

2  p    "     Edounou'l  kkezh 

3  p    "     Ehedoun'l  kkezh 

1  p  plur  Dadounil  kkezh 

2  p    **     Dadounou'l  kkezh 

3  p    "     Dahedoun'l  kkezh 
Indéfini  Daetssedounl  kkezh 


E'ietssounl  kkezh 
E'ieounil  kkezh 
E'ieounou'l  kkezh 
E'ieoun'l  kkezh 
Dae'lounil  kkezli 
Dae'lounou'l  kkezh 
Dae'loun'l  kkezh 
Dae'letssounl  kkezh 


PASSÉ 


)zh 


1  p  sing  Edezhes  kkezh 

2  p    "     Edezhin'l  kkezh 

3  p    "     Ede'l  kkezh 
Indéfini  Etssedel  kkezh 
1  p  duel  Edezhil  kkezh 


E'ietssounl  kkezh 
E'iounil  kkezh 
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2  p  duel  Edezhou'l  kkezh 

3  p    "     Ehede'l  kkezh 

1  p  plur  Dadezhil  kkezh 

2  p    "     Dadczliou'l  kkezh 

3  p    "     D<ahede'l  kkezh 
Indéfini  Daetssedel  kkezh 


E'iounou'l  kkezh 
E'iehouin'l  kkezh 
Da'lounil  kkezh 
Da'lounou'l  kkezh 
Da'lehouin'l  kkezh 
Da'letssounl  kkezh 


FUTUR 


m. 


1  p  sing  Edous  kkezh 

2  p    "     Edewoun'l  kkezh 

3  p    "     Edou'l  kkezh 

Indéfiri  Etssedoul  kkezh 

E'ietssoul  kkezh 

1  p  duel  Edewoul  kkezh 

E'iouwoul  kkezh 

2  p    "     Edewou'l  kkezh 

E'iouwou'l  kkezh 

3  p    "     Ehedou'l  kkezh 

E'Iehou'l  kkezh 

1  p  plur  Dadewoul  kkezh 

Dae'louwoul  kkezh 

2  p    "     Dadewou'l  kkezh 

Dae'louwou'l  kkezh 

3  p    "     Dahedou'l  kkezh 

Dae'lehou'l  kkezh 

Indéfini  Daetssedoul  kkezh 

Dae'letssoul  kkezh 

OBSERVATIONS 


> 

1 

î  '  r 

i 

Je  termine  ici  ce  chapitre  des  conjugaisons.  Il  vous  aura  paru, 
peut-être,  un  peu  long  ;  mais  il  devait  l'être,  pour  être  complet.  J'aurais 
pu,  sans  doute,  l'abréger,  en  faisant  de  la  théorie,  en  formulant  des 
règles,  et  en  me  contentant  là-dessus  de  vous  présenter  un  certain 
nombre  de  conjugaisons  devant  servir,  soit  disant,  de  modèles  à  toutes 
les  autres.  Mais  c'eût  été  vous  tromper,  vous  jeter  de  la  poudre  aux 
yeux.     Et  c'est  ce  que  je  n'ai  pas  voulu  faire. 

Parmi  le  grand  nombre  de  conjugaisons  renfermées  dans  ce  cha- 
pitre, vous  ne  trouverez  pas,  je  jjense,  plus  de  six  ou  huit  pouvant  se  con- 
juguer les  unes  sur  les  autres,  et  encore  pas  toujours  d'un  bout  à  l'autre. 

En  groupant  toutes  ces  conjugaisons,  suivant  l'analogie  ou  la  con- 


VERBES 
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con- 


formité de  leurs  flexions  verbales,  ou  éléments  pronominaux,  vous 
pourrez  en  trouver,  dans  chaque  groupe,  un  certain  nombre  ayant 
mômes  flexions  verbales.  Mais  ces  mêmes  conjugaisons,  semblables  en 
leurs  flexions  verbales,  ne  le  seront  pas  en  leurs  terminaisons.  Encore 
si  ces  terminaisons,  ou  chaque  verbe,  étaient  invariables,  on  en  tiendrait 
peu  do  compte.  Malheureusement  elles  ne  le  sont  ordinairement  pas  : 
car  elles  changent  souvent  avec  les  personnes,  et  aussi  avec  les  temps. 

Si  maintenant  vous  groupez  ces  conjugaisons  suivant  l'analogie,  ou 
la  conformité  de  leurs  terminaisons,  vous  en  trouverez  aussi,  dans  cha- 
que groupe,  un  certain  nombre  ayant,  d'un  bout  à  l'autre,  mêmes  ter- 
minaisons, mais  différant  dans  leurs  flexions  verbales.  Or  ce  sont  toutes 
ces  différences  qui  diversifient  et  spécifient  les  conjugaisons. 

Ajoutez  à  cela,  que  la  plupart  des  verbes  no  renferment  pas  que 
ces  deux  éléments  :  la  flexion  verbale,  et  la  terminaison  ;  mais  sont  com- 
plexes, c'est-à-dire,  composés  d'autres  éléments  qui  ne  s'y  incorporent 
pas  toujours  de  la  même  manière.  Il  importe  pourtant  de  savoir  com- 
ment s'y  fait  l'addition  de  ces  éléments.  Or  comment  montrer  celaî 
Comment  faire,  pour  dégager  de  cette  multitude  de  conjugaisons  diffé- 
rentes, la  forme  exacte  de  chacune,  en  se  dispensant  d'en  donner  le 
modèle  1  C'est  un  tour  de  force  que  je  n'ai  pas  voulu  risquer.  Et 
vous  ne  m'en  voudrez  pas  ;  car  vous  n'y  avez,  certes,  rien  perdu. 
J'ai  donc  mieux  aimé  être  sobre  de  remarques,  et  vous  présenter 
tout  bonnement,  livrer  à  votre  esprit  d'observation  toutes  les  formes  de 
conjugaisons.  Si  leur  grand  nombre  a  pu  vous  effrayer  d'abord  ; 
leur  brièveté,  l'uniformité  de  leur  marche,  la  simplicité  de  leur 
mécanisme  n'ont  pas  dû  tarder  à  détruire  cette  première  impression. 
Et  de  fait,  dès  lors  que  l'on  connaît  bien  une  vingtaine  de  ces  conju- 
gaisons, on  connaît  par  là  même  à  demi  toutes  les  autres. 

Je  répéterai  ici  que  dans  tout  verbe  il  y  a  deux  éléments  princi- 
paux, la  flexion  verbale,  ou  l'élément  pronominal,  et  la  terminaison. 
Il  est  même  tels  verbes  qui  ne  sont  formés  que  de  ces  deux  élé- 
ments, comme  :  astte,  asne,  asle,  JtesUn,  hestcho,  etc.  C'est  donc  sur  ces 
deux  éléments  surtout  que  doit  porter  votre  attention,  de  ces  élé- 
ments que  vous  devez  faire  votre  principale  étude. 

La  flexion  verbale  constitue  ce  que  j'appellerai  l'âme  du  verbe. 
C'est  elle  qui  affirme  que  l'on  est,  ou  que  l'on  fait  quelque  chose. 

La  terminaison  marque  la   manière  d'être,  le  mode  ou  l'intensité 
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de  l'iiction,  lo  moyen  ou  rinstnimont  employé  pour  lu  f;iiio,  l'état,  la 
qualité,  la  nature,  le  nombre  du  sujet,  du  régime. 

Les  élénumiH  pronominaux  ou  subjectifs  (llcxions  verbules)  sont 
ordinairement,  au  présent,  promière  porHonue  du  ningulier  :  cik,  c,  ofi,  i,i  ; 
au  passé:  ni,  ni'/,  I,  i'f, /il,  In'.'/,  /<*,  /n'M,  s/ii,  xhi^l,  pes,  mirn,  zitea  ; 
au  futur  :  ahwaa,  wm,  /tous,  ou8. 

Comme  l'on  voit,  ces  éléments  subissent  dans  leurs  flexions  des 
mutations  (pii  en  diversifient  les  temps.  Elles  en  subissent  aussi  (jui 
en  diversifient  les  personnes.  Et  ces  mutations  varient  suivant  Itîs  con- 
jugaisons, comme  vous  avez  dû  le  remarquer.  Elles  dépendent  le  plus 
souvent,  en  ofiet,  de  la  lettre  (jui  commence  la  terminaison,  et  aussi  de 
la  forme  neutre  ou  active,  casuelle  ou  habituelle,  simple  ou  réfléchie  du 
verbe. 

Dans  les  verbes  actifs  la  lettre  l  ?6  raêle  souvent  aux  éléments 
pronominaux. 


Nous  allons  maintenant,  avant  de  terminer  ce  travail,  présenter  ici 
la  liste  des  noms  de  parenté,  et  aussi  celle  des  différentes  parties  du 
corps.  Nous  ferons  suivre  ces  deux  listes  de  quelques  phrases  les  plus 
communément  employées  dans  la  conversation. 


LISTE  1)K8  NOMS  D\)  PAl'.ENTK 
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LISTE  DES  NOMS  DE  TAKENTE 

Ctitto  liste  se  trouve  «lojà  au  chtipitro  du  nom  ;  mais  comme  elle  y 
est  inooiiiplète,  uouj^  niions  tiielici'  de  la  donner  ici  iiussi  complèto  que 
possible.  Les  nouH  de  parenté  no  s'emploient  »iu*ivu  possessif. 

Trois  noms  seuls  font  quelquefois,  ii  l'indéHni,  i^xcei)tion  à  cette 
règle  :  n'ta,  le  père  ;  "'(in,  la  mère  ;  eUize,  le  fils.  Mais  le  plus  souvent 
l'on  dit  aussi  :  dv.nttU:  deiu-'an,  (fénéluze,  le  père  do  l'iiomme,  la  mère 
de  l'homme,  le  tils  de  l'homme  ;  c<'  <|ui  les  met  au  possessif.  Chaque 
fois  qu'un  uom  de  parenté  est  à  l'indéHni,  ou  n'est  pas  déterminé,  le 
mot  (hhir  prend  toujours  la  place  du  iironom  possessif.  Jo  fais  cette 
remarque,  pour  me  dispenser  d'inscrire  sur  cette  liste  les  noms  do  pa- 
renté non  déterminés. 

Pour  parler  de  parents  défunts,  ou  fait  suivre  le  nom  de  celui  ou 
de  ceux  dont  on  parle,  de  la  particule  /"/*,  marque  du  passé. 

Mon  défunt  père,  se'ta  nin.  ■•  ,. 

Mon  défunt  grand-père,  setsiye  nin. 

Mes,  nos,  leurs  défunts  deux,  se'takoui  nin,  nouh'takoui  nin, 
hoube'takoui  nin.  '      . 


GRAND-PÈRE 


Mon  grand-père,  setsiye. 
Ma  grand'mère,  setsounen. 


PÈRE 


Mon  père,  se'ta. 

Ma  mère,  ennen  ;  ta  mère,  nan  ;  sa  m  r-,  ban  ;  la  mère,   e'an  ou 
dene'an. 

Mes  père  et  mère,  se'tikouiy. 


PARRAIN 


Mon  parrain,  se'ta  hezin,  ou  mienx  :  tta  binttlasin  sekke'taidzel 
dene,  celui  entre  les  mains  de  qui  j'ai  été  baptisé  ; 
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Ma  marraine,  Ennen  hezin,  ou  mietix  :  tta  binttlasin  sekke'taidzel 
tssekoui,  la  femme  dans  les  bras  de  laquelle  j'ai  été  baptisé  ; 

Sa   marraine,   ban   hezin,   ou   mieux,tt&  binttlasin    bekke'taidzel 
tssekoui 

ONCLE  PATERNEL 

Mon  oncle,  le  frère  de  mon  père,  sede'hhennen. 
Mes  oncles,  les  frères      "        •'     sede'lshenneakoui. 
Ma  tante,  la  sœur  de       "       "     setsoun. 
Mes  tantes,  les  sœurs     "       "     setsounkoui. 

ONCLE  MATERNEL 

t 

Mon  oncle,  le  frère  de  ma  mère,  serzh"ê.  "  > 

Mes  oncles,  les  frères  de  ma  mère,  serzh"êkoui. 

Ma  tante,  la  sœur  de  ma  mère,  sankkiye. 

Sa  tante,  "  "        bankkiye. 

La  tante,  "  "         dene'ankkiye. 

Mes  tantes,  les  sœurs        "         sankkiyekoui. 

Remarque  :  Ce»  mêmes  mots  s'appliquent  aussi  aux  oncles  et  tante», 
à  des  degrés  plus  éloigné».  Ex  :  . 

Mon  oncb,  sede'lshennen,  (s'il  est  du  côté  paternel). 

Mi>u  oncle,  serzh"ê,  (s'il  est  du  côté  maternel). 

Ma  tante,  setsoun,  (si  elle  est  du  côté  paternel). 

Ma  tante,  sankkiye,  (si  elle  est  du  côté  maternel). 

,      ,  BEAU-PÈRE 


Pi! 

il 

1 


Mou  beau-père,  le  père  de  ma  femme,  ou,  de  mon  mari,  serzh"ê. 

"  "        le  mari  de  ma  mère,  sede'lshennen. 

Ma  belle-mère,  la  mère  de  ma  femme,  ou  de  mon  mari,  setsoun. 
"  la  femme  de  mon  père,  sankkiye. 


tt 
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GENDRE 

Mon  gendre,  saze  ;  (ainsi  l'appelle  son  beau-père). 
Mon  gendre,  setchaye  ;  (ainsi  l'appelle  sa  belle-mère). 
Ma  bru,  saze,  (ainsi  l'appelle  son  beau-père). 
Ma  bru,  setchaye,  (ainsi  l'appelle  sa  belle-mère). 


Mon  fils,  sinyézé.  '  , 

Ma  fille,  se'llinye. 

Mon  filleul,  sinyeye  hezin,  ou  mieux  :  sinyézé  aniouneddihi,  ou  en- 
core  :  sinttlasin  bekke'taidzeli. 

Ma  fiUeulle,  se'llinye  hezin,  ou  bien  :  se'llinye  aniouneddihi,  ou 
encore  :  sinttladn  bekke'taidzeli,  qui  a  été  baptisée  entre  mes  mains. 

FRÈBE 

Mon  frère,  (plus  âgé  que  moi),  sounna/^è. 

Mon  frère,  (moins  âgé  que  moi),  setchéle. 

Ma  sœur,  (plus  âgée  que  moi),  sarè. 

Ma  sœur,  (moins  âgée  que  moi),  seddéze. 

Mes  frères  et  sœurs,  (moins  âgés  que  moi),  setta'P'aikoui. 

Mes  frères  et  sœurs,  sekki'ke,  ou,  sennahèkoui. 

BEAU-FRÈRE 

Mon  beau-frère,  ae/)f>e  ;   (ainsi  s'appellent  réciproquement  le  mari 
et  le  frère  de  la  femme). 

Mon  beau-frère,  setchaye  ;  (ainsi  la  femme  appellera  le   frère  de 
aon  mari). 

Ma  belle-sœur,  setsoun;  (ainsi  l'appellera  le  frère  de  son  mari). 

Ma  belle-sœur,  setchaye  ;   (ainsi  l'appellera  la  sœur  de  son  mari). 
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PETIT-FILS 

Mon  petit-fils,  setshouye,  ou,  souniia,oe  iaze. 
Ma  petite-fille,  setshouye,  ou,  sare  iaze. 

COUSIN 


Mon  cousin,  sella,   (ainsi  s'appellent  réciproquement  deux  cousins). 

Mon  cousin,  sounna/^e,  (ainsi  une  cousine  appelera  son  cousin  du 
côté  paternel,  s'il  est  plus  âgé  qu'elle). 

Mon  cousin,  setchele,    (ainsi  l'appellera-t-elle,  s'il   est  moins  âgé 
qu'elle). 

Mon  cousin,  setchaye,  (ainsi  une  cousine  appellera  son  cousin  du 
côté  maternel). 

Ma  cousine,  sella,  (ainsi  s'appellent  réciproquement  deux  coueines.) 

Ma  cousine,  setsoun,  (c'est  ainsi  qu'un  cousin  appelle  la  fille   du 
frère  de  sa  mère). 

Ma  cousine,  sare,  (c'est  ainsi  qu'il  appelle  la  fille  de  la  sœur  de  sa 
mère,  si  elle  est  plus  âgée  que  lui). 

Ma  cousine,  seddeze,  (si  elle  est  moins  âgée  que  lui).  , 


NEVEU 


Mon  neveu,  saze,  (dira  l'homme  au  fils  de  sa  sœur). 
"'        "      sinyeze  (au  fils  de  son  frère). 
"         **      setchaye  (dira  la  femme  au  fils  de  son  fière). 


sinyeze 


"      de  sa  sœur). 


Ma  nièce,  sellinye,  (dira  l'homme  à  la  fille  de  son  frère). 
"       "      saze,  "  "  "     de  sa  sœur). 

"       "       setchaye,  (dira  la  femme  h,  îa  fille  de  son  frère). 
"       "       se'llinye,      "  "  "     de  sa  sœur). 
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MARI 

Mon  mari,  sedene 

Ma  femme,  sets8eyaneii. 

Si  deux  hommes  avaient  commerce  avec  la  même  femme,  l'un 
dirait  de  l'autre  :  san'l-oze,  mon  concurrent  ;  nan'koze,  ton  concurrent  ; 
e'ï'an'koze,  les  deux  concurrents. 

De  même,  si  deux  femmes  avaient  commerce  avec  le  même  homme, 
l'une  dirait  de  l'autre  :  se'li,  ma  concurrente,  ou  ma  compagne  ;  neHi,  ta 
concurrente  ;  he'li,  sa  concurrente. 

Les  pères  d'enfants  mariés  ensemble  s'appelleront  entr'eux,  seppé, 
mon  beau-frère. 

Les  mères  également  s'appelleront  entr'elles,  seppé,  ma  belle-sœur  ; 
neppé,  ta  belle-sœur. 

Le  père  de  l'un  des  époux  appellera  la  mère  de  l'autre  :  sa^'è,  ou, 
seddéze. 

La  mère  de  l'un  des  époux  appellera  le  père  de  l'autre  :  sounna^oe, 
ou,  setchele,  selon  la  difi'érence  d'âge. 


NOMS  DES  DIFFERENTES  PARTIES  DU  CORPS 


La  plupart  des  noms  suivants   désignent  les  différentes  parties  du 
corps  tant  des  animaux  que  de  l'homme. 

Le  corps,  ezi  ;  le  corps  de  l'homme,  dénézi  ;  mon  corps,  sezi. 

La  tête,  edshi.  Ma  tête,  sedshi. 

Mon,  ou,  mes  cheveux,  sedshi/ja  •,  (les  poile  de  ma  tête). 

Mon  oreille,  seàzApe  kkezh.  Mes  oreilles,  sedza/oe. 

Le  dedans  de  mon  oreille,  ou,  de  mes  oreilles,  sedziye. 

Le  fond  de  mon  oreille,  sedzin  kkonen. 
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Mon  crâne,  sedshi  tthennen.  "* 

Mon  front,  sintssahotthennen. 

Ma  paupière,  ou,  mes  paupières,  senazliezh. 

Cils,  denenagozlie.  Mes  cils,  aenagozhe. 

Mes  sourcils,  sinithinda^oe. 

Le  blanc  de  mon  œil,  ou,  de  mes  yeux,  senagaye. 

La  prunelle  de  mon  œil,  ou,  de  mes  yeux,  senazenen,  ou,  aenallouze. 

Mon  œil,  senna/je  kkezh.  Mes  yeux,  sennajoe. 

Mon  nez,  sintsin.  Le  nez  de  l'homme,  denintsin. 

Le  nez  d'un  animal,  se  traduit  tantôt  par  intain,  et  tantôt  par  in- 
pan. 

Ma  narine,  ou,  mes  narines,  sinniyê. 
Les  os  et  cartilages  de  Pion  nez,  sin/^an  tthennen. 
Ma  joue,  sinttla  dshenn. 
Ma  lèvre,  ou,  mes  lèvres,  sedda. 
Ma  bouche,  sezha. 

Ma  dent,  ou,  mes  dents,  se^aou.  : 

Ma  mâchoire,  seyetthennen. 
Ma  langue,  sedshou. 
Ma  luette,  sekkas  datlouye 
Mon  palais,  sezha  hozhezh. 
Mon  cou,  sekkozh. 

Ma  gorge  (extérieur),  sekkasse.     Ma  gorge  (intérieur,  gosier),  se- 
zhe|Oe. 

Le  conduit,  ou,  canal  de  la  respiration,  larynx,  se;o/>oll. 

Mon  œsophage,  sedzan/oe. 

Ma  cervelle,  sedshi/o/jan. 

Mon  menton,  aeyedda. 

L'os  de  mon  cou,  sekkozh  tthennen. 
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llouze. 


par  m- 


,  86- 


Ma  barbe,  aed&ppa,  (poils  qui  entourent  mes  lèvres) 

Son  poil,  heppA. 

Mon  épaule,  ou,  mes  épaules,  seppezhe. 

Le  bout  de  mon  épaule,  se|0^ezh  gorr.  ' 

L'os,  ou,  les  08  de  mon  épaule,  seppezh  tthennen. 

Mon  omoplate,  seganla. 

Ma  main,  ou,  mes  mains,  sinla. 

Mon  pouce,  sintchezh.  » 

Mon  index,  betta  ttha'l'testshiy. 

Mon  doigt  du  milieu,  sinla  ttha'le  tcho*. 

Mon  doigt  annulaire,  sinla  ttha'le  tcho'tsele. 

Mon  petit  doigt,  sinta  ttha'le  tsele,  ou,  senanderi"a. 

Mes  doigts,  sinla  ttha'le. 

Mon  aisselle,  ou,  mes  aisselles,  sinkkessin. 

Mes  côtes  les  plus  basses,  ou,  mes  petites  côtes,  setchaontthennen 
tsele. 

Mes  côtes  les  plus  hautes,  setchaontthennen  tcho*. 

Mon  sternum,  (ou,  l'os  principal  de  la  partie  antérieure  de  la  poi- 
trine), seyere. 

Gros  nerfs  de  chaque  côté  de  la  colonne  vertébrale,  dene  netthe/oe. 

Mes  gros  nerfs,  se  netthe;oe. 

La  chair  qui  entoure  ces  nerfs,  denetthedshennen. 

Le  dedans  de  mon  corps,  sezi  yi\oe. 

Mon  cœur,  sedziye. 

La  veine,  ou,  les  veines  de  mon  cœur,  sedziye  ttchyouzhe. 

L'enveloppe  de  mon  cœur,  (péricarde),  sedzalli. 

Ma  veine,  ou,  mes  veines,  settchyouzhe. 

Mamelles,  denetthoue. 

Mon  poumon,  ou,  mes  poumons,  sedziye  dizhê. 
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I'? ■  1  >  ' 


Mon  foie,  sezherr. 

Mon  fiel,  settleze. 

Mon  diaphragme,  aedzoundzil. 

Mon  ventre,  sebet. 

Chair  mince  qui  recouvre  l'abdomen,  denetchangai. 

"        "         "         *'        mon  abdomen,  setchangai. 
Panse,  ebert. 

Feuillet  (Sème  poche  de  l'estomac),  edzine. 
Fraise,  etssezekka. 

L'intestin  grêle,  edzi'tou'tssiye,  ou,  etssiye  tsele. 
Le  gras  qui  enveloppe  les  intestins,  ennezh.  "  '• 

Gros  intestin,  edshelê.     Son  gros  intestin,  bedshelê. 
Eate,  e'tele.  '  i 

Intestin,  proche  de  la  rate,  ebbare. 

Gras  mince  entourant  la  panse,  et  appelé  coiffe,  etchanyou. 

Eognon,  etsseze. 

Vessie,  elles  zhezh.  Ma  vessie,  selles  zhezh. 

Gras  du  rognon,  enanh  kka. 

Excréments,  tsan. 

L'épaule  avec  le  bras  jusqu'au  coude  chez  l'homme,  et  la  jambt 
jusqu'au  genou  chez  les  animaux,  eganen. 

La  fesse,  ezhezhe  ;  ma  fesse,  aezhezhe. 

La  cuisse,  eppozh.  Ma  cuisse,  aeppozh. 

Partie  saillante  de  la  fesse,  ettla  dshenn. 

Et  au-dessous,  ettasbaa. 

Cul,  ettla,  denettla.  '   - 

L'anus,  edshelle.  .  ' .  • 

Le  nombril,  etthe/)e  ;  denetthe/oe. 

:Ma  croupe,  sintchennen  (la  voix  s^éUve  sur  tchennen). 


t 
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Mon  bras,  ou,  mes  bras,  sintchennen. 

Mes  reins,  sennennen. 

Tout  le  tour  du  corps,  à  la  hauteur  des  reins,  denin^an/^ê. 

Mon  genou,  o?<,  mes  genoux,  sedza  gorr. 

Ma  jambe,  o?<,  mes  jambes,  sedzare. 

Ma  peau,  sezhezh. 

Mes  ongles,  (les  ongles  de  mes  maijis),  sinla  'ganen. 

Mes  ongles,  (ceux  de  mes  pieds),  sé'ké  'ganen. 

Ongles,  griffes,  cornes  des  pieds  d'un  animal,  e'ké  'ganen. 

Corne,  ramure,  eddê. 

Os,  tthenn.     Mes  os,  setthennen. 

Mon  pied,  ou,  mes  pieds,  se'ké. 

Mon  orteil,  ou,  mes  orteils,  se'ken'ltssa'le. 

Mon  gros  orteil,  se'ken'ltssa'le  tcho'. 

Partie  du  pied  d'un  animal  au-dessus  de  la  corne,  e'kes/^ezhe. 

Gratture,  raclure  prise  sur  la  surface  externe  d'une  peau  avant  de 
la  passer,  e'tan'ltsin. 

Chair  collée  à  la  peau,  e'tan'lttouze. 
Sang,  dell.     Mon  sang,  sedelle. 
Sang  caillé,  dell  zoure. 
Mon  nerf,  ou,  mes  nerfs,  settchyede. 
•       Le  mollet,  OM,  les  mollets,  elloue.    Mes  mollets,  selloue. 
Le  gros  nerf  du  cou,  ekkozli  hindezhe. 

Les  glandes  du  cou,  denekkozh  'kazhê.     Les  glandes  de  mon  cou. 
sekkozh  'kazhô. 

Ma  hanche,  om,  mes  hanches,  sinttantssennen. 

Jointures  des  os,  tthenn  e'I'andanadettai.  ^ 

Jointure  du  pied,  dene'ke  e'I'an  nadettai. 

Jointure  de  mon  pied,  ou,  de  mes  pieds,  se'ke  e'I'an  nadettai. 
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Le  talon,  dene'ken'l'tall.     Mon  talon,  ou,  mes  talons,  se'ken'l'tall. 

Eotule  du  genou,  denedza  gorr. 

La  rotule  de  mon  genou,  sedza  gorr. 

Genou,  denedza  gorr. 

Gras  du  bras,  (de  l'épaule  au  coude),  denin  dshinya/ïê. 

Le  gras  de  mon  bras,  sindshinya/)ê. 

Petit  ergot  de  la  patte,  au-dessus  de  la  corne,  e'ketcbezh. 

La  queue  d'un  animal,  etcliê,  ou  encore  :  etsentsi'le. 

La  plante  du  pied,  e'kettla.  La  plante  de  mon  pied,  se'ke  ttla. 

Bosse  sur  le  dos  du  buftalo,  e/o/>anen. 


cou 


edyede  tssouz  />e'le. 


NOMS  DE  CERTAINES  PARTIES  DU  CORPS  DES  POISSONS 

ET  DES  OISEAUX 


POISSONS 

Ecaille,  eggounzhe.  Son  écaille,  ou,  ses  écailles,  beggounzhe. 

Ouïes,  ekkasga'le. 

Nageoires,  eppsLje. 

Queue,  ettla.  Sa  queue,  bettla. 

Bout  de  la  queue,  ettla  />aye,  ou,  etcbê  />aye. 

Le  bout  de  sa  queue,  bettla  joaye,  ou,  betchê  p&jQ. 

Œufs,  ou,  frai,  ekkounen.  Ses  œufs,  bekkounen. 

Intestins,  edzinen.  Ses  intestins,  bedzinen. 

OISEAUX. 


Ailes,  Etssennen.  Une  aile,  etssennen  kkezh. 
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Son,  ou,  ses  ailes,  betssennen. 
Queue,  etchê.  Sa  queue,  betchê. 
Plume  (grosse),  etta.  Sa,  ou,  ses  plumes,  bettae. 
Plumage,  etthezhe. 
Son  plumage,  betthezhe. 

Duvet,  etthinsin  tchousse.  Son  duvet,  betthinsin  tchousse. 
Gésier,  etsseze.  Son  gésier,  betsséze. 
Œuf,  eppézé.  Son,  ou,  ses  œufs,  be/,/>eze. 
Bec,  da.  Son  bec,  bedda. 
Cou,  kkozh.  Son  cou,  bekkozh. 
Pieds  palmés,  e'ke  ba'le.     Ses  pieds  palmés,  be'ke  ba'le     " 

Sa  poche,  bedabele. 
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QUELQUES  PHRASES  LES  PLUS  COMMUNÉMENT  EM- 
PLOYÉES DANS  LA  CONVEliSATION 


Qui  est  celui-là  f 
Je  ne  sais  qui. 
Qui  es-tu  1 

Quelles  nouvelles  1 
Il  n'y  en  a  aucune. 
Comment  t'appelles-tu  ! 

Que  dis-tu  ? 

Que  fais-tu  dans  ce  temps-ci  1 
Pas  grand'chose. 
Que  veux- tu?  ou,  que  désires-tu î 
Pourquoi  es-tu  venu  'i 
Viens-tu   m'appeler  pour   quel- 
que chose  t  ' 

Comment  dit-on  cela  en  monta- 
gnais  t 

Que  veut  dire  cela  1 
Qu'as-tu  à  me  demander? 
Qui   sont   ceux   qui   demeurent 
iciî 
Connais-tu  cela  1 

Me  comprends-tu  1 

Te  rappellesj^u  alors,  tel  temps  1 

Me  connais-tu? 


Edla/)in  attin ?  ou  bien:  edla/oin 
eyiî 

La  !  ou  lien  encore  :  naodes"enn 
ille. 

Edla/>in  nenn  î  ou,  edla/>in  nen- 
lin  itta  1 

Edla  honni  hentteî 
Honni  oulle. 

Edla  hounlyeou  ?  ou  bien  ;  edla 
hounlyé  % 

Edla  adinni  ? 

Edla/je  kkenanezher  douhon  1 

Ttassi  kkenassher  tcho'  ille. 

Edla/^e  'kayeninzhenou  î 

Edla|f>e  'ka  nininya  itta  '\ 

Ttassin  tssin  sin'kayeninzhenn- 
tta  anettin  ousan  ?  ♦ 

Deneya'tiyetta  edla  ahoddi  eyet  % 

Edla  ahodditta  ahoddi  ? 
Edla/^e  soudin'ke  itta  ? 
Edla/nnyou  dyan  naddé  ? 

Ekkorinlyan  ousan  eyi? 

So/>a  sedintthin  oula  1 

Ekouhou  ttinni  henanelni  oula  % 

Soun'ltthi  oula?  ou,  sekkorinl- 
yan  oula  % 
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ajOin 


'enn 


nen- 


edla 


lenn- 


syetî 


As-tu  perdu  quelque  chose  î 

Pourquoi  ne  dis-tu  mot  t 

Est-ce  sans  raison  que  tu  viens  1 

Est-ce  qu'ordinairement  tu  es 
triste  comme  cela  ? 

Tu  dis  vrai. 

Peut-être  que  tu  mens. 

Je  ne  le  crois  pas,  ce  sont  encore 
des  histoires  en  l'air. 

Qui  te  l'a  dit  î 

Pour  moi,  je  ne  crois  pas,  de  but 
en  blanc,  toute  personne. 

Tu  as  trop  de  langue. 

Ne  parle  pas. 

Ne  dis  rien. 

Je  veux  m'en  retourner. 

Es-tu  donc  bien  pressé  de  t'en 
retourner  1 

J'ai  bien  de  l'ouvrage  chez  moi. 

On  t'a  accusé  d'avoir  fait  telle 
«hose,  est-ce  vrai  ? 

Je  ne  suis  pas  homme  à  faire 
cela. 

Dans  tout  ce  que  tu  fais,  pense 
à  Dieu. 


Tttassi  "anhountinni  ousanî 
Edla/'e  pan  ahahounindzhonntta  ) 
Ttassi  'ka  anettin  ille  ousanî 

Ahoun'ltte   ousan,    os'teyeninl- 
zheni 1 

Ttatto  adinni  si. 

Esdinniye  adinni  'tako'l  lessan. 

Houdesdlan  ille,  esdinniye  ahod- 
di  sounni. 

Edla/oin  ane'lni  itta  1 

Siou  ttadshetteddanen  dene  ho- 
relyon  houdesdlan  ille. 

Eddin  !  lio"anze  hoUan  darinne. 
Denlzhik,  ou  bien  :  koutta  kolou 
anadarintte. 

Ttasson  adinni  ille  kolou. 

"An'tousdya. 

Onttlazhe    'azhin'ti   itta    ousan, 
"an'tindai'a  1 

Sekonen  la  *lan  setssin  itta. 

Don  anedya,   zin   ttinni,   ttatto 
ahoddi  ousan  1 

Si  ekwahontte  hostsi  'a  ille. 

Ttassi     orelyon     okkenauezheri 
'e'I,  Niho'ltsini  be'ayeniwoun*l"a. 


SUR  LA  SANTÉ 


ulaî 
rinl- 


Bonjour 


Est-tu  en  bonne  santé  1 


Ne  dzin  nezon  walle.  Mais  le 
plus  souvent  Von  dit  :  ninla  was- 
'tounn,  je  veux  te  toucher  la  main. 

O'tiye  pinn&  ousan  1  Ou  bien  : 
na  aojoa  ousan  ? 


I  { 

■.tl  t 
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Tes  enfants  sont-ils  en  bonne 
santë  1 

Ils  étaient  bien,  quand  je  les  ai 
laissés. 

Y  a-t-il  longtemps  que  tu  es  ma- 
lade î 

Il  y  a  longtemps  que  je  suis  ma- 
lade ;  je  le  suis  depuis  le  temps 
où  tu  vins  me  voir. 

Où  80uirres-tu  1 

J'ai  mal  partout  dans  les  os  ;  je 
n'ai  aucune  force,  et  j'ai  des  étour- 
dissements. 

Pourtant  te  soignes-tu  1 

Je  me  soigne  toujours  ;  mais 
aucune  médecine  ne  me  fait  de 
b-  )n. 

En  effet,  il  y  a  beaucoup  de  ma- 
ladies de  ce  temps-ci. 

Quelle  maladie  avait  cette  per- 
sonne qui  est  morte  hier  ? 

C'est  étonnant  comme  elle  est 
morte  subitement  ! 

Que  tiens-tu  là  t 

C'est  un  purgatif  que  je  veux 
faire  prendre  à  mon  fils. 

Depuis  longtemss  il  ne  mange 
pas  ;  c'est,  sans  doute,  parce  qu'il 
a  trop  de  bile. 

Est-ce  qu'un  vomitif  ne  serait 
pas  meilleur  ? 

Voici  un  vomitif  que  je  te  don- 
ne. 


Nes'kinen  o'tiye  da/oeuna  ousan  î 

O'tiye  dajoenna  oyon  tta  nande 
nin. 

8ha  otssin  eya  nenlin  ousan  î 

Sha  eya  heslin  ;  se/mn  nazhinya 
ttinui  ;  ekouhou  hotssin  eya  heslin 
oyin. 

Edlini  eya  nenlin  itta  î 

Orelyon  tta  naode8"a  setthennen 
eya  hitta,  aey&pe  dahoddi  illou, 
tthi  sedshi  seone'lni  ille  enattin. 

Na'kaedeouwindik  kolou  ousan  î 

l'iasin  ua'kadouwesdik  kolou, 
i'ia  koli  naddidétta  sa  so/>a  ille. 

Dadda  *lan  ttontte  itta  douhon. 

Edlahontte  eyahitta  *le/)azinzhet 
tthi  dzinokke  1 

Yeniodiyaho  'an  etta'an  'lejoa- 
zinzhet  ! 

Edla/je  eyi  nasouninni'li  i 

Betta  tssetsenni  sinyeze  youddan 
awasle  'a  itta. 

Sha  otssin  che'tîn  ille,  onttlazhe 
bebbiye  hounzon  ïUe   itta    aho 
neddi. 

Betta  natssekoui  de  zan,  ba  so/oa 
walli  ille  ousan  1 

Diri  betta  natssekoui  ne/^anes- 
tchou. 


I 
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SU  H  l'aOE 

Quel  ûge  as-tu  ?  Edliiuoltte  no/)/myo  1 

Il  nie  aemble  (luo  j'iii  trente  ans,        'Ta  onorzhnan 'tai  so/'/'ayo  lossau. 

Tu  n'en  encore  ({u'un  jeune  huui-       An'luon,  'an  niu'r'an  tto  kwalan- 
me.  tte. 

Ton  petit  frère,  quel  âge  a-t-ilî  Netcholeiazeedlanelttebe/v'ayoî 

Environ  huit  ans.  E'lkkerlin/(i   'tai  be/Y>ayo  'tako'I 

lessan. 

Mais  il  est  bien  grand  pour  son       Ekwanoltle   be/7>ayo   'ao  onttla- 
âge  !  zhe  netcha  ikkela  ! 

Ton  père  est-il  vieux  ?  Ne'ta  nionin'lshet  ousanî 

Il  est  accablé  par  la  vieillesse.  O'tiye  chian  ayinla  kou  ! 

Quel   est  le    plus   âgé   de   vous       Dyan  ttaanou'ltté,  t^dla/>in  hona- 

tousî  zhetssenn  euezhekoui  henliuî 

Ta  mère   était-elle   bien  vieille       Nan    nioni'lshedou    'le/>anizhet 
quand  elle  est  morte  î  ousan  t 

Je  crois  qu'elle  avait  quarante       Din  onerzhnan  *tai  be/^aye  nin 
ans.  lessan. 


♦ 


La    journée    est-elle    déjà    bien 
avancée  1 

Elle  est  déjà  avancée. 

Il  sera  bientôt  midi. 

Il  passe  déjà  un  pou  midi. 

L'après-midi  est  déjà  avancé. 

Est-ce  ce  soir  que  tu  vas  t'en  re- 
irner  î 

Non,  seulement   quand    il   fera 
auit. 
Je  te  souhaite  une  bonne  nuit. 
Veux-tu  découcher  î 


SUR  LE  TEMPS 

Nizha  nin"an  ousan  kkaldanen  î 


Nizha  nin"an. 
I/>an  inttou  dzendizé  walli. 
Dzendize  ho/'an  hourzh"an  oiaze. 
Dzendizé  hoddazin  ho'terzh"an. 

Douhon  'i'itsseun  "an'tindai  *a 
ousan  1 

Ille,   hedzaodene'l'e'l  hedya  de 
on'lton. 

Ne  *tezh  wazon. 

"Anen  shin'tin  'a  ousan  1 
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Je  vais  être  trois  nuits  absent. 
Lève-toi  ;  il  est  déjà  jour. 

Le  soleil  se  lève  presque. 
En  été,  les  jours  sont  longs. 
En  hiver,  les  jours  sont  courts. 

Il  fait  vraiment  beau  clair  de 
lune,  pour  marcher,  la  nuit. 

Vraiment,  Dieu  est  bon,  de  faire 
lever  son  soleil  sur  les  bons,  com- 
me sur  les  méchants. 

Que  Dieu  soit  loué  dans  toutes 
les  langues  ! 

Tous,  de  tout  votre  cœur,  aimez 
Dieu.  N'est-ce  pas  Lui  qui,  vous 
ayant  adoptés  pour  ses  enfants, 
vous  fait  vivre,  vous  comble  de 
bienfaits,  et  vous  prête  encore  cette 
terre  sur  laqaelle  vous  marchez. 


Se'l  'ta  'tezhe  'o/nnzhet  walli. 
Nidshidinttai  ;  kkaldanen    ye*l- 
'kan  si. 
Kkaldanen  kkattchine  'ae"ai. 
Sinon,  dzin  dinnezh. 
'Ayou,  dzin  dindoue. 

E'idzi  dezhenitta  houdelyan,  'te- 
zhe nayeddi'li  'a. 

Niho'ltsini  nezon  tontte,  dene 
slini  kkezin  'e'ii  sa  'antai  an'lshe- 
ni,  dene  nezon  yin  kkezin  kkessin. 

E'ikkettchyahe  hoya'tiyetta  koli 
Niho'ltsini  beyatssewoul'ti. 

Orelyon  nouhdziyetta  Niho'l- 
tsini bejoanyeniwouh'tan.  Edes'ki- 
nen  nou'el/>aon,  ededanou'e/oe'lnao, 
bena'kae  noukkeilshiyou,diri  nih 
nou'an  nahovzli"an  ille  ousan,  bekke 
dzedouhdi'li  1 
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ERRATA 


Paor    24, 

47, 

"        63, 

89, 

"  111, 

"  132, 

"  134, 

"  135, 

"  137, 

«'  142, 

"  143, 

"  171, 

"      192, 


4ème  exemple,  au  lieu  (!<■  spiiiialmeukkc,  lisez  :  scimolim'nkkf. 

1er  •'  "         sans,  "      sons. 

No.  23,  "         Jadqups,  "      Jncques. 

Préposition  de  lieu,  No.  2,  ligne  3ènie,  nu   lieu  di'  de'tii'iiwsle'l.  lisez 
de'ta'iiwasle'l 

17ènie  ligne,  au  lii'U  de  en  règle  général,  lisez  :  généralp. 


Racine  80o, 
"  89o, 
"  95o, 
"  106o, 
'«  144o, 
"    157o, 


tirer  sur  une  corde,   "     tirer  uue  (iordc 

dezhkkan  "      derzlikkaii 

à  coup  de  poing       "      à  coups  de  poing. 

'ton  '<      'tou 

tthir,  "      ttlir. 

(uu  point  iiv;nit  conrhiirr). 

Le  dernier  mot  de   lu  ligne  22ènu-,  dcninni,  di'vi;iit  être  le  pieiiiicr  de 
la   23èffe  ligne. 

i'résent,  2ème  pei^;  du  second  verhe  :  nini'lcliié  ;  Sème  verl>e  :  nihl<'liie, 

lisez  niuhdiié.  nin'liliié. 
Pa.ssé,  3ènie  pers.  plur.,  au  lieu  de  dahehedyit,      lisez  :  daliededya 
Sème  ligne,  i      ••        hc'le'le'leddi,    "        hc'lciie'Ieildi. 

Ire  pers.  duel,  "         tlii'ke,  "        slu-ke. 

Sème  pers.  plur.  du  passé,    "         nidlieveniii";iu.  "        nidnlievcuin"an. 

uinoula  ' 

lie/(aiiiiiidouclné,  ' 

2ème  ligne,  au  liiu  de  yeoiuiiulalieiiedzai,  lisez  :  ye/miiiidahehedzai. 

Indéfini  passé  de  nasle  "       Uiidahya,  "        iiadahlya 

'•         "  de  naozlipstya,  iiu  lieu  de  iiatsouhdel,  lisez  :  natssouhdel 
3ème  pers.  présent,  "  aheeddaii,         "      dalieeddan 

Passé,  2ènie  colonne  "  dsdiy  et  dsniy,  "       dshiy,  dshiy. 

Sème  p.  plur.  passé  de  naues'a'l '■  nadcne/dl/iel       "       nadane/iil/icl. 


(Taiu.eau)  Vème  conjugaison  du  1er  groupe,   inijiersonnid  passé  ;  au  lieu  de  tssel/iel- 

kkaz,  lisez  :  tsse/ielkkaz. 
Ilème  conjugaison   du   Sème   groupe,    passé,  2ènte  {leis.  duel,  a\i  lieu  de  deiierou'l- 

zenn,  li.sez  :  denepou'lzenn. 
Ilème  conjugaison  du  4ème  gi-oupe,  futur,  Sème  pers.  duel,  au  li<'u  de  liodededou'l- 
ttele,  lisez  :  hohodedou'lttele. 


•201, 

204, 

215, 

240, 

242, 

252, 

256, 

262, 

283, 

302, 

310, 

314, 

Sème  ''  " 

2ème  pers.  duel  présent. 


niiiou'lii 
lie//andadoueliié. 


